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LE SAVOIR-FAIRE ET LE FAIRE SAVOIR 

Les femmes, les hommes, les jeunes et les moins jeunes de notre région nous 
proposent des exemples de dynamisme, de compétence et d'expérience du calibre 
qu'il nous faut pour réaliser notre projet de société. 

Que ce soit par leur bénévolat auprès des multiples organismes commuiiautaires, 
sportifs ou culturels, par leur présence au sein d'organjsations sociales, 
religieuses, éducatives ou politiques ou par l'énergie qu'ils consacrent leur pro- 
fession, ces gens sont les bâtisseurs de notre présent et de notre avenir. 

kgais le savoir-faire n'est pas tout. II faut aussi du " faire savoir "! Voilà pourquoi 
Cogéco a participé financièrement au Foruin pour le renouveau économique afin 
de faire mieux connaître le potentiel du grand Trois-Rivières à l'extérieur de ses 
frontières. Voilà aussi pourquoi, dans le même esprit, l'équipe de Succès 
Consultants publie l'ouvrage que vous avez entre les mains. 

Prenez bien soin de ce livre. On y retrouve la partie la plus visible du savoir-faire 
de notre belle région. En altendant de pouvoir y ajouter de nombreux autres bâtis- 
seurs en devenir, il est maintenant temps de le faire savoir. 

Bonne lecture. 

Louis Audet 
Président et chef de la direction 
Cogeco inc. 





Jean-Pierre Adam 
Natif de Sherbrooke, Jean-Pierre Adam y a 
séjouiné le temps d'une solide formation 
académique. 

Bachelier en théologie, il a rapidement mis à 
profit cette formation et acquis une maîtrise 
ès aits, et1 sciences humaines des religions, à 
l'Université de Sherbrooke. Dans le cadre de 
ce programme, il a réalise un stage d'études 
et de recherches au Laboratoire de psycholo- 
gie sociale de la Sorbonne, Université Paris 
v. 

En 1976, i l  intègre I'Cqiiipe de la direction 
des études de premier cycle de l'Université 
du Québec à Trois-Rivières à titre d'agent de 
recherche. C'est au cours de ce premier 
emploi permanent qu'il acquiert un second 
diplôme de deuxième cycle, cette fois de for- 
mation en éducation des adultes. 

Jean-Pierre Adam fait toujours carrière à 
l'université du Québec à Trois-Rivières où il 
a assumé plusieurs fonctions au f i l  des ans: 
doyen adjoint à la gestion des ressources, 
directeur de la recherche institutionnelle, 
directeur de la planification et de l'analyse 

institutionnelles, directeur du Bureau du 
Recteur et directeur des affaires départemen- 
tales, poste qu'il occupe depuis septembre 
2000. 

En plus d'être associé à l'Université, le nom 
de Jean-Pierre Adam est étroitement lié au 
développement régional et ce, particulière- 
ment depuis 1995 alors que membre actif de 
la table sectorielle régionale de l'enseigne- 
ment supérieur, il devenait président du 
Conseil régional de développement de la 
région Mauricie 1 Bois-Francs 1 Drummond. 
Il assume la présidence du Conseil régional 
de développement de la Mauricie depuis sa 
fondation, en 1997, au moment de la créa- 
tion de la nouvelle région administrative. 

Son i~nplication au sein du Conseil régional 
l'a conduit, en 1998, à la présidence de 
l'Association des régions du Québec qui 
regroupe tous les Conseils régionaux de 
développement. À ce poste, mo~isieur Adam 
a eu l'occasion de contribuer à plusieurs 
dossiers politiques majeurs au chapitre du 
développeinent régional, mentionnons, entre 
autres, le Sommet du Québec et de la 
jeunesse qui se renait en mars 2000. 

Jean-Pierre Adam a le bénévolat dans l'âme. 
Il a été responsable du mouvement scout 
durünt cinq années. À l'époque de ses études 
universitaires, il a étk président de I'associa- 
tion des étudiants de sa Faculté et directeur 
du journal étudiant du campus. Aujourd'hui, 
il est vice-président de l'Association des 
cadres de l'Université du Québec à Trois- 
Rivières. 

Monsieur Adam a participé à plusieurs mis- 
sions d'études et missions économjques à 1'é- 
tranger au profit, toujours, du développe- 
ment de la Mauricie et de chacune de ses 
coInposantes. incluant I'université régionale. 



Claude Allaire 
Le musicien Claude Allaire est à la fois com- 
positeur, arrangeur, pianiste, organiste et 
trompettiste. Il aura été professeur durant 
toute sa carrière que ce soit à Danville, où il 
est né ou dans la Mauricie. Dixième d'une 
famille de musiciens (son père, violoniste et 
tromboniste était directeur de chorale et 
d'harmonie), Claude subira dés son jeune 
âge une influence bienfaitrice où règne la 
joie, l'harmonie et la musique. 

Soliste au théâtre Victoria de son oncle 
Uldéric (auteur du " Chansonnier canadien ", 
Bd. Beauchemin 1931), il participera à 
toutes sortes d'ensembles, que ce soit pour 
diriger des fanfares militaires ou jouer dans 
des groupes de jazz, comme pianiste et 
trompettiste, particulièrement dans la région 
de Sherbrooke et des Cantons de l'est. 

Ses études musicales dans des domaines 
aussi variés que le chant grégorien, le piano, 
l'orgue, la trompette, lui donneront une sou- 
plesse et un style bien particulier dans ses 
compositions et arrangements. Claude saura 
puiser de toutes ces sources pour étendre ses 
connaissances non seulement dans ce qu'il 

est coutume d'appeler la musique classique 
et Ia musique populaire mais aussi la 
musique religieuse et la musique de jazz. 
Pour lui, les styles musicaux ont une kgale 
importance. il s'agit dc pouvoir doser tous 
les ingrédients dans la composition d'une 
œuvre musicale. 

Après avoir enseigné au Séminaire de 
Nicolet, à l'université du Québec à Trois- 
Rivières, il se dirige au Cégep de la même 
ville où il assu1ner.a la coordination du 
département de musique. A cet endroit il 
enseignera la littérature musicale, le piano, 
la trompette et le jazz vocal. II a été réci- 
piendaire d'un " Qualitas " du Cégep de 
Trois-Rivières en 1994. 

Claude Allaire a participé à de nombreuses 
activités cuIturelles de Trois-Rivières. De 
1982 à 1985, il a dirigé des spectacles au 
parc Champlain. Prestations qui cul- 
minèrent lors des fêtes du 350e anniversaire 
de fondation de la ville en 1984. En 1993, il 
dirige un spectacle dans le cadre du festival 
de l'Art vocal et participe au spectacle de 
clôture de 1999. 

II concentre maintenant ses activités dans la 
composition pour le piano. Il a mis sur pied 
sa maison d'idition (" Les Éditions Catro "), 
avec laquelle il a édité plus de seize vo- 
lumes. 

En septembre 2000, il a enregistré deux dis- 
ques compacts : " Mélodies grégoriennes " et 
" Musique méditative " .  Toujours très actif 
comme organiste et pianiste, il donne des 
concerts de ses compositions et arrange- 
ments. 

Claude est marié à Monique Lampron 
( bachelière en theologie ) et père de quatre 
enfants, tous musiciens : Michel, Denis, 
Louise, Jean-Sébastien. 



Paul Arsenault 

Paul Aisenau11 est prêtre chez les Oblats de 
Marie-Immaculée. Au Sanctuaire Notre- 
Dame-du-Cap, il est directeur de la revue qui 
rejoint plusieurs centaines de milliers de 
lecteurs, i l  travaille à l'animation liturgique 
et a l'annonce de l'Évangile auprès des 
pèlerins venus des quatre coins du moode, y 
compris de la belle région du Saint-Maurice. 

Nombreux ceux qui ont reçu de lui u n  geste 
d'accueil et un mot d'encouragement en 
faveur d'un projet à promouvoir; nombreux 
ceux qu'il a conduits sur les chemins du par- 
don ou de la réconciliation; nombreux ceux 
qu'il a servis à la Table en leur donnant le 
Pain qui vient d'En-haut pour la vie du 
monde; nombreux ceux qu'il a écoutés, 
guidés, conseillés, visités avec l'unique souci 
de les aider à grandir, à cultiver la paix du 
cœur et Je goût de vivre, à retrouver la con- 
fiance en eux; nombreux ceux pour qui il a 
prié tant pour l'obtention d'un emploi que 
pour un deuii, une séparation à vivre, une 
épreuve à traverser. 

Impliqué dans la région depuis une trentaine 
d'années, i l  participe à des tables de ré- 
flexion, à des comités d'ordre culturel, 
social, spirituel, œcuménique. Par sa créati- 
vité dans le domaine du chant chrétien popu- 
laire, par son écoute, par sa prise de parole, il 
est présent dans la vie de bien des gens d'ici 
pour leur témoigner un peu de solidarité et 
d'amitié. Le gaspésien Paul. ksenault s'est 
vite senti chez l u i  en Mauricie q u i  l'a accueil- 
li comme un citoyen à pari entière! 



En 1973, alors que la Mauricie devient u n  
district autonome lors de la reqtructuration 
de la Sûreté du Québec, André fut nommé 
enquêteur à I'Escouadc deq crimes majeurs 
de ce district. 11 occupa cette fonction 
jusqu'à sa retraite le 28 févrici- 1989. Notons 
que pendant toutec, cc\ années il suivit des 
cours à l'Université du Québec à Trois- 
Rivières en adnuriistration policière, en 
droit pénal, en droit civil et en psychologre 
II fit de mêmc à l'Institut de police de 
Nicolet avec des cour5 de spécialisation sur 
le plan judiciaire, en incendie criminel et, 
au Collège canadien de la Gendarmerie 
Royale à Ottawa, des cours d'enquêtes sur 
les crimes praves. 

André Aubert 
André Aubert. natif de la ville de Québec en 
la paroisse de Saint-Pascal de Maizerets, est 
le cinquième d'une famille de sept, dont son 
jumeau identique Jacques. Ses parents s'ap- 
pelaient Jeanne Ross et Paul-Henri Aubert. Il 
fit son cours primaire au Collège Saint- 
Pascal et ses études secondaires à l'école 
Saint-Jean-de-Brébeuf à Limoilou, où il 
obtint son diplôme de 12e année en sciences 
et lethes. 

Suivant les traces de son père qui fut poli- 
cier à la ville de Québec, André joint les 
rangs de la Sûreté du Québec le 17 juin 
1963. Après sa formation à l'école de Police 
de la rue Poupart à Montréal, il est muté au 
poste de la Sûreté du Québec à Trois- 
Rivières sur la rue De Tonnancourt. 

Dès son arrivée au poste de Trois-Riviéres et 
jusqu'à 1967, André est affecté aux télécoin- 
rnunications, à la patrouille routière en 
véhicule et à l'escouade des motos. Par la 
suite i l  est nommé enquêteur aux enquétes 
criminelles du poste jusqu'à sa mutation en 
1970 comme agent de liaison au Palais de 
Justice de Trois-Rivières. 

Pendant toute sa carrière de policier passée 
dans la région de la Mauricie, André Aubert 
s'est impliqué énormément dans le 
bénévolat. Pour n'en citer que quelques 
exeinples; président du Club de golf 
DuMoulin, président de la Fondation des 
cadets de l'Air 772 Vanier de Trois-Rivières, 
vice-président de la Société de la Croix- 
Rouge secteur Trois-Rivières depuis dix ans, 
vice-président de la Société canadienne du 
Cancer section Trois-Rivières depuis douze 
ans, bénévole pour l'Unicef, le Télélhon 
Jean-Lapointe, etc. Depuis 1999, il est mar- 
guillier à la paroisse Immaculée-Conception 
de la Cathédrale. 

Après son départ à la retraite en 1989, André 
a occupé les postes de gérant au Club de golf 
DuMoulin, directeur-général et directeur 
administration et finance au Grand Prix 
Player's de Trois-Rivières, poste qu'il occu- 
pa jusqu'au mois de mars 2000. 

André Aubert a épousé Micheline (Mimi) 
Rocheleau à Trois-Rivières le 15 octobre 
1966. Martin, leur fils unique, travaille A la 
Sûreté municipale de Trois-Rivières-Ouest à 
titre de répartiteur-~éICcommunications. 



Robert Aubin 
À Saint-Norbert comté de Berthier le 22 sep- 
tembre 1929 Robert Aubin, deuxième d'une 
famille de douze enfants voit le jour dans un 
milieu modeste mais combien uni. Élevé en 
milieu rural, son enfance s'est déroulée à 
travers les travaux de la ferrne, ce qu i  lui 
confirme que le travail sur la terre n'est pas 
pour lui. Entouré d'un père travaillant de 
longues heures à l'extérieur de la maison et 
d'une mère dynamique qui se fera un point 
d'honneur que chacun de ses enfants pour- 
suive des études, des valeurs de courage, 
de détermination et de travail acharné, trans- 
mises par ses parents, l'auront guidé tout au 
long de sa vie. 

Les années passenr et vers I'gge de 18 ans 
Robert quitte sa campagne pour aller écu- 
dier a Joliette à l'école des arts et métiers, et 
par la suite à Trois-Rivikres le métier de fn- 
goriste. 11 faut dire que Robert Aubin est un 
visionnaire dans l'âme et la venue de la 
réfrigération des aliments le porte à croire 
qu'un développement sans cesse croissant 
demandera des spécialistes dans le domaine. 
Et quel spécialiste.. . 

Ses débuts dans le métier l'amènent dans les 
régions de Joliette et de Montréal. Déjà 
une jeune femme et quelques enfants sui- 
vent ce technicien qui ne compte pas les 
heures de travail. Le métier de frigoriste 
évolue de manière spectaculaire et Robert 
Aubin en bon autodidacte ne se laisse pas 
dépasser par les événements. À force de 
travail et de recherche il devient une figure 
importante dans le domaine, si bien qu'en 
1955, il démarre sa propre entreprise Aubin 
& Pélissier inc.. Quelques années plus tard, 
Robert Aubin quitte cette association pour 
former Aubjn Réfrigération inc.. Une entre- 
prise familiale qui, après 32 ans d'existence, 
compte aujourd'hui plus de quarante 
employés. 

Durant toutes ces années son implication lui 
a assuré de beaux succès. La relkve étant as- 
surée à Trois-Rivières, Monsieur Aubin a 
géré deux entreprises à Montréal et Québec 
pour la compagnie Hussmann Rkfrigération. 
Tout un défi pour le petit gars de Saint- 
Norbert. Il fut également président de la 
CETAF, organisme regroupant les techni- 
ciens frigoristes du Québec, ce qui l'a con- 
duit un peu partout au Canada et en Europe. 

Aujourd'hui Robert Aubin, est fier de sa 
relève. En effet Michel et Robert Jr, assurent 
depuis bon nombre d'années une belle et 
longue continuité 5 cette entreprise 
dynamique. Toujours actif au sein de son 
entreprise, voici ce qu'il retient : " 11 faut Etre 
heureux le matin quand on se rend au travail, 
c'est fondamental autant pour les employés 
que pour le patron. Pour moi les priorités ont 
toujours été le travail bien fait et la satisfac- 
tion du client. " Voici l'hoinme aime et 
respecté qu'est devenu Robert Aubin. 



Claude J. Aubry 

Aîné d'une FanlilIe de deux enfants, Claude 
Aubry est né en 1941 à Montréal, y a vécu sa 
jeunesse sur le Plateau Mont-Royal et y a 
fait ses études primaires et secondaires, 
avant de fréquenter ll€cole des HEC et la 
faculté de commerce de l'Université Laval. 

II débute sa carrière à l'emploi d'une banque 
pour ensuite réaliser l'objectif d'ceuvrer dans 
la vente et joindre la finne Burroughs en 
équipement comptable et informatique, à 
Montréal. De Granby où i l  ouvrit un terri- 
toire, il est promu directeur des ventes pour 
la région Mauricie-Bois-Francs en 1971 et 
s'installe à Trois-Rivières-Ouest. Il a aussi 
donné des cours de formation h de jeunes 
vendeu rs. 

En 1980, il devient travailleur autonome en 
faisant du support et de la consultation en 
systèmes informatiques. U va même établir 
des contacts à Paris et sa région en 1989. Les 
coinmunications l'intéressant particulière- 
ment, il devient ensuite courtier en 
imprimerie et en publicité écrite. 11 rédige 
des textes documentaires et publicitaires 
avec la qualité du français comme priorité. 

Ses parents étant musicieris, il s'intéresse tôt 
aux arts, à la musique et au thE8tre qu'il 
fréquente régulièremerit depuis l'adoles- 
cence. Cette passion le mène à tremper dans 
l'administration de compagnies profession- 
nelles à Montréal et h connaître des gens 
exceptionnels et généreux. 

Pour lui le scoutisme a été un apprentissage 
important à la vie. C'esl pourquoi il s'est 
impliqué pendant huit ans à l'adininistration 
du district de la Mauricie et du domaine de 
Saint-Louis-de-France; il en sera le président 
de 1983 h 1988. II a fait ce choix par sa foi 
en ce mouvement pour la formation des 
jeunes. Ce fut aussi une façon de remettre ce 
qu'il avait acquis comme scout dans son ado- 
lescence. Il est membre du Club Richelieu, 
voué à l'aide aux enfants défavorisés, depuis 
1967, et en a été le président en 1977-1978; 
il a aussi siégé au conseil d'administration 
de la Chambre de commerce de Trois- 
Rivières. 

Ses loisirs sont la lecture, les voyages et le 
plein-air, notamment par le vélo et le ski de 
fond. 

Claude Aubry est le père de trois enfants : 
Philippe, Frédéric et Isabelle, diplôinés des 
HEC et de l'université de Montréal et occu- 
pant des postes dans l'informatique, la mise 
en marché et les communications. 



Claude Ayotte 
Né le 12 avril 1946 à Saint-Narcisse, comté 
de Champlaiii, il est le fils de Justin Ayotte et 
de Simone Gervais. 

Après ses études primaires à l'école Chapais 
de Cap-de-la-Madeleine, il fait son cours 
classique au Séminaire Saint-Joseph de 
Trois-Rivières (Conventum 1964) et obtient 
son baccalauréat ès a-is en 1967. 11 étudie le 
droit à l'université Laval où il obtient sa 
licence ( L.L.L.) en 1970. 

Admis au barreau en 1971, i l  exerce la pro- 
fession d'avocat à Cap-de-la-Madeleine en 
compagnie de Me Bertrand Eamothe et de 
Me Stéphane Grenier. II remplit plusieurs 
postes au barreau de la Mauricie, dont ceux 
de conseiller, de premier conseiller et de 
bâtonnier en 1985. Depuis plusieurs années, 
i l  occupe la fonction de syndic-con-espon- 
dant. 

Impliqué socialement, il a été pendant 
plusieurs années membre de la Chambre de 
commerce de Cap-de-la-Madeleine. Admi- 
nistrateur de la Caisse populaire de 
Châteaudun à Cap-de-la-Madeleine depuis 

1976, il en est actuellement le président. 11 
est également vice-président du Centre com- 
munautaire juridique de la Maulicie-Bois- 
Francs. 

11 est l'époux de Marie-Paule Ross depuis le 
9 août 1969. Ils ont deux fils : Jean-François, 
comptable C.M.A et Emmanuel qui suit les 
traces de son père, il complkte ses études en 
droit à l'université Laval. 



Marleen Baker 

Marleen Baker est originaire de Shawinigan 
où elle a fait ses études primaires et se- 
condaires. Ses études collégiales ont été 
réalisées au Collège Laflèche. Elle a par la 
suite complété un baccalauréat et une 
maîtrise en psychologie à llUQTR. Son 
domaine de spécialisation a été la psycholo- 
gie de l'adulte et, en particulier. la gérontolo- 
gie. Elle est mariée depuis 1982 à Carl 
Lachürité. 

Elle fait ses premières expériences dans le 
domaine communautaire au Centre de santé 
des femmes. Elle est, depuis 1984, membre 
de l'Ordre des psychologues du Québec. Sa 
carrière de psychologue débute au moment 
même où elle devient mère. Cette co'inci- 
dence a un impact majeur sur son orientation 
professionnelle. Elle a en effet développé un 
fort intérêt et une solide expertise en périna- 
talité. Celle-ci se fonde sur une formation 
spécifique, une expérience d'accompagne- 
ment avec plus de 300 femmes et couples et 
I'accouchement à domicile de ses quatre 
enfants. Elle a été associée de près avec le 
travail des sages-femmes. Marleen Baker 
possède une large vision de sa profession et 

des enjeux psychologiques et sociaux qui 
influencent la transition au rôle de parent et 
l'exercice de la parentalité. C'est pourquoi 
elle a contribué à créer des organismes com- 
munautaires voués h la famille. En 1987, 
avec d'autres " compagnes de la naissance ", 
elle fonde le Centre de ressources pour la 
naissance et en assure la coordination 
jusqu'en 1990. Pendant les quatre années qui 
ont suivi, elle s'investit intensément dans le 
soutien direct aux femmes et couplcs atten- 
dant un enfant. En 1994, elle fonde, avec 
l'appui de personnes du milieu, la Maison de 
la famille de l'Ouest qu'elle dirige jiisqu'en 
décembre 1998. C'est également dans cette 
période qu'elle s'implique au programlie de 
formation et d'actualisation en pratique sage- 
femme à I'UQTR. De plus, sous l'égide de la 
Régie régionale, elle agit comme formatrice 
régionale pour le programme " Y a personne 
de parfait ". Elle s'est égalelnent impliquée 
au plan provincial pour les Maisons de la 
famille. C'est aussi à cette période qu'elle 
œuvre sur les conutés de parents de l'école 
de ses enfants. 

En janvier 1999, elle renoue avec sa forma- 
tion initiale en psychologie, la gérontologie, 
en acceptant le poste de directrice générale 
du Centre de bénévolat du Trois-Rivières 
métropolitain qui œuvre principalement au 
soutien auprès des personnes âgées. Sa for- 
mation, son expérience de travail et sa vaste 
expérience bénévole lui ont permis de pren- 
dre les rennes d'un organisme ayant 30 ans 
de vie et d'implication dans sa communauté 
et fournissant un Lieu d'accueil et de soutien 
à plusieurs centaines de bénévoles. 

Sous sa direction, le Centre de bénévolat 
acquiert, en 2001, sa propre maison et trans- 
forme son appellation pour le Centre d'action 
bénévole Laviolette. Son dynamisme et son 
goût pour l'innovation l'amène à établir de 
nouvelles collaborations avec différents 
organismes du grand Trois-Rivières. 



1 l'aide d'un incubateur " Inno-Centre ", le 
premier " spin-off " technologique de 
I'UQTR. Une collaboration inconditionnelle 

Andrzej Barwicz 
Originaire de Pologne, c'est à l'École poly- 
technique de Varsovie qu 'hdrzej  Barwicz 
a obtenu, en 1965, un doctorat en génie 
électrique faisant partie de son Institut de 
Radioélectronique. II enseigne et poursuit 
ses travaux de recherche en assumant la 
responsabilité de plusieurs projets de 
recherches appliquées dans le domaine de 
systèmes de mesure assistée par ordinateur, 
incluant le transfert technologique à l'indus- 
trie. Il fait son entrée à 1'UQTR en 1987 à 
titre de professeur invité. En 1991 il obtient 
le Prix d'excellence en enseignement du 
réseau de l'université du Québec. De 1993 à 
1999 jl est successivement l'un des princi- 
paux architectes, directeur et promoteur di1 
premier diplômé du programme de doctorat 
en génie électrique à I'UQTR. 

Il développe le laboratoire de microsystèmes 
de mesure, et poursuit ses travaux de 
recherche. Une idée innovaince d'intégrer 
un spectran-ièrre sur une puce. a été proposée 
et développée pour des applications princi- 
palement en télécommunication par fibres 
optiques et d'autles comme I'environ- 
nement, la photographie numirique, etc. En 
1997. il fonde une entreprise " Microsys- 
ternes de mesure A-Z inc Microsys avec 

de son équipe et l'aide de la Famille; de son 
épouse Joanna (chercheur en biochimie à 
1'UQTR spécialiste en spectrométrie) et en 
particulier de son 13s Zbigniew (MBA de 
HEC) était essentielle pour la réussite. En 
janvier 2001, Microsystèmes de mesure de 
Trois-Rivières est acheté par la britannique 
BooWiarn Technology, l'un des leaders mon- 
diaux dans le domaine de fabrication des 
composaiits pour la communication en 
fibres optiques. Cette réussite présente, entre 
autres, une excellente occasion pour des 
retombées directes et indirectes pour 
I'UQTR. L'Université dispose maintenant 
d'une visibilitk auprès de l'élite tecli- 
nologique en t~lécommunication et le con- 
tact avec un leader mondial oeuvrant dans un 
secteur de pointe, peut ou\/rir la voie à 
diverses collaborations. 

Andrzej Barwicz a contribué énormément à 
la visibilité et à la promotion de 1'UQTR 
auprès de différentes communautés scien- 
tifiques, professionnelles et des affaires sur 
le plan national et international : implication 
dans les activités de 1'IBEE (organisation 
internationale, la plus reconnue, en génie 
électrique), introduction de I'UQTII sur la 
carte de la communauté microélectronique 
canadienne (CMC) en 1994, développement 
de la coopkra~on internationale, entente 
UQTR-l'École Polytechnique de Varsovie 
(depuis 19881, participation aux deux mis- 
sions du Gouvernement du Québec en 
Pologne (en 1991 çt 1999) etc. Actuellement 
il préside Ie comité technique TC -24 
Microsystèmes de mesure à la Société d'jn- 
struinentation et des mesures à I'IEEE. 

Bref, M. Barwicz, pour qui le mot " impos- 
sible " n'existe pas, souhaite qu'une vérita- 
ble synergie se crée entre la compagnie 
Microsystèmes de Mesure - Division de 
Bookham Technology, I'UQTR et l a  région 
rnüurjcienne. 



Membre du Club Richelieu de Trois-Rivières 
depuis 1988. Membre de la Chambre de 
commerce de Trois-Rivikres depuis 1988. 

François R. Beauchesne 

Natif dlArthabaska (Victonaville) en 1960, 
il fait ses études primaires, secondaires et 
collégiales à Victoriaville pour se diriger 
ensuite à Québec oii il obtient un baccalau- 
réat en architecture de I'Universi té Laval, en 
1985. 

II débute sa carrière à Victoriaville pour une 
courte période et se déplace à Trois-Rivières 
en 1986 où il se joint à la firme de Reynald 
Juneau, architecte. Il devient associé au sein 
de cette fume jusqu'en 1990, année du décès 
de M. Juneau. 

Il fonde alors sa propre firme en 1990 et 
réalise au cours des années de nombreux 
projets dans la région dont entre autres, le 
Poste des Chenaux pour Hydro-Québec, 
l'Institut de recherche sur l'hydrogène à 
l'université du Québec à Trois-Rivières, Le 
Radisson sur Rive (condominiums), Je 
Resto-bar l'Orange Kaki, la librairie et 
papeterie Clément Morin pour ne nommer 
que ceux-ci. 

Sa pratique s'étend hors des frontières de la 
région trifluvienne. Ainsi on retrouve ses 

réalisations en Beauce, en Estrie, dans les 
régions de Québec et de Montréal. 

Plusieurs de ses travaux remportent des prix 
d'excellence en architecture. 

Aussi, il s'implique de façon très active au 
sein de sa communauté et ce depuis plusieurs 
années tel que : 

Membre du conseil d'administration de la 
Corporation pour le développement de l'île 
Saint-Quentin 1991 -1992. 

Président de la Jeune chambre de commerce 
du Cœur-du-Québec 1992- 1993. 

Gouverneur de la Jeune chambre de com- 
merce du Coeur-du-Québec 1993-1995. 
Gouverneur de Jeune entrepreneur 1994- 
1995. 

Président de la campagne de financement de 
la Société canadienne du cancer 1998. 

Membre du conseil d'administration de la 
fondation Carpe Diem depuis 1999. 

Vice-Président du conseil d'administration 
de l'Office municipal d'habitation de Trois- 
Rivières depuis 1999. 

En dehors de ses obligations, François pra- 
tique plusieurs sports pour se déreridre. Le 
golf, le soccer, le hockey, le ski alpin et le 
conditionnement physique font ainsi partie 
de son horaire. 

Lorsqu'il peut se permettre de plus longues 
périodes de repos, il adore voyager avec sa 
conjointe Suzanne Lacourse et sa fille 
Justine. 



Guy Beauchesne 
Guy Beauchesne est né à Cap-de-la- 
Madeleine, le 15 mai t948, il est le fils de 
Édouard Beauchesne et Noëlla Hamelin. 

M. Beauchesne a fait ses études primaires à 
l'école Dollard et son secondaire à l'école 
L'Assomption. 

I I  a fait ses débuts sur Le marché du travail à 
l'usine Wayagainack, sûrement pour suivre 
les traces de son père qui y travaillait depuis 
de nombreuses années. Tl y a occupé pendant 
neuf ans un emploi de papetier. 

En 1975, i l  décide d'orienter sa carrière dans 
la vente de véhicules automobiles. 11 fait ses 
débuts chez Sjrois Automobiles où il tra- 
vaillera pendant sept ans. En 1982, il pour- 
suit sa carrière chez Marineau et Longval; i l  
y restera un an et demi. En 1984, il passe 
chez Trois-Rivières Chevrolet. Après 
quelques mois à titre de vendeur, il est 
promu directeur-adjoint aux \lentes et dans 
la meme année directeur des ventes. 

En janvier 1990, un nouveau défi lui est con- 
fié, il devient président directeur général de 

Passeport Royal qui deviendra Satum Saab 
lsuzu l'année suivante. 

Au inois de mai 1993, il relance une conces- 
sion Pontiac Buick à Trois-Rivières, en 
faisant I'ouverture de Formule Pontiac Buick 
sur la rue Saint-Olivier avec son partenaire et 
associé M. Guy J. LapIante. 

En 1999, il fait I'acquisi~ion de Carrosserie 
Trois-Rivières qui se spécialise dans la répa- 
ration des véhicules accidentés de la route. 

Durant toutes ces années, l'implication 
sociale de M. Beauchesne s'est faite surtout 
dans le domaine de l'automobile. II fut prési- 
dent de la Corporation des concessiomaires 
d'automobiles de la Mauricie pendant cinq 
ans. Il siégea sur le conseil d'administration 
du comité paritaire de l'automobile durant 
dix ans. Pendant plusieurs années, il occupa 
le poste de représentant de la Mauricie au 
comité marketing de General Motoi-S. 

II siège actuellement sur le Conseil d'éta- 
blissement de Qualiteck, organisme respon- 
sable de la formation professionnelle à la 
Commission scolaire Chemin du Roy. 11 est 
président de la section Mauricie pour la fon- 
dation canadienne des maladies du rein, 
depuis 1997 et depuis de nombreuses an- 
nées, membre des Chambres de Commerce 
de Trois-Rivières et Cap-de-la-Madeleine, 
Sainte-Marthe-du-Cap et Saint-Louis-de- 
France. 

M. Beauchesne est père de trois enfants Eric, 
Julie et Martin. 



Francine Beaudet 

Mme Francine Beaudet est la deuxikme 
d'une famille de 6 enfants. Ses parents 
Gérard Beaudet et Pauline Monssette, ont 
toujours été dans le domaine des affaires. 
Née le 23 septembre 1953, elle fit ses études 
au Pensionnat Notre-Dame-du-Cap et est 
entrée sur le marché du travail au ministère 
de l'Agriculture à Saint-Hyacinthe au Centre 
d'insémination artificielle. Elle a suivi des 
formations en fleuristerie à Saint-Hyacinthe 
en art européen, des stages en France et en 
Hollande à quelques reprises en plus de la 
formation pour le service à la clientèle. 

En 1976, elle débute avec une première bou- 
tique de fleurs " LE CENTRE DES RO- 
SES " située sur le boulevard Sainte- 
Madeleine à Cap-de-la-Madeleine. En 1988 
une deuxième boutique naît sur le boulevard 
Jean XXIIJ: à Trois-Rivières-Ouest et en 
1994, une troisième sur le boulevard Des 
Forges à Trois-Rivières. Mme Beaudet est 
copropriétaire des Immeubles B.C. à Cap- 
de-la-Madelejne depuis 1980. 

Les forces de madame Beauder demeurent 
son implication sociale ainsi que le dévelop- 

pement de nouveaux produits et la cornnlcr- 
cialisation de ceux-ci. Reconnue " Femme 
d'affaires de l'année " à la Chambre de com- 
merce en 1994, " Personnalité d'affaires " au 
Gala des Radissons en 1998, elle a été égale- 
ment présidente de la Chambre de commerce 
de Cap-de-la-Madeleine, membre des 
Chambres de commerce de la région, 
Présidente de la Soirée-Hommage 1996, 
membre du conseil d'administration du 
regroupement Cloutier-Du Rivage, membre 
du comité de financement des Jeux du 
Québec 1999, bénévole dans plusieurs cam- 
pagnes de levée de fonds, membre du 
comité organisateur du Gala de la CÉDIC, 
membre du comité organisateur dcs fêtes du 
350e anniversaire de la Ville de Cap-de-la- 
Madeleine en 2001 et conseillère municipale 
de cette même ville depuis 1997. 

Comme loisirs elle pratique le golf, fait de la 
lecture, de la peinture, de la numérologie, du 
plein air et tout ce qui touche à la spiritualité. 
Elle prend le temps de voyager. Elle a épousé 
Cyrille Calé le 3 juillet 1976. En 2001, elle 
fêtera son 25e anniversaire de mariage et en 
même temps le 25e anniversaire de vie en 
affaires. Leurs filles, Isabelle 20 ans, étudie 
à l'université du Québec à Montreal. en ges- 
tion du tourisme et Mariève, seize ans, 
étudie à l'Institut Secondaire Keranna. 



René B eaudoin 
Né à Cap-de-la-Madeleine, i l  est diplômé en 
histoire et a complété sa scolarité de maltrise 
en études québécoises h l'université du 
Québec à Trois-Rivières. Depuis 1993. il 
enseigne au département de tourisme et de 
gestion hôtelière du Collège Laflèche de 
Trois-Rivières. 

Sa passion pour l'histoire remonte à 1974, 
alors qu'il avait quatorze ans . Cette année-là 
il guida ses premières visites patrimoniales 
et i l  entreprit ses premières recherches his- 
toriques dans les fonds d'archives. Cette 
même année, " Le Nouvelliste " annonçait 
qu'il était de ceux qui croyaient avoir décou- 
vert le légendaire tunnel sous le Vieux Trois- 
Rivières ! En 1978, il a été CO-fondateur de 
la Société de généalogie de la Mauncie et 
des Bois-Francs. 11 fut président de la 
Fédération québécoise des sociétés de 
généalogie et de la Société d'histoire de Cap- 
de-la-Madeleine. 

Pour parLager cette passion, il a donné de 
nombreuses conférences depuis 1979, il est 
l'auteur de plusieurs textes de vulgarisation 
et il est chroniqueur à la radio et à la 

télévision chaque semaine depuis 1986. 
Depuis 1982, il est fondeur de cuillères et il 
parcourt les sites de reconstitution historique 
pour fabriquer des cuillères d'étain, raconter 
des légendes et parler de vie quotidienne. 
C'est ainsi qu'il s'est retrouvé dans le livre 
" Métiers ambulants d'autrefois " par Jeanne 
Pomerleau (1990). 

II est actuellement impliqué dans six organi- 
sations. Chaque été depuis 1984, il est mem- 
bre du personnel bénévole au Camp Le 
Manoir, colonie de vacances à caractère his- 
torique située aux Éboulements. Entre 
autres, il y anime les activités d'apprenti- 
meunier et d'apprenti-boulanger qui ont valu 
une deuxième Guimauve d'Or (prix national 
d'excellence en programmation) à cette 
œuvre des Frères du Sacré-Cœur. Depuis 
1998, il est l'un des trois responsables de la 
conservation et de la mise en valeur de 
l'église de Champlain. Depuis 1999, il est 
président de la Société des amis du vieux 
moulin de Trois-Rivières. Il est aussi mem- 
bre du Conseil paroissial de pastorale de 
Cliamplain depuis sa fondation en 1994, du 
Conseil pastoral de la zone des Chenaux 
depuis 2000 où il est question de l'avenir des 
paroisses et du Comité des fstes du 150e 
anniversaire du diocèse de Trois-Rivières 
(1 852-2002). 

En 2000, Bernard Andrès a fait de René 
Beaudoin un pei-soiinage du roman his- 
torique " L'énigme de Sales Laterrière " pour 
souligner son iniportante contribution à I'his- 
toire de ce Latenière, médecin trifl uvien du 
18e siècle. 



Georgette Beaudry 

Huitième d'une famille de 14 enfants, elle 
apprit très jeune l'accueil, le partage, la so- 
lidarité. 

Elle reçut sa formation d'enseignante à 1'É- 
cole Normale Val-Marie et plus tard, son 
baccalauriat ès arts et son baccalauréat en 
éducation à 1'UQTR. En 1958, elle s'orienta 
vers la vie rel.igieuse et s'engagea chez Les 
Filles de Jésus en 1961. C'est alors qu'elle 
enseigna tour à tour h Saint-Boniface, à 
Sainte-Anne de la Pérade et à Cap-de-la- 
Madeleine. En 1976, l'Institut secondaire 
Keranna profita de son expérience et de sa 
compétence. Elle travailla avec les jeunes 
étudiantes comme directrice à la vie péda- 
gogique puis comme directrice générale 
durant six ans. 

De 1986 1992, elle assuma le leadership de 
sa communauté en tant que Supérieure 
provinciale avec comme mandat l'anima- 
tion, l'organisation et l'administration de la 
province religieuse de Trois-Rivières. Son 
travail l'amena alors à vivre une courte 
expérience en terre africaine. Ce contact 
direct avec la pauvreté confirma son option 

pour les pauvres et son appel à vivre en 
milieu défavorisé. 

Eiie s'inséra donc en 1993, dans le quartier 
Adélard-Dugré de Trois-Rivières. Depuis ce 
jour, la proximité avec les gens de son milieu 
l'a aidée à comprendre ceux ct celles qui 
sont peu gâtés par la vie. Avec eux, elle 
prend conscience d'injustices, les dénonce et 
travaille à la difense de leurs droits. C'est 
alors que commence sa çarrikre en bénévolat 
et en implication sociale à temps coinplet. 

À l'automne 1993, elle assume la coordina- 
tion de la Maison Coup de pouce. Depuis 
huit ans, elle vient en aide aux enfants et aux 
adultes démunis du quartier. Elle travaille au 
développement physique, social, jntellectuel 
et pidagogique de chacun. À travers les 
activités offertes et le soutien individuel, elle 
se réjouit à la vue d'enfants qui commencent 
à sourire à la vie, de mamans qui trouvent ou 
retrouvent une dignité inconnue ou perdue. 
Cette femme de cceur a toujours les bras 
ouverts, une oreille attentive et le cœur 
débordant d'attention pour qui frappe à sa 
porte. Grâce à une équipe de plus de 50 
bénévoles qui, année après année, épaulent 
Georgette Beaudry, et grâce à de généreux 
donateurs, la Maison Coup de pouce a pu 
poursuivre sa mission jusqu'à maintenant. 

En 1991, Georgette Beaudry était décorée de 
l'Ordre de La Vérendiye et deux ans plus 
tard, elle recevait le Prix Mérite 0MI-X 1996. 
Outre son travail dans le quartier, elle trouve 
le temps de s'impliquer dans divers conseils 
d'administration à caractère éducatif ou 
social. De plus, noue Église diocésaine et 
paroissiale requiert sa présence au sein de 
quelques comités. 

Somme toute, Georgette Beaudry compte 
parmi les nombreuses religieuses qui, au 
cours de notre histoire, ont travaillé et tra- 
vaillent toujours à améliorer le tissu social de 
notre région. 



Gilles Beaudry 

Après deux années passées au Cenrre des 
éludes universitaires de Trois-Rivières, 
Gilles Beaudry poursuivit ses études à 
l'université Laval où il obtint un baccalau- 
réat spécialisé en physique, au printemps 
1965. Puis il entreprit une maîtrise en 
physique nucléaire à l'université McGill, 
maîtrise qu'il termina en 1967. Par ta suite, 
il devint professeur Ci l'École de génie et de 
commerce de Chicoutimi et l'université 
du Québec à Chicoutimi. En 1970, il s'en- 
gagea daiis des études de doctorat sur la 
fusion thermonucléaire à l'Institut national 
de la recherche scientifique, études qui lui 
méritèrent le diplôme dc doctorat (PhD) en 
1973. 

De 1973 2 1978, Gilles Beaudry fut 
chercheur scientifique à l'Institut de 
recherche en énergie du Québec (IREQ) 
d'Hydro-Québec. Peridant ces années, il a 
effectué des travaux de recherche reliés prin- 
cipalement au domaine de la fusion ther- 
monucléaire, lravaux qui l'ont conduit à 
publier plusieurs articles dans des revues 
scientifiques et à présenter plusieurs com- 
muiiicaf ons dans des conférences et collo- 

ques scientifiques. 

Après huit années de recherche scientifique, 
il était nommé directeur du Service de la 
recherche du réseau de 1'Université du 
Québec, poste qu'il occupa jusqu'en 1987. 
Ses responsabilités I'ainenèrenl à collaborer 
avec les différents éi-ablissements de 
l'université du Québec tant pour i'élabora- 
lion de politiques que la définition de straté- 
gies de financement de la recherche. Avec un 
collègue d'une autre université, il créa 
l'Association des adiniiiistrateurs de 
recherche universitaire du Québec 
(ADARUQ) dont i l  fut vice-président et 
président en 1986 et 1987. Pendant sa car- 
rière, il fut dlaiIleurs membre de plusieurs 
autres associations tout en participant à des 
comités d'études et de consultation à 
l'échelle provinciale. 

Par la suite, sa nomination cornrne doyen 
des études avancées et de la recherche de 
I'UQTR l'a ramené dans la région de Trois- 
Rivières. De 1987 à 1997, il f u t  ainsi 
responsable du développement et du fonc- 
tionnement des programmes d'études 
avancées, du développement et du finance- 
inent de la recherche à I'UQTR. Con-irne 
doyen, il a coordonné plusieurs projeis de 
développement, proposé des politiques et 
des stratégies, et il a présidé plusieurs sous- 
commissions et comités permanents de 
l'université. Ses fonctions l'ont aussi 
amené à collaborer à plusieurs dossiers de 
développement de collaboration avec des 
eiiei-eprises ou des organismes publics de. ta 
région et du Québec. 

Depuis l'automne 1998, il assuine la direc- 
tion du Bureau de soutien au développenient 
universitaire de 1'UQTR avec comme princi- 
pal mandat d'assurer l'animation et le fonc- 
tionnement de la Fondation de l'université 
du Québec à Trois-Rivières. A ce titre, il 
occupe également le poste de directeur 
général de la Fondation. 



Raymond Beaudry 

Issu de la grande famille Beaudry de la 
paroisse Sainte-Marguerite, Raymond a fait 
ses études au Séminaire Saint-Joseph et à 
l'École Normale de Trois-Rivières. Après un 
séjour de deux ans à la permanence 
natioiiale d'un mouvement de jeunesse, il 
poursuit des études à l'université de 
Montréal et il obtient une maîtrise en psy- 
chologie. Puis, il œuvre dans sa région 
auprès des jeunes qui ont des difficultés et il 
s'implique dans plusieurs organismes du 
milieu. 

En 1974, Raymond Beaudry assume la 
direction des services professionnels ii la 
Chique de réadaptation de Trois-Riviéres, 
organisme oeuvrant auprès des enfants ayant 
une déficience physique. Soucieux de com- 
pléter sa Formation, il poursuit des cours à 
l'Université du Québec à Trois-Rivières et il 
obtient une maîtrise en gestion de projet en 
1982. Tl devient à compter de 1988, le direc- 
teur général du centre de réadaptation. Il en 
étend les services aux personnes ayant une 
déficience visuelle et une déficience audi- 
tive. 

Le centre a inlégré en 1995 les services aux 
adultes ayant une déficience motricç ct il a 
alors modifié son nom pour devenir le 
Centre de réadaptation InterVal. Ayant un 
mandat régional, le centre a amélioré son 
accessibilité en ajoutant des points de service 
à Drumnondville, Victoriaville et Shawi- 
nigan. Monsieur Beaudry a établi des 
ententes de services avec la SAAQ concer- 
nant les accidentés de la route et avec la 
RAMQ pour les fauteuils roulants. Le 
Centre InterVal est devenu uri centre spécia- 
lisé de réadaptation en déficience physique 
reconnu au plan régional et provincial. Avec 
ses 250 employés et son budget de 12 M $, 
le Centre InterVal est désormais un pam- 
naire ayant une présence importante dans la 
communauté régionale. 

Raymond Beaudry s'est impliqué bénévole- 
ment dans sa région lors de l'implantation du 
Carrefour des Vieilles Forges et du CLSC 
Les Forges. Il a aussi été membre du conseil 
d'administration du Centre de bénévolat du 
Trois-Rivières Métropolitain et de la Régie 
régionale de la Santé et des Services sociaux. 
Ses publications, ses conférences, son lead- 
ership dans l'organisation d'événements et 
soi1 prix de reconnaissance du Conseil 
régional de la Santé et des Services sociaux 
témoignent que Raymond Beaudry fait par- 
tie des gens qui font la région. 



Denis Beaulieu 

Denis Beaulieu est le deuxième d'une 
famille de huit enfants. Né à saint-Étienne- 
des-Grès le 14 novembre 1946, il est le fils 
de Florence et Germain Beauljeu. 

Dès sa jeune enfance il est initié au travail 
en aidant ses parents cultivateurs. 

Il fit son cours au niveau primaire à l'école 
du rang pour ensuite compléter ses études 
au collège chez les Frères des écoles 
chrétiennes. 

Après deux années d'expérience de travail 
au sein de la conîpagnie Western Tire Ltd, il 
devient responsable du service des achats, 
section automobile, pour la compagnie 
Handy Andy, une concession de Trois- 
Rivières. Depiiis 1971, i l  est employé de la 
compagnie Sears Canada inc. À tour de 
rôle, il occupe des fonctioils avec clifferenles 
responsabilités, tellcs : 

-Le centre de l'auto (2 ans) 
-Publicité (2 ans) 
-Électronique (10 ans) 
-Appareils électroménagers (15 ans) 

À plusieurs reprises, durant toutes ces 
années, il suit des cours de perfectionnement 
pour la vente et l'administration. 

Dès son jeune âge, Denis 13eaulieu a su 
s'impliquer dans la société ob il occupe des 
postes de bénévole responsable : organisa- 
tion des terrains de jeux (O.T.J.) hockey, 
baseball el plus tard, il siège sur différents 
conseils d'administration : paroisse Sainte- 
Madeleirie (marguillier), Caisse populaire 
Sainte-Madeleine, au Boisé du Lac inc. 
(président-fondateur), Maison Jean-Lepage 
(président-fondateur), incubateur industnel 
(secrétaire) er conseiller municipal ( 1 1 ans) 
à la Ville de Cap-de-la-Madeleine. Cette 
fonction l'amène à siéger sur différents 
comités dont : 

- Comité consultatif d'urbanisme 
- Comité de circulation 
- Comité de l'environneinent 
- Office municipal d'habitation 
- Comité des finances 

En 1970, il épouse Yvette Cosserte et de ieur 
union, ils ont deux enfants, Stéphane et 
Marie, et un petit-fils prénommé Shanen. 

Les loisirs qu'il aime pratiquer sont le jardi- 
nage, la lecture, la marche et les sorties 
familiales. 



Léo Beaulieu 
Fils d'Alphonse Beaulieu et d'Yvonne Anctil, 
Léo Beaulieu a vu le jour le 18 décembre 
1938 et est le septième enfant d'une famille 
de quatorze. 

Résidant à Cap-de-la-Madeleine depuis sa 
très jeune enfance, c'est daris cette ville qu'il 
effectue ses études aux niveaux primaire, 
secondaire et technique. 

En 1965, il épouse Marcelle Vincent. Ils 
sont les parents de deux garçons et d'une 
fille et grands-parents de deux petits- 
enfants. 

M. Léo Beaulieu débute sa carrière dans le 
domaine de l'alimentation et y œuvre durant 
douze ans. Par la suite, il joint les rangs des 
employés de la Cie Consolidated Paper- 
Division Wayagamack de Trois-Rivières où 
il remplit la fonction d'habilleur sur Ies 
machines à papier journal et Kraft. Avec 
l'expérience acquise dans le domaine, il pré- 
pare et offre des formations au niveau du 
département des machines à papier. C'est en 
décembre 1996, après 30 ans de service, 
qu'il quitte cette compagnie pour prendre 

une retraite bien méritée. 

Il s'est tou.jours très impliqué socialement, 
que ce soit au niveau de l'usine Waya- 
gamack, où il a participé à l'organisation des 
activités du Club social de l'Association des 
employés, en plus de faire partie de l'équipe 
des directeurs pour Ia relance di1 journal de 
l'usine " Le Compagnon ". Il a agi égale- 
ment à titre de président-fondateur du 
Comité de sanlé et sécurité, a été directeur et 
président de la Coopérative de santé des 
employés, président-fondateur de la Caisse 
de fonds de secours des employés de 
moulins ?i papiers de la Mauricie et, il est 
encore aujourd'hui, vice-président de cet 
organisme. Il s'est grandement dévoué pour 
le baseball mineur, fastball, curling, Club 
olympique de Cap-de-la-Madeleine, Che- 
valiers de Colomb (2669), Jeux du Québec 
1999, du Comité organisateur des fêtes du 
300e et du 350e anniversaire de fondation de 
la ville de Cap-de-la-Madeleine. 11 a été 
président fondateur du Clan Beaulieu et 
directeur de l'Association des Familles 
Beaulieu d'Amérique. 

Son intérêt pour les gens qui l'entourent le 
pousse à se lancer en politique municipale. 
C'est en novembre 1989 qu'il est élu con- 
seiller municipal du district no 3 à la ville de 
Cap-de-la-Madeleine. 11 en est maintenant à 
son troisième mandat et c'est toujours avec 
dynamisme qu'il siège sur les différents 
comités municipaux, intermunicipaux et 
provinciaux. 



pourvoyeurs de la rivière Sainte-Anne et 
autres. 

Lise Beaulieu 

Après des 6tudes en administration au Cégep 
de Rimouski et à l'Université de Sherbrooke, 
Lise Beaulieu est arrivée en Mauricie en 
1976. 

Sa carrière a débuté dans les communica- 
tions avec l'ouverture de la station de télévi- 
sion CHEM, ?I Trois-Rivières, appartenant 
alors à Télémédia Communications. De 
1976 à 1989, elle a été à la direction des 
finances sous Télémédia et ensuite Pathonic 
Communications. En janvier 1989, elle 
acceptait la direction géiiérale de la station. 

Depujs cette décision de carière, Lise n'a 
cessé de s'impliquer dans son milieu. 
Membre de la Chambre de commerce de 
Trois-Rivières depuis janvier 1989, elle a 
fast partie du bureau de dkection de 1994 à 
1997 et fait un retour depuis mai 2000. Elle 
représente aussi la station au sein de la 
Fondation populaire Desjardins, partenaire 
de pre~nière heure de l'événement Sport- 
Hommage-Mauricie. D'autre part, elle a 
donné du temps à diffkrentes associa~ions 
dont la Sclérose en plaques, la Fibrose kys- 
rique, la Coupe d'art, l'Association des 

En 1992, Lise joint la Fondation du centre 
hospitalier Saint-Joseph. Peu après, elle est 
appelée à représenter la Fondation au sein 
du conseil d'administration de l'hôpital. Ce 
mandat l'a amenée à la présiderxce du Conseil 
du centre hospitalier, où elle a d'ailleurs par- 
ticipé de près aux changements lies à la 
réforme Rochon. Ainsi en mars 1997, elle a 
signé avec le Ministère le protocole de 
fusion des hôpitaux Saint-Joseph et Sainte- 
Marie créant de ce fait le Centre hospitalier 
régional de Trois-Rivières (CHRTR). Elle a 
quitté le conseil d'administration de l'hôpital 
en décembre 1999 mais est toujours go~i- 
verneur de la Fondation. A l'été 2000, elle a 
participé activement à l'organisation du 
tournoi de golf au profit de la Fondation du 
CHRTR. Le succès de l'événement a permis 
de remettre 40 000 $ à l'hôpital. 

Le media qu'elle dirige lui permet aussi de 
donner du support à des causes regionales : 
Moisson Mauricie, Artisans de la Paix, 
Société Saint-Vincent-de-Paul, pour n'en 
citer que quelques-unes. 

Lise croit fermement que s'impliquer dans 
son milieu est un juste retour pour ce que l'on 
reçoit de celui-ci. 



Anne Beaumier 

Née à Shawinigan le 30 avril 1960, cadette 
d'une famille de quatre enfants, Anne 
Beaum.ier démontrait, dès son enfance, des 
traits marquants de sa personnalité : entre- 
gent, détermination, jugement, leadership. 
Diplômée du Séminaire de Shawinigan, elle 
s'est très tôt retrouvie dans le monde des 
affaires. Dès l'âge de 17 ans en effet, elle se 
voyait confier la gérance d'une boutique de 
vêtements pour dames avec une dizaine 
d'employés sous sa responsabilité. Elle 
assumera cette fonction pendant dix ans. En 
1986, elle décide de s'orienter vers l'imrno- 
bilier. 

Dès le début elle se joint à l'équipe Re/Max 
de  l'époque. Trois ans plus tard, elle se voit 
offrir par Ie réseau Re/Max Québec de se 
porter acquéreur de la Franchise. Elle relève 
le défi, obtient le diplBrne de courtier immo- 
bilier et avec une petite équipe de sept 
agents, développe ReMax de Francheville 
qui constitue aujourd'hui l'une des eatrepn- 
ses de service les plus en vue de la région et 
l'un des fleurons de Re/Max Québec. C'est 
ainsi qu'en 1999, Anne reçoit le trophée 
" Haute distinction " décerné au courtier du 

réseau ReIMax s'étant le plus démarqué pour 
l'ensemble de sa carrière. 

L'équipe actuelle compte 32 agents et cinq 
employés de bureau. Avec sculement 20 % 
des agents immobiliers, Re/Max de Fran- 
cheville est impliqué dans près de 50% des 
transactions imrnobilikres de la région. Cette 
productivité exceptionnelle est due en 
grande partie à la vision de celle qui dirige 
l'entreprise : achat chez nous, virage tech- 
nologique, formation continue, travail 
d'équipe. professionnalisme du courtage 
immobilier, intégrité, senlice à la clientèle 
sans compromis et ce, sous une bannière de 
qualiré : le réseau RetMax. 

Les valeurs d'humanisme qui animent Anne 
l'ont amené à s'impliquer dans son milieu. 
Elle fait partie du comité de conciliation et 
d'arbitrage de la Fédération des chambres 
immobilières du Québec et agit à ce titre, 
pour la Chambre immobilière de la 
Mauricie. Elle est aussi membre de la Jeune 
chambre et de la Chambre de commerce de 
Trois-Rivières. Ce qui lui tient le plus à cœur 
cependant, c'est le téléthon annuel Opération 
Enfant Soleil. Chaque année, depuis douze 
ans, elle assume la responsabilité de la mise 
sur pied et du fonctionnement du centre télé- 
phonique de Trois-Rivières qui recueille les 
dons, et toute son équipe travaille au succès 
du téléthon dans la région. Au fil des ans, 
Opération Enfant Soleil a remis plus de 355 
000 $ aux hôpitaux locaux. Voilà des 
retombées régionales concrètes qui lui 
apportent beaucoup de satisfaction. 

Appuyée par M.iche1 Messier son conjoint, 
complice de Maude et Mathieu ses deux 
merveilleux enfants, Anne incarne ceae nou- 
velle génération de femmes d'affaires et de 
gestionnaires dont le défi est non seulement 
La réussite professiomelle mais surtout la 
conciliation réussie entre les responsabilités 
familiales et professionnelles. 



du caucus national. II fut également adjoint 
parleiilentaire du ministre de l'Énergie et des 
Ressources en 1983, adjoint parlementaire 
du miiiistre des Affaires sociales en 1984, 
président de la Commission de l'économie et 
du travail en 1985. De juin à décembre Yves Beaumier 1985, il est ministre délégué à la Politique 

Yves Beaumier est né à Trois-Rivikres, le 3 
décembre 1942. Il est le conjoint de 
madame Jocelyiie Gaudet et père de Nicolas, 
Sarah et Marie-Pierre. Monsieur Beaumier a 
Fait ses études primaires au Jardin de I'en- 
fance des Filles de Jésus. Il a ensuile com- 
plété ses études classiques au Siminaire de 
Trois-Rivières. 11 a obtenu son baccalauréat 
ès ans de Yuniversité Laval de Québec en 
1963 et son baccalauréat en philosophie à 
l'Université de Montréal en 1967. En 1968, 
motisieur Beaumier complète une scolarité 
de maîtrise en philosophie a l'université de 
Montréal. 

De 1968 à 1970, i l  Fut professeur de niveau 
collCgial à Va~idreuil, Hauterive puis 
Thedford Mines. De 1971 à 1981 il  a 
occupé le poste d'attaché d'administration i 
l'Université du Québec à Trois-Rivières, 
pour y êh.e ensuite agent de recherche de 
1986 à 1994. 

Élu député de la circonscription de Nicolet 
aux élections générales du 13 avril 1981, 
monsieur Beaumier a occupé plusieurs fonc- 
tions. De 1982 à 1985 il a été président 

familiale et membre du Comité ministériel 
permanent du développement social et du 
Comité ministériel permanent de la condi- 
tion féminine. Ce mandat s'est terminé le 2 
décembre 1985. 

Le 12 septembre 1994, monsieur Beaumier 
est à nouveau élu député mais cette fois-çi 
du comté de Champlain. Meinbre de la 
Commission de la cultiire de novembre 1994 
à avril 1997 et de la Commission de I'éduca- 
tion de novembre 1994 à octobre 1998. Il est 
nommi membre du Bureau de l'Assemblée 
nationale du Québec de février 1995 à octo- 
bre 1998. 

Réélu député de la circonscription de 
Champlain le 30 novembre 1998, monsieur 
Beaumier esr vice-président de la Commis- 
sion des Affaires sociales depuis le 4 mars 
1999. 11 est également président de la 
Délégation de 1'Assemblée nationale pour la 
coopération interparlemeniaire (DANCI) et 
membre de la Délégation de l'Assemblée 
nationale pour Les relations avec l'Europe 
(DANRE.) Depuis 1997, il assume égale- 
ment la présidence du caucus des députés 
ministériels, région de la Mauricie. 



buable à la ténacité et à l'enthousiasme de 
Jacques Bégin. Reconnu comme un vision- 
naire par ses pairs de l'industrie, il a été 
impliqué pendant des années dans maintes 
associations québécoises et nationales con- 
nexes à la c2blodistribulion contribuant ainsi 
au développcrneiit accéléré de celte indus- 
trie. À la fin des annéca 80, il devieiit vice- 
président directeur général de COGECO 
Câble, Division Québec. 

Jacques Bégin 

C'est à peine quelques années après sa nais- 
sance à Montréal au début des années 50 que 
la famille de Jacques Bégin s'installe à Trois- 
Rivières. Tout au long de ses études qui 
devaient le conduire à un diplôme en génie 
éfectnque en 1972, il touche au monde des 
communications en tant que reporter à une 
station de radio locale puis à CKTM 
Télévision. 

Fraîchement diplômé de l'université du 
Québec à Trois-Riviéres (UQTR), il entre au 
service de Bell Canada en 1973 dans la 
région de Sherbrooke pour entreprendre 
officiellement une carrière dans les télécorn- 
munications. En 1975, monsieur Henri 
Audet, président fondateur et chef de la 
direction de COGECO inc. invite ce jeune 
ingénieur à revenir dans la région pour tra- 
vailler au développement La Belle Vision 
inc. alors filiale de COGECO inc. En 1977, 
il en devient le vice-président directeur 
général. 

Malgré des occupations professionnelles très 
accaparantes, il parvient à s'impliquer dans 
la &ion à divers chapiues. Soulignons qu'il 
a été président de la Fondation du centre hos- 
pitalier Sainte-Marie de 1995 à 1997 puis 
président de la Fondation du centre hospital- 
ier régional de Trois-Rivières en 1997-1998. 

En 1995, il est nommé adinjnistraleur de 
l'université du Québec à Trois-Rivières ; en 
1998, il devient vice-président puis accède à 
la présidence du conseil d'administration de 
I'UQTR en 1998, poste qu'il occupera 
jusqu'au printemps 2001. 

Parallèlement à ces activités, il accepte de 
s'impliquer dans la Croix-Rouge, organisa- 
tion pour laquelle il assume la présidence de 
la campagne de financernenc régionale de 
1994 à 2000. 

A l'automne 1999, Jacques Bégin est reçu de 
l'Ordre de La Vérendrye, la plus haute dis- 
tinction décernée par la Ville de Trois- 
Rivières à un citoyen qui s'est distingué par 
son implication bénévole remarquable dans 
son milieu. 

La progression impressionnante de COGE- 
CO dans le domaine de la câblodistribution 
au Québec est en grande partie attri- 

il est marié à Lise Regnière et père de deux 
jeunes adultes, Caroline et Cl-iristian. 



Roger Béland 

Natif de Haileybury dans le nord-est de 
l'Ontario, i l  revient dans la région de Trois- 
Rivières en 1998, trois générations plus tard. 
Ses grands-paencs étaient partis de 
Louiseville en 1916, pour s'établir dans le 
Témiscamingue. 

Bachelier en administration de I'Université 
de Windsor, en 1969, il entreprend une car- 
rière en développemeiit économique au mi- 
nistère de l'Expansion économique régioiiale 
à Ottawa. Deux ans plus tard on le retrouve 
à Montréal, associé de la firme Major et 
Martin, spécialiste en développement 
économique. 

À partir de 1974, i l  occupera successive- 
ment le poste de commissaire industriel à 
sept-îles et à Beauharnois/Vdleyfield, avant 
de se joindre au service des bureaux 
extérjeurs du Gouvernement du Québec. Il 
occupera successi\~ement les postes de con- 
seiller économique à Toronto et de délégué 
du Québec à Dallas au Texas. Ces fonctions 
lui donnent l'occasion de s'impliquer aussi 
bien é l'exportation qu'à la prospectioii d'in- 
vestissemenl. 

Entre-temps, il aura obtenu un certificat en 
développement économique de l'université 
de Wa~erloo. 11 participe acti\~ement i I'évo- 
lution de la profession en s'impliquant dans 
le développement professionnel des mem- 
bres de l'Association des commissaires 
industriels du Canada. 

Il rentre à Montréal en 1986, pour prendre la 
direction Asie, à la prospection des inves- 
tissements étrangers à l'Office d'expansion 
économique de la Comnunauté urbaine de 
Montrdal, au moment où les grandes entre- 
prises japonaises amorcent leur première 
vague d'investissements à l'étranger et que le 
mouvement d'immigration des gens d'af- 
faires de Hong Kong s'accentue. 

Il sera par la suite responsable du marché 
européen pendant quatre ans, avant de pas- 
ser B Laval Technopole en 1995, ?I titre de 
directeur du développement responsable des 
investissements étrangers. 

Sa décision, en 1998, d'accepter le poste de 
directeur général du CLD de Francheville, 
correspond à une volonté de mettre à profit, 
dans un nouveau contexte de développement 
local, i'expérience acquise au f i l  des ans. 
L'an 2001 est une année charnière pour la 
région de Trois-Rivières. Les changements 
qui s'opèrent sont porteurs de nombreuses 
opportunités qu'il nous faudra savoir saisir. 



Michel Belhumeur 

Michel Belhumeur est originaire de la 
paroisse Saint-Philippe à Trois-Rivières. Né 
le 5 novembre 1956, il est le fils cadet de 
Paul, commerçant-recycleur de métaux el de 
Gisèle St-Arnauld. 

Après avoir poursuivi ses études collégiales 
au Collège Laflèche de Trois-Rivières, il est 
admis à l'université du Québec à Trois- 
Rivières où il complète un baccalauréat en 
administration des affaires, option sciences 
comptables. Il obtient son titre de comptable 
agréé en 1982 et depuis lors, il est membre 
de I'Orclre des comptables agréés du Québec 
(OCAQ) et de l'Institut canadien des comp- 
tables agréés. 

À l'emploi d'un cabinet de comptables 
national, il décide de se spécialiser dans le 
doinaine de l'insolvabilité. En 1986, i l  est 
diplômé de l'Association canadienne des 
professionnels de l'insolvabilité (ACPI) se 
classant preniier à l'examen final uniforme 
au niveau canadien. Ce succes lui vaut la 
médaille J.L.Biddell. En 1987, il obtient une 
licence de syndic de faillites et prend la 
direction des services en matière d'insol- 

vabilité, au sein de cette même firme, pour 
la région de la Mauricie. 

II rédige de nombreux articles dans dif- 
férents journaux locaux et revues spécia- 
lisées, en plus de donner des conférei~ces aux 
membres de plusieurs organismes ou 
regroupements. L1 contribue égaiement à I'a- 
vancernent de sa profession en parrainant des 
candidats dans le cadre de la formation spé- 
cialisée dispensée par I'ACPI, en donnant 
des cours de formation et en collaboraiit à la 
rédaction de matériel pédagogique au service 
de 1'OCAQ. 

En mars 2000, s'associant avec un collègue, 
Éric Pronovost, il fonde son propre cabinet: 
Belhumeur Pronovosl & Associés inc. qui 
offre à sa clientèle de la région Mauricie 1 
Bois-Francs, des services spécialisés dans Ie 
domaine de l'insolvabilité dont le redresse- 
ment d'entreprises, les propositions concor- 
dataires, les faillites commerciales et person- 
nelles. 

Michel Belhumeur s'implique socialement 
depuis le début de sa carrière. Au Fil des ans 
il devient membre et siège à plusieurs occa- 
sions au conseil d'administration de divers 
clubs de services et organismes communau- 
taires tels le Club Richelieu de Trois- 
Rivières, la Fondation Richelieu, le Club de 
hockey Les Draveurs de Trois-Rivières, 
Opération Nez Rouge, le Club de curling 
Laviolette, la Jeune chambre de commerce 
du Cœur-du-Québec, les Chambres de com- 
merce de Trois-Rivières, Bécancour, 
Shawinigan et Victoriaville, l'Office munici- 
pal d'habitation de Trois-Rivières, le Salon 
du Iivre de Trois-Rivières, en plus de par- 
ticiper activement B de nombreuses activités 
de charité et de bienfaisance. 

Michel est marié à Me Marie-Claude Fugère. 
Ils sont les parents d'une adorable petite fille 
prénommée Frédérique laquelle représente 
pour eux leur plus grande fierté. 



Christian Bélisle 

Né à Trois-Rivières en 1963, Christian 
Bélisle est le deuxième des trois fils de 
Claude Bélisle et de Héléne Gauther. Élevé 
dans le quaitier Saint-Jean-Baptiste-de-la- 
Salle où il fait ses études primaires à l'école 
Jacques-Buteux, il étudiera par la suite au 
Séminaire Saint-Joseph avant d'obtenir un 
diplrime en science administrative au Cégep 
de Trois-Rivières. 

C'est en 1983, à l'âge de 20 ans qu'il se joint 
à un groupe d'entrepreneurs avec lesquels il 
fonde Copie T.-R., une eiitreprise spécialisée 
dans la reprograpliie. II en devient proprié- 
taire unique en 1987. 

Ses frères Jean-François et Pascal se 
joignent à son équipe en 1994 et l'entreprise 
devient alors Modoc. Répondant à un besoin 
de plus en plus grandissant, Modoc compte 
aujourd'hui 35 employés et est l'lin des plus 
importants centres d'imprimerie numerique 
au Québec, ayant affaire avec une clientèle 
provenant de partout en province. 

En plus de supporter plusieurs organismes 
par les services de son entreprise, 

Christian s'est impliqué de façon significa- 
tive dans la communauté. il a été administra- 
teur et premier vice-président de la Jeune 
chambre de commerce du Cœur-du-Québec 
pour le terme 1991-1992, organisme dont il 
est encore un membre actif. Tl a travaillé à la 
campagne de financernent de la Croix-Rouge 
de 1993 i 1995 et i l  a été président du comité 
organisateur du téléthon du Noël du Pauvre 
lors des trois dernières éditions. 

Ces implications personnelles et profession- 
nelles ainsi que le succès de l'entreprise sont 
bien connus du milieu et c'est pourquoi 
Chnstian Bélisle et Modoc ont reçu dif- 
férentes nominations au f i l  des ans. En 
1989, alors que l'entreprise est finaliste du 
Prix de l'investissement PME lors du Gala 
de la Cédic, Chrisrian Bélisle est lauréat du 
Ptix jeune entrepreneur. L'année suivante il 
est finaliste dans la catégorie " Jeunes en 
affaires de l'année " du concours 
Entrepreneur 04 organisé par le ministère de 
l'Industrie, du Commerce el de la 
Technologie du Québec. 

En 1995, Modoc es1 finaliste au Prix de I'en- 
trepnse de service à l'entreprise au Gala de 
la Cédic. 

Le plus bel hommage à la persévérance de 
Christian et de son équipe est toutefois sur- 
venue lors du dernier Gala des Radissons 
alors que Chsistian et son frère Jean-François 
ont été conjointement nommés " Person- 
nalités d'affaires de l'année 2000 ". 



Pierre Béliveau 

Né à Thetford Mines le 22 mars 1943, Pierre 
Béliveau et sa famille (cinq enfants) arrivent 
à Trois-Rivièrcs en 1950. 11 entreprend son 
cours classique au Collège Séraphique de la 
rue Laviolette et le termine au Séminaire de 
Trois-RviEres. Par la suite il complétera 
(1 963- 1965) une formation en adrninistra- 
tjon à l'université d'Ottawa. 

En 1966 il entreprend une carrière chez 
NCR (National Cash Register) et devienl en 
1968 responsable des ventes et installations 
d'équipements comptables dans les petites 
entreprises et municipalités de la région de 
Montréal. En 1969 il accepte une offre de 
son père Louis et devient président d'un 
complexe de buanderie commerciale et 
industrielle de la région de Saint-Hyacinthe 
et demeure en poste jusqu'en 1982, année où 
lUent.reprise est détruite par le feu. En 1976, 
avec l'aide de son ami Jean-Pierre Martineau 
qui possède la boutique de jeans de l'heure 
en périphérie de Montréal, il fonde avec son 
frère Cainil ce qui allait devenir la chaîne 
Jeans Lib. De 1977 à 1986, Pierre est prési- 
dent du conseil d'administration de Picabel, 
un holding qui possédera successivement 

Jeans Lib inc., Brasserie Broue Lib inc., Le 
Pavillon Mauricicn et Cosiilos 2000. En 
1986, il vend à son Trcie Cninil sa participa- 
tion de 50% dans toutes les entreprises du 
groupe et prends un repos bien mérité. 

En 1987, i l  entreprend le cours sur le com- 
merce des valeurs mobilières au Canada et 
celui du marché des options au Canada. En 
1990, il devient associé du groupe " Béliveau 
Caron Poliquin " à l'intérieur de la firme 
Lévesque Beaubien Geoffion ( FinanciEre 
Banque Nationale ). 

Pendant toutes ces années Pierre s'est 
impliqué dans divers organismes de bienfai- 
sance. 11 a siégé au conseil d'administration 
de LEUCAN et de la Fondation Charles- 
Bruneau. 

Côté loisir : en 2001 Pierre participera avec 
un groupe d'amis, pour la 15e année consé- 
cutive, à une randonnée vélo Montréal- 
Kennebunk (600 kilomètres) en cinq jours. 

Avec les mêmes amis il participe aux excur- 
sions de ski de fond annuelles, la dernière 
ayant été la Traversée de Charlevoix. Pierre 
adore la pêche et les sports nautiques mais 
ses moments d'extase il les vit avec sa 
famille et ses amis sur le voilier au lac 
Champlain. 

Mentionnons également que Pierre est marié 
à Française Cartier. Ils ont deux filles fantas- 
tiques, Christine et Julie ainsi qu'un petit-fils 
extraordinaire Maxime. 



Gaston B ellemare 

Certains se font promoteurs immobiliers 
dors que d'autres sont promoteurs de la 
poésie. Et pourquoi pas ! Les premiers le 
font pour le profit, les seconds pour l'amour 
du produit.. . 

Il y a 30 ans, Gaston et quelques amis fous 
de poésie comme lui créaient les Écrits des 
Forges, maison d'édition consacrée à la 
po6sie. Au fil des années, ce petit éditeur 
avec un niarché local tout aussi fragile est 
deve,nu le plus important éditeur de poésie 
de toute la francophonie. 

La toute frêle nuison d'édition du début des 
années '70 est devenue, sous la direction de 
Monsieur Bellemare, un groupe d'entrepri- 
ses prospères. En Iiornme dlaffai.res averti, 
il a habilement positionné et diversifié son 
entreprise. 

La fougue et la détermination des premières 
années ne se sont pas émoussées. Toujours 
aussi déterminé, Gaston Bellemare fait par- 
tie de cette race de plus en plus rare de bâtis- 
seurs enthousiastes qui vivent leur passion 
les pieds bien sur terre. 

Maintenant retraité du département des 
sciences du loisir, du tourisme et de la cul- 
ture de I'UQTR, il occupe le poste de prési- 
dent du conseil d'administration, en plus 
d'être administrateur des maisons d'édition 
Groupe de création Estuaire, les Éditions 
Arcade, Gaz Moutarde qui publient les 
revues de poésies Estuaire, Arcade, Exit et 
Lèvres urbaines. 

Fondateur et président dc Diffusion collec- 
tive Radisson qui diffuse et vend des 
recueils de poésie, et fondateur di1 Festival 
international de la Poésie à Trois-Rivières, il 
en assume toujours la présidence. Cet événe- 
ment d'envergure attire des visiteurs de 
partout dans le monde. 

De 1993 à 1997, i l  a siégé à la sous-corninis- 
sion culturelle de la prestigieuse commission 
canadienne de l'UNESCO. 

Il est l'initiateur et le concepteur de la pre- 
mii!re Promenade de la poésie. Cette ppronie- 
nade pennet aux gens de la région et aux 
touristes qui visitent le centre-ville de Trois- 
Rivières de découvrir plus de 300 extraits de 
poèmes d'amour affichés sur les murs d'édi- 
fices et de maisons. 

En juin 1994, Monsieur Bellemare a reçu la 
Mkdaille du mérite municipal décernée par 
le minisière des Affaires municipales pour sa 
contribution au développement, au progrès 
et à l'amélioration de la qualité de la vie de 
sa ville. II est membre de l'Ordre de 
LaVérendrye, la plus haute distinction 
civique remise par la ville de Trois-Rivières. 



et d'inlensité. 

Gilles Bellemare 

Chef d'orchestre. compositeur et pédagogue, 
Gilles Bellemare est natif de Sainte-Flore 
p rb  de Shawinigan. Sa famille s'installe à 
Trois-Rivières vers 1954. Sa formation 
musicale s'est faite au Conservatoire de 
musique de Trois-Rivières ainsi que dans 
deux des plus réputées institutions d'en- 
seignement musical européennes, le Hoch- 
schule fur Musik und DamteIlende Kunst de 
Vienne, en Autriche et 1'Accademia 
Nazionale Santa Cecilia de Rome, en Italie. 
Il est marié à la pianiste Denise Tnidel et est 
père de deux enfants, Paule et Rémi. 

Depuis sa fondation en 1978, Gilles 
Bellemare est directeur artistique et chef 
attitr6 de l'orchestre symphonique de Trois- 
Rivières. Travailleur acharné, il a su donner 
une grande crédibilité artistique à cette for- 
mation musicale et une reconnaissance 
remarquable sur la scène culturelle canadi- 
enne. Sa compréhension de la musique et sa 
sensibilité lui assurent une direction équili- 
brée et lumineuse. Sa forte personnalité 
musicale et ses exigences du respect de 
l'oeuvre font de ses interprétations des 
instants de grande générosité, de cohérence 

Soiitenu par une gestuelle sobre, il comrnu- 
nique aux musiciens et aux spectateurs la 
profondeur de l'oeuvre ct l'krnotion esthé- 
tique qui est à son originc. II est invite 
régulièrement à diriger des orchestres d'im- 
portance rcçonnuç au Canada, en Europe, en 
Amérique du Sud et aux États-unis. Son 
répertoire couvre toutes les époques où La 
formation symphonique Fut présente et i l  est 
responsable de Ia commande et la création de 
plus de quarante oeuvres symphoniques nou- 
veUes. 

L'Orchestre symphonique de Trois-Rivières 
est pour lui un instrument privilégié de com- 
munication. Le profil de ses programmations 
a toujours été audacieux et souvent non con- 
formiste, étayé par le besoin d'un constant 
dkveloppement du public. En lant que com- 
positeur, Gilles Bellemare s'exprime avec un 
langage actuel et sa musique affiche un souci 
continuel de la structure et de la forme. Il a 
plus d'une trentaine d'oeuvres son cata- 
logue et sa musique fut interprétée au 
Canada, aux États-unis et en Europe. 
Sensible à communiquer davantage avec le 
grand public, son solide inétier de composi- 
teur-chef d'orchestre I'amèiie à orchestrer et 
arranger brillamment de nombreuses oeuvres 
folkloriques et populaires. 

Soucieux de partager ses nombreuses expén- 
ences musicales et de former la relève de 
demain, Gilles Belleinare est professeur au 
Conservatoire de musique de Trois-Rivières 
depuis 1984. Il  y est responsable de la classe 
d'orchestre et des classes d'écriture musicale. 



Ginette Bellemare 
St-Louis 
Ginette Bellemare est née le 26 décembre 
1957. Ses parents Gilles Bellemare et Alma 
Bédard ont toujours été très impliqués dans 
la vie comn~unautaire de la paroisse Sainte- 
Marguerite. 

Détentrice d'une attestation collégiale en 
secrérariat de services, elle travaille durant 
dix ans dans un cabinet de médecin spécia- 
lisé en endocrinologie. Elle épouse 
Normand Sc-Louis en 1980 et le couple 
déménage dans le secteur Rosemont à Trois- 
Rivières-Ouest. À la naissance de son pre- 
mier enfant, elle quirte son travail pour le 
merveilleux rôle de mère à teinps plein. En 
1985, elle décou-tre le Club Mère-enfant et 
en devient membre, plus tard y siège au con- 
seil d'administration et. est élue présidente. 
C'est le début d'une grande iinplication com- 
miinautaire. 

Grâce aux activités sportives de ses enfants, 
elle côtoie les organisations du baseball 
mirieur et du tournoi provincial Moustique. 
Elle y assume le poste de secrétaire-regis- 
traire. Son dynamisme la propulse au niveau 
régiorial avec Baseball-Mauricie. Mère pro- 

che de ses enfants et toujours enthousiaste 
face à de nouveaux défis, elle préside le 
comité d'école et le conseil d'orientation de 
I'école Richelieu. 

Bénévole très active au sein de l'institution, 
elle est responsable de tous les bénévoles et 
voit à la bonne marche de la bibliothèque. 
Son engagement et son intérêt pour le monde 
de l'éducation s'accentuent. En 1995, elle 
représente l'école Richelieu comme commis- 
saire à la Commission scolaire de Chavigny. 
En 1998, avec la naissance de la 
Coinmission scolaire du Chemin-du-Roy, 
elle est de nouveau réélue commissaire pour 
les bassins Jean-XXUt et. Sainte-Cathenne- 
de-Sienne. 

Ginette Bellemare femme d'action et d'en- 
gagement s'investit entièrement auprès de sa 
communauté : catéchète et ministre de la 
communion durant deux ans pour la 
Cornniunauté chrétienne Jean XXIII, 
responsable des communications pour la 
Marche de l'ouest, présidente du Comité de 
liaison adolescents de l'Escale Jeunesse, 
coordonnatrice de Trois-Rivières-Ouest en 
Action et responsable de l'animation de la 
Fête de la famille. 

En novembre 1998, elle est élue conseillère 
municipale. À ce litre, elle est présidente du 
volet comrnunautaire, membre du comité de 
la Sécurité publique et responsable du con- 
cours Ville fleurie. On lui doit la fleur 
emblème de la municipalité. Plus récem- 
ment, elle a travaillé au projet Mauricienne 
d'influence dirigé par la table de concertation 
du Mouvement des femmes de la Mauricie. 
Elle est membre du comité conseil " À égal- 
ité pour décider " offrant aux femmes des 
outils pour accéder à des postes décisionnels 
et politiques. Femme de cœur, elle est masiée 
depuis 21 ans à un mari dévoué et un mer- 
veilleux bénévole. Elle est la mère de 
Dominic (seize ans) et Claudia (quatorze 
ans). 



Jocelyn B ellemare 

Né à saint-Étienne-des-~rès en 1944, 
Jocelyn Bellemare poursuit des études uni- 
versitaires en administration à l'UQTR. Il 
travaille à la Saint-Maurice Cie d'assu- 
rances, du Groupe Prêt et Revenu à titre de 
comptable, responsable de l'uifarmatique et 
contrôleur, poste qu'il occupait en 1978. En 
1979, il joint le bureau d'assurances Tanguay 
et Lemaire, et obtient son permis de courtier 
en 1984 (en assurances de dommages et en 
assurances de personnes). 

II est le CO-fondateur du cabinet les 
Assurances Bellernare et Lemaire, spécialisé 
en assurances générales, de biens cornrner- 
ciaux el en services financiers. 

En plus de ses activités professionnelles 
continues en assurance, Monsieur Bellemare 
a été membre du Club Richelieu et de la 
Chambre de commerce de Trois-Rivières, 
ainsi que du C.A. de l'hôpital Saint-Joseph. 

Son implication l'amène au conseil d'admi- 
nistration puis à la présidence de l'Orchestre 
symphonique de Trois-Rivières en plus de 
celle des Productions Specta qui admi- 

nistrent les spectacles et concerts à la Salle 
J.-Antonio-Thompson et à la Maison de la 
culture de Trois-Rivières. 

Travailleur acharné, il s'évade en profitant de 
son domaine de saint-Élie-de-~axton en y 
faisant de l'équitation. Sa passion du bois 
l'amène à tourner de nombreuses pièces dans 
son atelier, 

11 est le père de deux garçons, Car1 et Yan et 
deux filles, Joanie et Karen. 

Jocelyn Bellemare, homme engagé, croit au 
potentiel économique de la région. 
Assurances Bellemare et Lemaire rejoint en 
effet sa clientèle à partir de quatre bureaux 
situés à Trois-Rivières-Ouest, Shawinigan- 
Sud. Grand-Mère et Nicolet. 



Alain Bellerive 

Alain Bellerive, fils de Manique Gélinas et 
de Roger Bellerive, est né à Grand-Mère le 4 
décembre 1957 et est l'aîné d'une famille de 
quatre enfants. Il fit  son cours primaire à 
Saint-Barnabé-Nord. D choisit de faire une 
partie de ses études secondaires chez les 
frères de l'Institution chrétienne de Pointe- 
du-lac, puis de les terminer à Shawinigan. 
Par ta suite. il suivit son cours en boucherie. 

Après ses études, il s'est joint à l'entreprise 
familiale de viande en gros pour y acquerir 
son expérience à titre de boucher. L'enïre- 
prise distribuait dans les magasins d'alimen- 
lalion de la région. En 1982, il devint pro- 
priétaire d'un abattoir dans la région de 
Louiseville. Ce fut de très belles années de 
travail acharné, au sein d'une équipe 
dynamique. l'abattoir connut une crois- 
sance consiante grâce à la con~binaison de 
ces éléments. 

à bureaux et bâtisses commerciales. 

Au~jourd'huj, par ses investissements, i l  est 
présent dans sept municipalités. À Trois- 
Rivières, il a entrepris un projet d'envergure 
par le développement de son site sur le 
boulevard Des Récollets. De fait, de très 
grands noms ont permis la concrétisation de 
ce projet. Parmi tous ses projets, il a aidé ses 
deux sœurs à ouvrir et exploiter deux restau- 
rants A&W. 

Homme actif au sein de sa communauté, i l  
est également président du conseil d'admi- 
nistration de la Caisse populaire de Saint- 
Barnabé-Nord depuis mainlenant quatorze 
ans. 

11 est ouvert à toute forme de projet et croit 
fortement en la jeunesse de La région. Trois- 
Rivières et les environs ont un grand poten- 
tiel de développement grâce aux assises 
établies par de bons bâtisseurs. 

Homme sportif, il s'entraîne régulièrement 
au Centre d'activités sportives de I'UQTR et 
pratique le vélo de randonnée et le golf 
durant la période estivale. Pour loisir, i l  
aime bien le cinéma, la musique et les vo- 
yages (de pêche, de golf et culturels). 

À l'âge de 29 ans, i l  décida de vendre l'en- Homme de famille, il épousa Estelle 
treprise à un  groupe d'associés de Gauthier le ler août 1981. De cette union, 

1 

Shawinigan. Après six mois de réflexion, il sont nés deux enfants : Francis, âgé de 17 ans 
orienta sa carrière vers le domaine immo- et Marie-Eve, âgée de quinze ans. Il est très 
bilier : inmeubles à logements, édifices présent dans leurs activités parascolaires. 



propagé. 

Pearl Berg 
Née à Taschereau en Abitibi en 1928, élevée 
à Grand-Mère, Pearl Berg est membre de la 
coinmunauté des Dames ursulines et la fon- 
datrice du mouvement Albatros à Trois- 
Rviéres. Maintenant bien connu de la popu- 
lation, ce mouvement offre plusieurs servi- 
ces : la formation, I'accompagnement à 
domicile, l'hébergement, la clinique externe 
et la clinique familiale pour mieux vivre. 
Femme de conviction et d'action, sœur Berg 
n'a ménagé aucun efforl afin de réaliser cette 
structure d'aide destinée aux personnes 
atteintes d'une maladie grave. Dès le départ, 
le but poursuivi par saur Pearl Berg a été 
d'aide1 les malades à vivre jusqu'au bout 
tout en profitant de la meilleure qualité de 
vie possible. 

L'une des caractéristiques de 1 '~uv re  de 
sœur Pearl a été d'engager la population 
dans l'action bénévole. A ce jour, plus de 
9 000 personnes ont suivi la formation 
d'aide dispensée par Albatros aux personnes 
désireuses d'aider des malades et leur 
entourage. Aujourd'hui retirée de la direc- 
tion professionnelle, sœur Pearl lègue I'es- 
prit du mouvement Albatros afin qu'il soit 

Tour à tour enseignante au collège Mane-de- 
l'Incarnation de Trois-Rivières, à l'école 
Saint-Louis-de-Gonzague, à la polyvalente 
Sainte-Ursule et à l'externat de Shawinigan 
de 1951 à 1965, cllc devint par la suite infir- 
mière formée à l'Hôtel-Dieu de Montréal et 
assuma la direction du service de santé de la 
Croix-Rouge pour le Québec au siège social 
de Montréal. Rapidement elle s'intéressa à 
l'accompagnement des personnes gravement 
malades et des familles endeuillées, ec par- 
ticipa à plusieurs stages de formation au ceri- 
tre hospitalier Royal Victoria, au Centre hos- 
pitalier universitaire de Louvain en Belgique 
et à 1'Université du Québec à Montréal. Les 
premiers jalons du groupement Albatros 
furent posés en 19S0 et elle en devint la 
coordonnatrice. Elle participa à plusieurs 
émissions télévisées sur les soins au foyer. 
Membre du comité consultatif sur le cancer 
au ministère de la Santé et des Services so- 
ciaux, sœur Berg a reçu pIusieurs distinc- 
tions régionales. Désignée Femme de l'an- 
née en 1986 par I'Hebdo-Journal, elle a aussi 
reçu la médaille Bénévolat-Canada. Elle a 
été nommée membre de l'Ordre de La 
Vérendrye et elle a reçu, en 1966, la décora- 
tion Georges-E-Hixson du Kiwanis inkrna- 
tional, et, en 1997, la décoration Paul-Nomis 
du Club Rotary de Trois-Rivières. 
Mentionnons enfin que le mouvement 
Albatros a des cellules dans dix-sept autres 
villes du Québec et dans plusieurs villes de 
France, dont les principaux lieux de rayon- 
nement sont Bordeaux et Lyon. En terminant 
nous aimerions souligner qu'elle reçut 
l'Ordre du Québec en 1997. 



Gilles Bergeron 

Né à Trois-Rivières le 17 juin 1942. I'hono- 
rable juge Gilles Bergeron est le fils de 
Robert Bergeron, chimiste et homme d'af- 
faires et de Juliette Grand'Maison. 

Après des éhldes primaires au Jardin de 
l'Enfance et à l'école Saint-Sacrement de 
Trois-Rivières, i l  a cornplété ses études se- 
condaires au Séminaire Saint-Josepl~ de 
Trois-Rivières et au Collège Sainte-Anne de 
Church Point en ~ouvelle-Écosse. C'est à 
cet endroit qu'il a obtenu son baccalauréat ès 
art en 1965. 

Après avoir obtenu sa licence en droit à 
l'université d'Ottawa en 1968, il f u t  admis 
au Barreau du Québec en 1969. 

Il a débuté sa carrière en pratique privée au 
sein de t'étude légale Chartier, Bergeron, 
Ménard jusqu'à 1973. À cette époque, il a 
été nommé secrétaire du Barreau de Trois- 
Rivières ainsi que conseiller juridique de la 
Jeune chambre de commerce de Tiois- 
Rivières. 

Nommé substitut du procureur générai en 

1973. i l  le demeurera jusqu'à 1989, époque 
où il retournera 5 la pratique privée ouvrant 
sa propre étude légale. 

Durant cette période, il a été chargé de cours 
de droit civil et criminel au C.E.G.E.P. de 
Trois-Rivières et de Shawinigan, ainsi qu'a 
l'Institut de police de Nicolet. 

Directeur du Barreair de Trois-Rivières en 
1982, il en devient le Bâtonnier en 1983. 

A cette époque il était également membre et 
directeur du Club Kiwanis de Trois-Rivières. 

II a été directeur de l'Association des pürents 
des élèves du Séminaire Saint-Joseph et 
membre du conseil d'administration de cette 
même institution d'enseigneinent. 

11 a été nommé juge de la Cour du Québec, le 
28 novembre 1990 pour le district de Trois- 
Rivières. 

L'honorable juge Bergeron siège plus partic- 
ulièrement à l a  chambre criminelle et pénale 
de la Cour du Québec. 

L e  22 juin 1968, il dpoiisait à Trois-Rivières, 
Pienette Dufresne, fille de Paul Dufresne et 
de Simone Cossette. De cette unjon sont nés 
deux fils, Éric et Louis. 



Serge Bergeron 

Trifluvien et fier de sa région, Serge 
Bergeron est né le 9 juin 1951. Il est le 
troisième d'une famille de cinq enfants dont 
les parents sont Réal Bergeron et feu Rita 
Thibault. Élevé dans la paroisse de la 
Cathédrale, il fit son cours primaire à l'école 
Sainte-Marie et termina ses études se- 
condaires à l'école Lavérendrye. L'entrepre- 
neur en lui se révéla très tôt et dès l'âge de 
treize ans, tout ¢n poursuivant ses études, il 
commença à travailler dans le commerce au 
détail comme commis et gérant d'une 
tabagie. Quelques annees plus tard, après 
un court passage à la Wabasso, usine où ua- 
vaillait son père, il entreprit une carrière 
dans le domaiiie de l'assurance-vie. En 
1972, il débuta comme assureur-vie pour La 
Prudentielle d'Amérique, puis avec l'Indus- 
tneiie. En 1979, il ouvre son propre bureau 
de courtage pour ensuite accepter en 1982, le 
poste de directeur des ventes pour La Great- 
West. 

Marié en 1972 a feu Cariilen Lampron, qui 
souffrait alors d'insuffisance rende, il tra- 
vaille bénévolement sans relâche et réussit 
en 1976 à mettre sur pied la seet.ion Mauri- 

cie-Bois-Francs de la Foiidalion canadienne 
du rein, dont il est le président fondateur. 
Avec son comité de bénévoles, il projette de 
donner aux patients atteints de maladies 
rénales les services médicaux requis, ici 
m2me à Trois-Rivières. Multipliant les 
démarches auprès des médecins et des 
inslances gouvememenkdes i l  voit enfin son 
projet se réaliser avec l'ouverture en 1979 du 
centre d'hémodialyse de l'hôpital St-Joseph. 

En 1989, i l  laisse l'assurance-vie pour se 
consacrer exclusivement à la consultation et 
à la formation en gestion du temps par pno- 
rités. Fort de l'expérience acquise, il fonde en 
1993 sa propre compagnie : Scrgc Bergeron 
et associés inc., un centre de consultation et 
de formation en gestion du temps par prio- 
rités. En 1996, i l  acqu.iert, les droits ex- 
clusifs, version française, du système de ges- 
tion personnelle et professionnelle "The 
Total Planner MC". Travailleur autonome à 
domicile, son bureau loge au 630 Jean- 
Victor-AUard, i~ Trois-Rivières. Il y offre ses 
services de consultation et de formation en 
plus d'être manufacturier et distributeur du 
système de gestion Plani Total. 

Toujours actif dans la région, il est 
aujoud'hui président du Réseau des tra- 
vailleurs autonomes de la Mauricie. 



André Bettez 

Né à Trois-Rivières, AndrC. Betrez est le on- 
zième d'iine famille de treize enfants (dix 
garçons et trois filles). Les exemples de 
courage et de détermi~iation de son père 
Henri-Georges er de sa mère Florence ont 
été la source d'inspiration sur le chemin de 
sa réussite en affaires. Sa mère lui répétait 
sans cesse :"L'esprit que I'on veut avoir gâte 
souvent celui que I'on a." 

André a fait ses études primaires à l'École 
Sainte-Marie, son secondaire à l'École De- 
La-Salie el ses études coinmerciales à l'école 
Saint-Paul. 

André Bettez et son épouse Hiiguette Drouin 
ont deux erifants Jonathan et Andrée-Anne. 

Fort d'une expérieilce de 19 années dans le 
domaine de la distribution de produits d'em- 
ballage, André Bettez avec l'aide de son 
beau-frère Lucien Bouffard, fonde Les 
Emballages Bettez inc. en avril 1980. Le 
support financier et la constante collabora- 
tion de sa famille a permis à André Betrez et 
son enlreprise de gravir les échelons vers la 
rentabilité et le positionnement dans le 

domaine de la distribution de produits d'em- 
ballage industriel, de restauration et d'entie- 
tien commercial. 

Aujourd'hui Emballages Bettez ernploie 17 
personnes et elle est la seule entreprise dans 
la région à distribuer des produits dans ces 
trois sphères d'activités. 

André a longtemps oeuvré au sein du Club 
Kiwanis de Trois-Rivières et i l  est membre 
de la Chambre de cominerce de Trois- 
Rivières depuis plusieurs années. 

André est un fier partisan des Patriotes de 
l'université du Québec 21 Trois-Rivières au 
hockey. 

Les bureaux des Emballages Bettez inc sont 
situés au 2460 boulevard des Rkcollets à 
Trois-Rivières. 



rénovation, agrandissement ou réaménage- 
ment dans ce domaine. 

Raymond Bluteau 

Monsieur Raymond Bluteau est né à 
Québec, le 18 mars 2953 d'une famille de 
quatre enfants. II fit toutes ses études à 
Québec: dont un baccalauréat en architec- 
ture à l'université Laval. Par la suite, il 
passa les examens d'admission de l'Ordre 
des architectes du Québec avec distinction. 

À la sortie de l'université (1977), il a tra- 
vaille au développement de divers projets de 
coopérative d'habitation et d'organisme sans 
but lucratif dans la région de Québec. En 
1985, il a le désir de relever un nouveau défi, 
il entreprend alors une maîtrise en gestion de 
projet à 1'U.Q.T.R. Ii obtient son diplôme en 
1988. 

Au même moment une opportunité lui est 
offerte d'exercer sa profession à Trois- 
Rivières. Au printemps 3988, il ouvre son 
bureau sous le nom de Raymond Blureau, 
architecte. En collaboration avec les 
Habitations populaires Desjardins, il réalise 
plusieurs projets d'habitation coopérative et 
développe un nouveau marché, soit les 
Caisses populaires Desjardins. Depuis 
1988, il a réalisé au-delà de 125 projets de 

En 1991, il s'associe avec Madame Marzena 
Skorek et ils réalisent de nombreux projets 
dans des secteurs variés: hôpitaux, centres de 
loisirs, commerces, bureaux et industries. En 
1999, suite au retrait de son associée, il pour- 
suit sa carrière seul. Présentement, i l  est 
impliqué dans divers projets dont deux . - 

majeurs, I'agrandisseinent et Ia trailsforma- 
tion du Centre hospitalier régional de Trois- 
Rivières et le réCunénagement et l'agran- 
dissement du Palais de justice. 

Parmi les projets marquants des derniéres 
années à Trois-Rivières, il y eut l'école 
d'hôtellerie et les caisses populaires Sainl- 
Philippe et Trois-Rivières, tous deux sur la 
rue Royale. 

Monsieur Bluteüu a deux enfants, Marie- 
Claude présentement aux études à 
l'université Laval et Nicolas qui fréquente 
le Cégep de Trois-Rivières. 

À son arrivée dans la région, il s'est établi à 
Pointe-du-Lac. Par la suite, il a habit6 à 
Trois-Rivières-Ouest pendant quatre ans et 
depuis trois ails il réside à Trois-Rivières. 

Il a toujours été impliqué dans divers orga- 
nismes comme bénévole et ce aulant à 
Québec que dans la région. Entre autres, il a 
siégé au conseil d'administration de l'Institut 
secondaire Keranna et de sa fondation. Il a 
été président des deux conseils. Présen- 
tement, il est membre du conseil d'adminis- 
tration et tresorier du Club de vélo Cyclotour 
de Trois-Rivières et de la Fête de la famille 
de Trois-Rivières-Ouest. Il est également 
président du Club Richelieu de Trois- 
Rivières-Ouest et membre de la chambre de 
commerce. 

Ses loisirs préférés sont la musique, la voile, 
le vélo, le ski de fond et la natation. 



Guy Boisclair 

Guy Boisclair est né à Saint-Casimir de 
Portneuf le 3 février 1923. Ses parents s'in- 
stalièrent à Montréal en 1927. 11 fit son 
cours primaire dans cette ville à l'école 
Saint-Vincelit-Fei~ier. Puis, il s'inscrivit au 
Séminaire Saint-Joseph de Saint- 
Hyacinthe où il compléta, dc 1936 B 1944, 
son cours classique. 

À l'instar de son père qui exerça la profes- 
sion de dentiste. Guy Boisclair s'inscrivit à 
la faculté de chirurgie dentaire de 
l'université de Montréal en 1946. 11 obtint 
son diplôme en 1950. 11 débuta alors sa pra- 
tique dans un cabinet de l'avenue du Parc à 
Montréal et, au bout de cinq ans, relourna 
à 1'Ui1iversité de Montréal pour y parfaire 
sa formation en I~ygiène dentaire publique. 
En 1955, il fut nommé chef de la Clinique 
dentaire de la Croix-Rouge. Il exerça 
d'abord cette fonction en Abitibi avant de 
revenir s'établir en Mauricie sous I'invitaiion 
expresse de l'Honorable Maurice Duplessis. 

Depuis trente ans Guy Boisclair est un ani- 
mateur infatigable de la vie dentaire de la 
région. Ainsi, i l  donne plusieurs con- 

férences, anime des ateliers de formation et 
trouve le temps d'écrire plusieurs 
articles dans des revues spécialisées. 
Aujourd'hui, il s'enorgueillit d'être l'un des 
fondateurs de I'Associatioil dentaire du 
Québec et administrateur à I'Ordre des den- 
tistes du Québec depuis 1988. 

En 195 1, Guy Boisclair épousa feue (1 956) 
Thérèse Valois. De celte union naquirent 
'France, Marc, Marie, Lucie. En 1958: il se 
remaria avec Yvette Chevrette. Ils eurent 
deux autres enfants, Jean et Hélène. 

En plus d'avoir une vie professionnelle très 
active, Guy Boisclair s'est toujours impliqué 
socialement. Depuis 1972, il est directeur 
de l'équipe de baseball les Aigles de Trois- 
Rivières. II a été membre du club de curling 
Laviolette et du club Métabéroutin. 11 a 
également été nmembre actif de la Chambre 
de commerce de Trois-Rivières, du club 
Richelieu et du club Kiwanis. En 1964, il a 
été élu commissaire des Écoles catholiques 
de Trois-Rivières et devint président de la 
Cominission scolaire Les Vieilles Forges 
deux ans plus tard. Son mandat se poursui- 
vit jusqu'en 1976. Pendant six ans, i l  fut 
niarguillier à la paroisse Saint-Pie X. 

Loin de passer inaperçue, la carrière de Guy 
Boisclair a été maintes fois soulignée par son 
entourage, en particulier par la ville de 
Trois-Rivières qui lui a accordé en 1993 
L'Ordre de La Vérendrye. En 2000, i l  fut 
honoré par l'université de Montréal pour ses 
50 ans de pratique et la même année, sa 
Famille fut désignée comme famille pion- 
nière de la paroisse Saint-Pie X. Homme 
d'action et de gknérosité, voilà un honneur 
dont il n'est pas peu fier c x  i l  peut le 
partager totalement avec les siens ! 



Daniel B oisvert 
Daniel Boisvert est Ic sixième des neuf 
enfants nés de l'union de Jeanne-d'Arc 
Boutet et de Paul Boisvert, retraité de la 
Dupont du Canada de Shawinigan. Ii est né 
le 19 août 1950 dans la belle ville de I'élec- 
tricité. II est lui-même le père d'une grande 
fille, Geneviève, qui enseigne l'anglais. 

Ses études commencèrent à l'école primaire 
Sacré-Cœur de la paroisse Saint-Marc à 
Shawinigan. Ses éludes secondaires se 
partagèrent entre le séminaire de Chambly et 
l'école Immaculée-Conception de Shawi- 
nigan. 11 fera partie de  différents clubs 
sportifs de basket-ball et de natation, sports 
qu'il pratiquera jusqu'à la fin de ses études 
collégiales complétées au Cégep de la même 
ville. 

En 1969-1970, il s'inscrivit en philosopliie à 
I'UQTR et obtint un diplôme de maîtrise en 
1973. Tout en travaillant, if obtiendra une 
maîtrise en éducation en 1977. Engagé 
comme professeur en 1982 dans la même 
université, le professeur Boisvert s'inscrivit 
au doctorat en éducation à l'Université de 
Montréal dont il obtint le diplôme 

de docteur en 1987. Sa carrière comme 
enseignant a été éloquente tant par le nom- 
bre d'étudiants et d'étudiantes formés que 
par la variété et le nombre de cours. Depuis 
1982, il  n formé plus de 2 500 personnes aux 
disciplines de l'animation sociale, de la 
recherche et de la communication. 
Saisissant l'opportunité que lui donnait son 
enseignement, il publia de nombreux livres 
sur l'animation des groupes restreints et les 
plans de services individualisés. Ses ensei- 
gnements ont aussi profité à des centaines 
d'intervenants dans le domaine de la santé et 
des services sociaux désireux de se perfec- 
tionner dans la consolidation et le 
développement des équipes de travail. 

Très tôt il s'intéressa au mouvement d'inté- 
gration sociale des personnes handicapées au 
Québec et dans divers pays occidentaux. II 
publia plus d'une soixantaine d'articles 
scientifiques dans des revues spécialisées de 
calibre national et international. 

II participa activement au développement du 
programme d'études en communication 
sociale à I'UQTR, et fut le premier directeur 
de module. 

U s'est aussi impliqué longtemps comme 
membre ou président de divers conseils 
d'administration tels Ville-Joie Saint- 
Dominique, Les Centres jeunesse Mauricie 
/Centre-du-Québec et le Centre hospitalier 
du Centre-de-la-Mauricie. Sa contribution 
au plan national a été tout aussi intense à 
l'Association des Centres jeunesse du 
Québec qu'à l'Association des hôpitaux du 
Québec. 



Fernande Boisvert 
En 1996, Fernande est la première femme 
élue à la présidence de la Chambre de com- 
merce de Trois-Rivières. En 1999, elle 
reçoit le Mérite municipal, honneur qui 
souligne son engagement dans la commu- 
nauté triftuvienne. Femme d'affaires avisée 
el entrepreneure née, Fernande a été prési- 
dente du Groupe SFP inc. de 198 1 à 1999. 

En effet, en 1981, elle fonde " Secrétariat 
Plus " dans le sous-sol de sa résidence, rue 
Landerneau. La demande en traitement de 
textes est si grande que, quatre ans plus tard, 
elle emménage rue de Courval. Toujours a 
l'affût des besoins croissants des entreprises, 
Fernande ouvre, en 1990, une deuxième 
compagnie soit F.A.B.B. (Formation 
avancée en bureautique et bureau-technie). 
Elle déménage alors ses bureaux sur la rue 
Foucher. Réalisani que les dirigeants d'entre- 
prise ont certaines difficultés à recruter une 
main-d'œuvre qualifiée, Fernande décide, en 
1992, d'ajouter un troisième volet à son 
entreprise : " Personnel Illimité " (recrute- 
ment, évaluation, placeinent et gestion de 
personnel). La m&me année, elle ouvre une 
succursale à Drurnmondville. 

En l'an 2000, conseillée adroitement p u  le 
nouveau président, Me François Massicotte, 
elle ajoute u n  autre créneau aux trois entre- 
prises bien en place soit T~lécon~munication 
Sm. Peut-on trouver dans la région 04 une 
entreprise plus diversifiée et plus complète 
que le Groupe SFP ? Les succès obtenus 
depuis 1981 sont l'ceuvre de sa foiidalrice, 
Fernande Boisvert, qui possède un leader- 
ship incontestable et une clairvoyance des 
affaires. II va sans dire qu'elle a su, au cours 
de ces 20 dernières années, s'entourer d'une 
équipe sensationnelle. 

Fernande, femme de progrès, s'implique 
dans tous les domaines. Elle a participé 
activement au colloque sur l'exportation et la 
mondialisation des marchés; au foriim du 
renouveau économique; aux joumées-car- 
rières de 1'U.Q.T.R. Elle siège sui le comité 
de développement des affaires de la Banque 
Nationale, sur le comité de I'AISEC et est 
présidente des comités CSST et normes du 
travail de l'Association nationale des entre- 
prises en recrutement, gestion et placement 
de personnel. Femme d'affaires accomplie et 
Trifluvienne très impliquée dans son milieu, 
Femande a peu de temps à consacrer aux 
loisirs. Amante de la nature, rien ne l u i  fait 
plus plaisir que quelques jours passés au lac. 
Heures paisibles qu'elle aimait parrager avec 
son époux, Russell Powers, décédi en 
novembre 2000. 

Sur les conseils de sa fille unique, Tracey 
Ann, chef d'équipage chez American 
Airlines, Fernande rêve maintenant d'ho- 
rizons nouveaux. En juin 1999, elle a donc 
vendu SFP à la famille Massicotte, gens d'af- 
faires très connus dans la région. Pense-i- 
elle à la retraite ? Certainement pas. (Chez 
les Boisvert la retraite est toujours remise 
aux calendes grecques). Femme active elle 
a toujours été ... femme active elle restera. 
Le monde des affaires lui offre mille et un 
dkfis qu'elle se plaît encore à relever. 



Hélène Boisvert 

Fille unique d'une famille de quatre enfants 
ayant pour père Clément Boisvert le com- 
merçant de meuble bien connu de la région 
trifluvienne, rien ne laisse prksager que 
Hélène prendra la relève du commerce. Elle 
obtient un diplôme en psychologie du Cégep 
de Trois-Rivières, un baccalauréat en études 
anciennes et une licence en linguistique de 
l'université de Montréal. Après ses Études, 
elle fait part de son projet de prendre la 
relève du commerce au grand étonnement de 
son pére. 

C'est en 1983 que Hélène s'intègre au corn- 
nierce en y occupant diverses tâches (secré- 
taire, livreur, entretien, publicité) pour 
finalement s'occuper de l'administration et 
de la gestion. Son frère René, le cadet de la 
famille, suit ses traces et quelques mois plus 
tard il fait lui aussi ses classes en occupant 
tous les échelons de l'entreprise. 

En 1988, devenue présidente et secondée par 
René, ils développent ensemble une grande 
solidarité et mettent de l'avant des stratégies 
de marketing qui permettent à l'entreprise de 
défier les lois de la concurrence. Le 

phénomène des grandes surfaces leur a 
donné l'occasion de se spécialiser et de s'a- 
juster aux exigences et aux besoins d'une 
clientèle de plus en plus avertie. Ils ouvrent 
la " Galerie de matelas Simmons ", la bou- 
tique de décoration " Touche finde " et la 
boutique de cuir. Toutes ses nouvelles orien- 
tations ont permis de séduire une cIientèle de 
jeunes familles qui retrouvent u n  service à la 
clientèle propre aux entreprises régionales. 

Cette perfectionniste toujours à l'affût de 
nouvelles idees a une âme de pliilarithrope. 
Son implication est discrète mais active que 
se soit pour " Enfant Soleil " ou pour 
" Prévention suicide ". L'aide à la jeunesse a 
sa cotte d'amour. 

Cette femme d'affaires a su concilier travail 
et vie de famille, elle a su créer un équilibre 
entre les deux grâce à la complicité de 
Daniel. Ses deux garçons leur en sont 
reconnaissants. 



Mario Boisvert 

Après avoir compiétk un baccalauréat ès arts 
aii Séminaire Saint-Joseph de Trois- 
Rivières, Me Boisvert obtient une licence en 
droit de l'université Laval et est admis au 
Barreau du Québec en 1972. 11 pratique 
particulièrement le droit en matière civile et 
matriinoniale et occupe. en tant que con- 
trachlel, le poste de procureur de la vjUe de 
Trois-Rivières à la Cour municipale depuis 
1989. 

Impliqué socialement, il fut secrétaire du 
Barreau de Trois-Rivières, vice-président de 
La Chambre de commerce du Cap-de-la- 
Madeleine, directeur du Club Kiwanis de 
Trois-Rivières, conseiller juridique et mem- 
bre du cornit6 de discipline de la Ligue de 
hockey junior 'A' du Québec, directeur et 
président de la Société canadienne du can- 
cer, vice-président du conseil d'adrninistra- 
tion du Collège Laflèche, conseiller 
juridique pour la Carporatjon des jeux des 
aînés de la Mauricie, secrétaire de 
IIAssociation libérale fédérale de Trois- 
Rivières de 1984 à 1999, membre-jury de 
présélection régionale du Québec 
concernant le Fonds d'investissement com- 

munautaire du Canada en 1996-97, et rnoni- 
teur de ski alpin à Saint-Mathieu et à Vallée- 
du-PXC. 

Originaire de Nicolet et marié à Odette St- 
Pierre, le couple a deux filles, Stéphanie, 
commissaire agro-alimentaire pour la région 
de l'Outaouais, et Caroline, étudiante en 
communication sociale à l'université du 
Québec A Trois-Rivières. 

Profondément enraciné à Trois-Rivikres, Me 
Boisvert prévoit pratiquer le droit encore 
quelques années et collaborer au dkveloppe- 
ment et à l'épanouissement de sa région. 



Normand Boisvert 

Né le 25 février 1950 i Trois-Riviéres, 
Normand fit ses études en arts plastiques au 
Cégep de Trois-Rivières puis h I'UQTR . 
Peintre autodidacte depuis 1965, il a été 
professeur de peinture pour le Service de 
récréation de Cap-de-la-Madeleine de 1970 
à 1980. 11 fut boursier du ministère des 
Affaires culturelles du Québec en 1975-76, a 
dirigé des ateliers itinérants à travers la 
Mauricie pendant plusieurs années, et a par- 
ticipé à l'exposition "Visage de mon pays " 
patronnée par la Maison d'éducation de la 
langue française du Québec, et itinérante à 
travers les villes importantes du Canada. 

Il a été le fondateur et est le directeur de 
l'Atelier des Arts de Cap-de-la-Madeleine 
(école de peinture et dessin) depuis 1980. 

Il serait presque impossible d'énumérer 
toutes les expositions eL les articles de jour- 
naux et de revues spécialisées reliées au 
domaine des arts qui parlent de Normand 
Boisvert. L'artiste est représenté dans 
plusieurs galeries, de Vancouver à Montréal, 
il a déjh exposé à New-York, à Boston et en 
Floride. Des collections privées et publi- 

ques importantes possèdent des œuvres de 
Boisvert, et ce, à travers le monde. 

Pour rendre hommage à l'artiste, un livre et 
un cédérom ont été produits ct distribués à 
travers le pays cn 1998. Le gouvernenierit du 
Canada lui a hiit honneur cn 1999, çn faisant 
paraître sa biographie dans le prestigieux 
dictionnaire Lexikon International. 

Dans sa vie privée, il est un travailleur 
acharné, un homme de bonne foi er de 
bonne volonté qui croit en son talent ainsi 
qu'aux bonnes valeurs de la vie. 11 ne tra- 
vaille que pour le bien de sa famille et de son 
entourage. Ses tableaux le démontre très 
bien : ils sont remplis de force, de joie et de 
bonheur. Sa satisfaction : rendre les gens 
heureux par sa peinture. Marié à Céline 
Gervais en 1975, il créa ses deux plus beaux 
chefs-d'œuvre, soit Nicolas en 1979 et 
Catherine en 1984. Boisvert est accompli, il 
vit par et pour la peinture tout en trouvant 
du temps pour sa famille et ses loisirs : ski 
alpin, golf, musique classique et cinéma. 
Normand croit beaucoup en l'équilibre du 
corps et de l'esprit, il marche donc plusieurs 
kilomètres par jour pour s'éc1airci.r les idées 
et les poumons. 

À 50 ans, l'artiste est à son apogée. Il ne 
demande qu'à réaliser ses rêves qui sont déjà 
bien enclenchés depuis 1967 alors qu'il 
désirait être artiste peintre à temps plein et 
cela, pour toute la vie, malgré toutes les 
embûches et les difficultés, Normand 
Boisvert ne regrette rien car il a la satisfac- 
tion du devoir accompli. 



Réal Boisvert 

Issu d'une famille de  trois enfants, Réal 
Boisvert est originaire de Dolbeau au Lac- 
Saint-Jean où i l  est né en 1952. C'est à cet 
endroit qu'il a complété ses études primaires 
et secondaires. Après avoir- obtenu un DEC 
en sciences sociales au CEGEP de 
Chicoutimi, il s'inscrit à l'Université de 
Montréal où i l  temine un baccalauréat en 
1975, puis une maîtrise en sociologie en 
1981. Depuis lors, il a parachevé sa forma- 
tion en mathématiques et en gestion de prn- 
jet à l'université du Québec à Trois- 
Rivières. 

Réal Boisveri a débuté sa carrière profes- 
sionnelle au Département de santé commu- 
nautaire de Trois-Rivières. Il exerce main- 
tenant les fonctions de conseiller en 
recl~erche à la Régie régionale de la santé er 
des services sociaux de la Mauricie et du 
Centre-du-Québec. 11 a publié un certain 
nombre d'articles en santé dentaire et dans le 
domaine des maladies infectieuses. Depuis 
une dizaine d'années, son champ de 
recherche et d'activité vise principalement la 
problématique des inégalités de santé liées à 
la pauvreté. Les résultats de ses travaux sont 

diffusés autant auprès de spécialistes de la 
recherche que du grand public. Préoccupé 
par les questions relatives à I'arn6lioration 
du bien-être des communautés. il participe à 
I'élaboration de projets et de plans d'action 
en matière de développement social, tant à 
l'échelle de la région qu'au palier national. 

Prenant B cœur la vie communautaire de la 
région, Réal Boisvert a participé à la créa- 
tion du Service prévention suicide de Trois- 
Rivières en 1985. LI a ensuite maintenu son 
iinplicarion auprès d'un certain nombre de 
conseils d'administration dont celui du 
CLSC Des Chenaux, à Sainte-Geneviève-de- 
Batiscan, où il a agi à titre de président de 
1989 à 1995. Par ailleurs, il a été le président 
fondateur du Bloc québécois dans le comté 
de Champlain et a coprésidé la campagne 
référendaire portant sur les accords de 
Cliarlotteton en 1992. 11 a fait partie en outre 
du cabinet de campagne de Centraide 
Mauricie en 1999 et 2000 et il est actuelle- 
ment membre du comité de rédaction de La 
Gazette populaire. Élu au sein du conseil 
d'administration de la Société Saint-lean- 
Baptiste de la Mauricie en 1997, i l  en 
assume la présidence depuis juin 2000. 

Réal Boisvert réside i Cap-de-la-Madeleine. 
L'écriture, la lecture, la peinture et les acti- 
vités familiales comblent ses heures de 
loisir. 



Claude Bolduc 
Né à Québcc le 9 septembre 1952, Claude 
est le quatrième enfant d'une famille de cinq 
et père d'une charmante fille qui se 
prénonune Katheryne. Sa jeunesse se passe 
dans les Patros à Québec où i l  Fait ses éludes 
primaires, secondaires et se retrouve au 
Cégep en bibliothéconomie. U se rend vite 
compte que ce nles.t pas sa vocation et entre- 
prend un cours en corninunication au 
Collège des annonceurs en radio télévision 
de Québec. 

IL entreprend sa carrière en 1975 à CKCV 
Québec où il demeurera jusqu'en 1985, 
année de son arrivée A Trois-Rivières. 

Depuis 1985, i l  fût  à l'emploi de la défunte 
station CJTR comme animateur et directeur 
jusqu'à sa fermeture en septembre 1994. En 
janvier 1995, CHLN 550 l'accueille en ses 
rangs pour animer Amicalement vôke et 
depuis I'automne 2000 il est devenu 
directeur de la programmation de la station. 
Dès son arrivé dans la région mauricienne, 
Claude veut se faire connaître et s'implique 
dans plusieurs causes comme la Paralysie 
cérébraIe où il est toujours le porte-parole, 

l'Arbre des oubliCs, la Soçiéré canadienne du 
cancer, les Artisans de paix et plusieurs 
autres. II anime des défi lés de inode et donne 
même des tours de chant. 

En 1988 il est élu ambassadeur de la muni- 
cipalité de Sainte-Marthe-du-Cap, en 1997, 
il est élu personnalité de l'année par la 
Chambre de commerce de Cap-de-la- 
Madeleine, Sainte-Marthe-du-Cap et Saint- 
Louis-de-France en plus de recevoir la inême 
année le mérite Madelinois de la ville de 
Cap-de-la-Madeleine. En l'an 2000 il 
cklébrait son 2% anniversaire de vie radio- 
phonique e l  à cette occasion, plusieurs 
organismes lui ont rendu hommage en plus 
d'avoir un cahier spécial sur sa carrière dans 
le journal Trois-Rivières Métro. 

Claude esi très impliqué socialement mais 
aussi professionnellement, ce qui Fait qu'il a 
à travailler avec des gens qui oeuvrent tant 
dans le milieu communautaire que dans le 
milieu des affaires. 

Ses 25 années derrière le micro et son poste 
de directeur de la programmation à CHLN 
550. lui ont fait prendre encore plus con- 
science qu'être à l'écoute des autres nous en 
apprend davantage qu'en voulant dicter notre 
ligne de conduite. 



Ré~ean Bonenfant 

Né ii Saint-Narcisse de Champlain en 1945, 
Réjean Bonenfant habite Trois-Rivières 
depuis 1962, moment où i l  est venu pour- 
suivre ses études pour l'obtention d'un 
Brevet A d'enseignement, d'un Bacca- 
lauréat ès Arls et d'un Baccalauréat spécia- 
lis6 en littérature. Tout en poursuivant une 
cai~ière de vingt-deux ans dans l'enseigne- 
ment, il a obtenu une Maîtrise en création de 
l'université de Sherbrooke en 1977. Lors de 
sa dernière mnée d'enseignement, en 1988, 
il a remporté le Grand Prix du Conseil péda- 
gogique interdisciplinaire du Québec pour 
son projet de maîtrise de la langue écrite et 
parlée au secondaire. 

Depuis 1979, Réjean Bonenfant a publié des 
romans et des nouvelles; i l  a écrit le livret de 
quelques spectacles; il a supervisé la publi- 
cation de cinq collectifs d'écrivains et il a 
collaboré à une soixantaine de reprises à des 
revues littéraires. Certains de ses textes ont 
été lus à Radio-Canada et quelques-uns ont 
été montés au théâtre. 

Depuis plusieurs années, Réjean Bonenfant 
prononce des conférences, anime des ate- 

liers de création, réalise des tournées 
provii~ciales d'écrivains, fait des lectures 
publiques, siège sur des cornirés, organise 
des événements et parraine de jeunes 
ecrivains dans leur démarche de création. Il a 
fait partie de nombreux jurys, tant nationaux 
que rkgionaux. 

En 2001, Rkjean Bonenfant vient de recevoir 
le Prix à la Création Artistique du Conseil 
des Arts et Lettres du Québec pour l'ensem- 
ble de son oeuvre. 

Réjean Boiienfant est membre de l'Union 
des écrivains québécois et il est coordonna- 
teur de la Société des écrivains de la 
Mauricie où il voit à d'harmonieux et 
féconds rapports avec les autres instances 
culturelles de la région soir le Conseil 
régional de la culture, le n~inistère de la 
Culiure et des Communications, la 
Corporation de développement culturel de 
Trois-Rivières, le Festival international de la 
poésie, le Salon du livre de Trois-Rivières et 
le Sabord. 

Retraité de l'enseignement, Réjean 
Bonenfant partage son temps entre l'anima- 
tion culturelle et la création littéraire. 



Christiane Bonfanti 
Christiane Bonfanti vit au Qtiébec depuis 
plus de 25 ans. Bien qu'elle soit née en 
France et qu'elle ait fait ses études dans ce 
pays, elle connaît bien la région. Depuis son 
arrivée ici, elle s'est intéressée de près aux 
questions qui touchent les femmes et les per- 
sonnes qui ont une déficience physique ou 
intellectuelle. 

Madame BonFanti détient un diplôme en 
études littéraires et un diplôme de I'en- 
seignernent supérieur de sage-femme. En 
plus de cette formation universitaire, elle a 
approfondi ses con.naissances de la commu- 
nication et de la gestion du personnel. 
Depuis 1991, elle est directrice du bureau 
régional du Conseil du trésor. Ses princi- 
pales fonctions consistent à fournir l'exper- 
tise et le support en gestion des ressources 
humaines auprès des gestionnaires des mi- 
nisteres et organismes de la fonction 
publique québécoise en région. Elle est 
également responsable de la gestion des pro- 
grammes du Conseil du trésor et s'assure de 
la prise en considération des problématiques 
régionales en gestion de personnel. 

Auparavant, elle a été directrice du bureau 
régional du Conseil du statut de la femme. 
Elle devait intervenir comme personne- 
ressource auprès des femmes et des pme- 
naires du milieu et soutenir la concertation 
régionale. Au cours de ce mandat, elle a mis 
en place la table de coiicertation régionale 
des groupes de fenunes de la Mauricie-Bois- 
Francs et contribué de façon très active à la 
mise sur pied de trois maisons d'héberge- 
ment pour femmes et enfants victimes de 
violence conjugale. 

En plus de ces engagements professionnels, 
elle s'implique socialement. Le ministère des 
Relations avec les citoyens et de 1'Immi- 
gration s'est d'ailleurs associé au Comité 
d'accueil aux Néo-Canadiens pour lui 
accorder le Prix de reconnaissance à la par- 
ticipation civique. Elle occupe le poste de 
présidente du conseil d'administration du 
Centre hospitalier régional de Trois- 
Rivières. Elle a CO-présidé les audiences 
publiques sur le plan de transformation du 
réseau de la santé et des services sociaux en 
Mauricie-Bois-Francs. Elle a assuré aupara- 
vant pendant plusieurs années la présidence 
de Centraide Mauricie. Elle s'est également 
préoccupée des conditions de vie des per- 
sonnes présentant une déficience physique 
ou intellectuelle comme membre du conseil 
d'adminiswation de l'Association de la 
paralysie cérébrale. Elle a en outre dispensé 
des cours d'alphabétisation à des adultes 
handicapés. 

Le cheminement professionnel de cette 
femrrie est éloquent. 11 démontre une ferme 
volonté de défendre les causes qui  lui tien- 
lient à cœur et une conscience des besoins de 
la communauté. Les postes qu'eue a occupés 
et les responsabilités qu'on lui a confiées, en 
font foi. 



Conseil régional des centres d'hébergement 
de réadaptation, région 04 et le Comité 
du Prix d'excellence bénévoles-action pour 
les CHSLD de la région. 

Micheline 
Bonner Lesage 

Détentrice d'une maîtnse en administration 
publique de l'École nationale d'administra- 
tion publique, Micheline Bonner Lesage 
dirige le Centre d'hébergement et de soins 
de longue durée Le Trifluvien à Trois- 
RiviEres. Auparavant elle a agi à titre de 
directrice générale du Centre d'accueil de 
Louiseville, du CHSLD de la MRC de 
Maskinongé et des CHSLD de son quartier à 
Montréal. Infirmière de profession, elle 
œuvre dans le réseau de la sant6 et des ser- 
vices sociaux depuis 1969 et son implication 
auprès des personnes âgées et de la qualité 
des soins et services offerts date de plus de 
25 ans. 

La recherche de la qualité constitue son 
cheval de bataille, qualité des soins et ser- 
vices offerts et qualité de vie au travail. Elle 
s'investit comme évaluatrice au Conseil 
québécois d'agrément d'établissements de 
santé et services sociaux, a présidé le comité 
d'orientation pour le Mouvement Qualité 
Vie et Soins de la Fédération des CHSLD du 
Québec lors de sa fondation en 1996, le 

Elle a aussi été membre de différents con- 
seils d'administration dont celui de la 
Fédération des CHSLD du Québec et de la 
Confédération québécoise des centres 
d'hébergement et de réadaptation. EnFin, elle 
a participé h différents comités nationaux 
ayant trait à la qualité. 

Afin d'étendre ses objectifs de qualité, elle a 
élaboré ettou diffusé des programmes de for- 
mation et. prononcé des conférences auprès 
de plusieurs groupes de la région dans le but 
de les sensibiliser aux problématiques 
touchant la personne âgée en perte d'au- 
tonomie et les travailleurs et bénévoles s'in- 
téressant à cette clientèle. 

On la décrit comme un rassembleur, une per- 
sonne dynamiqueo une personne qui croit 
que c'est par le travail d'équipe que l'on 
atteint l'efficacité et l'efficience. 

Native de la région des Bois-Francs, elle 
conjugue son travail A des études de doctorat 
en administration publique et à sa famille. 

Épouse de Jean-Jacques Lesage depuis 1972, 
elle est mère de William et Alexandre, jeunes 
adultes aux études. Elle se passionne pour la 
lecture, la musique et eHe pratique plusieurs 
sports dans une recherche d'équilibre con- 
stant. 



Tapan K. Bose 

Originaire de l'Inde el citoyen canadien 
depuis 1975, M. Bose est venu à Trois- 
Rivières comme professeur au département 
de physique de l'université du Québec à 
Trois-Rivières (UQTR) en 1969. 11 a fait ses 
études doctorales à l'Université de Louvain 
en Belgique et obtenu son diplôme en 
dkembre 1965. 11 devint par la suite chef de 
travaux au laboratoire Kamn-ierlingh Onnes 
de l'Université hiden,  Pays-Bas. De 1967 à 
1969, il est associé de recherche à 
l'Université Brown des États-unis. 

De 1972 à 1975, il fut directeur du dépatte- 
ment de physique et de 1979 à 1983, 
responsable du comité des études avancées. 
En 1980, il a créé le Groupe de recherche sur 
les diélectriques. Graduellement, les 
recherches du groupe s'orientèrent vers des 
énergies propres et en 1994, il a fondé 
l'Institut de recherche sur l'hydrogène (IRH) 
dont il est le direcreur. Sa passion pour 
I'UQTR ne s'est jamais démentie. 11 
aimerait, d'ici quelques années, que la 
région soit reconnue comme << Vallée de 
I'hydrogène >>. II r2ve que, tout comme la 
« Silicon Valley » en Californie, notre 

région soit connue à travers le monde pour 
ses industries modernes dans le domaine de 
l'hydrogène avec I'IRH comme centre inter- 
national de recherche en hydrogène. En mai 
prochain, I'IRW inaugurera l'ajout d'un 
deuxième centre d'essais pour l'inspection 
non destructive en utilisant un système ultra- 
son de grande dimension « Gantry >> et pour 
évaluer les performances de réservoirs d'hy- 
drogène utilisant les hydrures métalliques 
comme milieu de stockage. II y aura égale- 
ment un  banc d'essais pour l'étude des 
moteurs à hydrogène. Le ccntre d'essais est 
déjà doté d'équipements pour les énergies 
renouvelables comme des piles solaires, une 
éolienne, une pile à combustible de Ballard, 
deux électrolyseurs de Stuart E~iergy 
Systems et un systérne d'imagerie acous- 
tique. 

LI est président du comité international des 
standards pour les technologies de I'hy- 
drogène (ISOITC 197) et président de 
l'Association canadienne de I'bydrogène. Il 
fait partie du comité aviseur pour les tech- 
nologies de l'hydrogène auprès du gouverne- 
ment du Canada et est membre du conseil 
d'administration du « National Hydrogen 
Association » des États-unis. Il est auteur et 
CO-auteur de plus de 125 publications; a con- 
tribué à la publication de quake livres. Il a 
quatorze brevets à son actif et plus d'une 
centaine de rapports techniques. Il est recon- 
nu internationalement pour ses recherches 
dans les domaines du stockage et de la sécu- 
rit6 de I'hydrogène. À ce jour, il a été invité 
à donner plus de 100 conférences. 
Le 23 avril 1993, il a reçu la médaille du 
Gouverneur général du Canada lors du 125e 
anniversaire de la Confedération. Le 26 mars 
1994, il a reçu la médaille du mérite univer- 
sitaire de I'UQTR pour ses accomplisse- 
ments académiques. En octobre 1994, il fut 
Lauréat lors du 5e Gala Énergia en recherche 
et développement organisé par l'Association 
québécoise pour la maîtrise de l'énergie. 



Christian Bouchard 

Chnstian Bouchard est né à Trois-Rivières 
le 28 juin 1959. Il entreprend des études de 
philosophie 2 l'Université du Québec à 
Trois-Rivières, où il obtient son baccalauréat 
en 1982. Durant la même année, i l  est 
chargé de cours de philosophie au Collège 
de musique de Nicolet. 

Par la suite, il s'inscrit à l'Université McGill 
au programine de maîtrise en études lit- 
téraires françaises. En 1985, à l'université 
de Paris III, il prononce une conférence sur 
le poète et essayiste Benjamin Fondane. 
Après avoir enseigné comme chargé de 
cours en français langue seconde à 
l'université Sainte-Anne en Nouvelle- 
Écosse, i l  devient chargé de cours de 
philosophie au Collège des Îles-de-la- 
Madeleine, puis au Cégep de Saint-Fklicien. 
En 1989, il revient à Trois-Riviéres comme 
chargé de cours de philosophie ; depuis 
1991, i l  est professeur de littérature au 
Collège Laflèche. 

De 1990 1993, i l  anime l'&mission " Sur les 
traces d'un maiue " à Ia radio de Radio- 
Canada (réalisateur : Jean-Charles Déziel). 

Ses invités, provenanl de tous les milieux, 
témoignent pendant une heure de leur pas- 
sion pour des artistes ou des penseurs qu'ils 
reconnaissent comme des maîtres : 
Nietzsche, Tolstoï, Simone Weil, Marguerite 
Yourcenar, Anne Hébert et plusieurs autres. 

En 1991, il se rend dans l'ancienne 
Yougoslavie où il prononce une série de con- 
férences et réalise un reportage pour la radio 
de Radio-Canada sur la guerre entre Serbes 
et Croates, reportage diffusé dans le cadre de 
l'émission " Dialogues ". 

De 1995 à 1996, i l  est chroniqueur littéraire 
à la revue " L'Agora ". Le 31 mai 1996, il 
signe son premier " Bloc-notes " dans le quo- 
tidien " Le Nouvelliste " ; un article hebdo- 
madaire O ~ I  le chroniqueur parie, "coiltre 
toute vraisemblance, que les mots peuvent 
parfois faire échec à la bêtise, à l'indifférence 
et aux injustices de toutes sortes". 

Depuis 1999, il est directeur artistique 
adjoint du Théâtre de L'Eskabel. Il assiste le 
metteur en scène Jacques Crête pour la pro- 
duction des " Troyennes " (Euripide), de " La 
Reprise " (Claude Gauvreau) et des " Leares 
de la religieuse portugaise " (Guilleragues). 

Il compte également des publications dans 
les revues " Approches " (Cahiers israéliens 
de poésie et de critique - Université de 
Haïfa-Israël), " Lettre internationale " 
(Paris). " Le Beffroi " (Québec) ei " Le 
Sabord " (Trois-Rivières). 



Michel Bouclîer 

Ce natif de la réserve indienne " Wendake ", 
en banlieue de Québec, venu à Trois- 
Rivières en début des années 70 pour y pra- 
tiquer le hockey avec l'équipe iiniversitaire 
des Patriotes et pour y Ctudier, s'y est finale- 
ment installé.. . 

Trois-Rivières, trois passions : la famille, 
l'enseignement et le hockey sont en effet les 
assises de sa vie. Marié à Anne-Marie 
Gabias, ils sont les parents de trois filles : 
Marie-Christine, Julie et Anne. 

Connu et reconnu dans le monde du hockey. 
il a été à tour de rôle entraîneur, directeur 
général et dépisleur. II occupe, dans ses 
temps libres, le poste de dépisteur amateur 
pour les Kings de Los Angeles de la Ligue 
nationale de hockey. 

Éducateur dans l'âme, i l  est depuis 1990, 
directeur des affaires étudiantes et des 
ressources matérielles au Collège Laflèche. 
II a trouvé h cet endroit un travail qui le pas- 
sionne dans une organisation où priment le 
respect, le travail d'équipe et la recherche de 
l'excelience. 

A son arrivée, il a implante une approclie 
participative où l'étudiant se trouve au centre 
de toutes les décisions. La mise en place de 
structures d'accueil el d'intégration, de con- 
cours d'excellence, les soirées de reconnais- 
sance pour l'engagement étudiant, l'irnplan- 
tation des équipes sportives intercollégiales 
et du profil sport plus études sont quelques- 
unes de ses réalisations significatives. 

Au fil des années, son travail auprès des 
jeunes et son engagenlent dans le milieu ne 
se sont jamais démentis. Aprks un premier 
emploi d'enseignant à l'école secondaire de 
Saint-Pierre-les-Becquets, l'occasion se 
présente d'aller travailler à l'Université du 
Québec à Trois-Riviéres. Il y demeurera 
quatre années où il se fera remarquer par 
l'orgarusation du tournoi des Patriotes (com- 
pétition en hockey et basket-ball) et de la 
Randonnée Radisson (course sur route). Il 
collabore également à Sport Hommage 
Desjardins en plus de fonder avec messieurs 
Fernand Caron et Marc-André Gilbert le 
club Milpat. 

En 1986, il implante en compagnie de 
messieurs André et Yves Gabias, l'opération 
Nez Rouge à Trois-Rivières et plus récem- 
ment il fut actif dans le comité de mise en 
candidature du grand Trois-Rivières pour 
l'obtention des Jeux du Québec (hiver 1999). 
Encore aujour-d'hui, le sport, le loisir et l'é- 
ducation demeurent au centre de ses intérêts. 
En effet, il est président de la Commission 
d'excellence pour Hockey Québec et coor- 
donne les travaux devant mener au plan de 
développement de l'excellence en hockey 
pour les années 2001-2005, il préside égale- 
ment la Commission des affaires étudiantes 
de l'Association des collèges privés du 
Québec et occupe le poste de vice-président 
de l'Unité régionale en loisirs et sports de la 
Mauricie. 



terventions publiques sur des sujets d'intérêt 
pour la cornrnunauté d'affaires en sont un 
témoigiiage éloqiient. D'entrée de jeu, il 
avait fait connaître ses intentions de brasser 
des idées au tournant d'un nouveau siècle. 
Tantôt, i l  aura voulu susciter une réflexion 
collective sur les mécanismes qui rnargi- 
nalisent les populations vivant en région, 
tantôt il aura prêché l'essor d'un militantisme 
régional pour s'en défendre. 

De plus, il aura dénoncé avec véhémence Le 
sous-investissement public et le sous- 

Jean Boulet 

Bachelier en histoire de l'Université du 
Québec à Trois-Rivières (1979) et en droit 
de I'Universjté Laval (1982), il devient 
membre du Barreau du Quebec en 1983. 

Ayant coniplété des ateliers de négociation 
et des cours en droit du travail à l'Université 
Harvard, Jean se spécialise dans tous les 
aspects du droit du travail dont la négocia- 
tion de conventions collectives et le droit de 
la santé et de la sécurité du travail. Il fait 
aussi de la représentation devant diverses 
instances en matière de relations de travail. 

Après avoir complété u n  stage de formation 
professionnelle à la Cour dlappeI du Québec 
et œuvré, lant en pratique privée qu'à la 
Société d'électrolyse et de chimie Alcan Itée, 
il se joint à Weenan Blaikie en 1990. En 
1994, il devient avocat associé de ce cabinet 
de renommée nationale. 

En 3999, il accepte la présidence de la 
Chambre de commerce du district de Trois- 
Rivières. Son mandat comme président en 
1999-2000 aura marqué un virage à la 
Chambre trifluvienne, ses nombreuses in- 

financement gouvernemental dont souffrent 
les régions comme Trois-Rivières en citant 
les exemples du Musée des arts et traditions 
populaires et de l'université du Québec à 
Trois-Rivières. 

Enfin, Jean aura sensibilisé les membres de 
la Chambre au défi de la réorganisation 
municipale tout en étant un promoteur des 
collaborations interchambres. 

Trifluvien très impliqué dans son milieu, 
Jean est membre du conseil d'administration 
de la Chambre de commerce de Trois- 
Füvières, de la Fondation du centre Ilospita- 
lier régional de Trois-Rivières et du Centre 
local de développement de Francheville. De 
plus, Jean est membre du conseil d'adininis- 
tration de GA. Boulet inc. de Saint-Tite. 

Il a été conférencier auprès du McGill 
Management Institute, du Centre des con- 
férences psofessionnelles et du Canadian 
Institute. Il est aussi membre de l'Ordre des 
conseillers en ressources humaines et en 
relations industrielles agréés du Québec. 

Originaire de Saint-Tite, Jean est père de 
deux enfants, François et Sophie. II esl 
marié à Marie-Hélène Gagnon. 



Hélène Bourassa 

Hélène Bourassa, née à La Tuque le 25 mai 
1946, fille de Jacqueline Lortie et de feu 
Anselme Bourassa, propriétaires du Club de 
golf Les Viejlles Forges, grandit 3 Trois- 
Rivières où elle fait ses études au Collège 
Marie-de- l'Incarnation et chez les Ursulines 
de Stanstead. Elle a travaillé pour la com- 
pagnie Anselme Bourassa inc., dans les 
années 60, et h la Commission scolaire 
régionale Orléans à titre de secrétaire de 
direction. De 1974 à 1978, elle vivra ii Lahr, 
en Allemagne, o i ~  elle fait du bénévolat 
auprès des enfants des militaires canadiens. 
De retour à Québec en 1978, elle devient 
secrétaire de direction au Centre d'action 
bénévole. 

En 1979, elle prend la direction du Club de 
golf Les Vieilles Forges. A cette époque, le 
Club a un 18 trous et u n  petit chalet de 55 
places. En 1987 elle réalise le rêve de 
construire une salie mul~~fonctionnelle de 
350 places et une salle de conférence de 45 
places, de nouveau agrandie en 2000 pour 
recevoir 70 personnes. Pour assurer la 
direction du Club, elle suivra des cours de 
culture de gazon à Saint-Hyacinthe et per- 

fectionnera sa forrnatiori par des 
séminaires de fom~ation générale en organi- 
sation et administration hôtelières à l'Institut 
de tourisme et d'hôtellerie du Québec à 
Montréal. Le Club de Golf emploie aujour- 
d'hui 60 personnes de la région à temps 
complet et partiel. 

Héléne cst membre de la Chambre de com- 
merce de Trois-Rivières, Gouverneur de la 
Jeune chambre de commerce du Caur-du- 
Québec, membre de l'Association des 
restaurateurs du Québec, de l'Association 
des terrains de golf publics du Québec et de 
l'Association des directeurs généraux de 
clubs de golf du Québec. Elle présida la 
Campagne de financement de Moisson 
Mauricie en l'an 2000. Elle a été membre du 
conseil dladmi.nistration et du Comité de 
financement du Service Prévention Suicide 
pendant cinq ans et a fait partie du conseil 
d'administration de la Fondation Aibatros et 
de son Comité de financement comme vice- 
présidente en 1994 et présidente en 1995 et 
1996. Elle a été membre du conseil d'ad- 
ministration et du Bureau de direction de 
l'association touristique Mauricie-Bois- 
Francs. Elle s'est impliquée dans le Club des 
femmes de carrière jusqu'à sa destitution et 
elle a été membre de l'Association des 
femmes d'affaires du Québec. 

Hélène Bourassa est reconnue par ses pairs 
comme une femme d'affaires de très grande 
intégrité au cœur de bénévolat et de partage. 
Malgré une réputation de dame aux mains de 
fer, elle s'avère d'une très grande douceur, 
pratiquement maternelle, pour tous ceux et 
celles qui lui manifestent tangiblement un 
sens de discipline, de devoir, et de haute 
fierté au travail. Elle a un lien très direct avec 
la providence et peut toujours compter sur 
son compagnon de route Guy Ricard. 



Elle a assisté à des conférences avec 
Bernadette Brière l'Association des femmes d'affaires, de la 

Née à Trois-Rivières, Bernadette est la deiix- 
ièine d'une famille de six enfants. Fille de 
Orner Santerre, marchand de meubles et de 
Marie St-Pietre. Elle est mariée à Femand 
Brière et est la mère de Marie-Claude et 
Martin. 

Elle a fait ses études primaires et deux ans de 
classique au Collège Marie-de-l'incarnation, 
et son cours scientifique et commercial à l'é- 
cale secondaire Sainte-Ursule. 

Elle a été pendant neuf ans secrétaire à 
l'hôpital Saint-Joseph de Trois-Rivières. 
Après avoir passé quelques années ZI la mai- 
son avec ses deux enfants, sa sœur Colette 
lui propose un nouveau défi, ouvrir une 
école Montessori à Trois-Rivières. 

La réponse fût  facile. Elle était prête pour 
une nouvelle carrière. Elle a donc décidé de 
retourner aux études afin d'obtenir un certifi- 
cat en administration et a suivi des cours en 
finance et comptabilité. Ces cours lui ont 
permis d'amorcer ce nouveau défi avec con- 
fiance. 

Chambre de commerce de Trois-Rivières et 
de l'Association Montessori Internationale. 

Après avoir visiter des écoles Montessori à 
Québec, Montréal et Toronto, elle s'imagi- 
nait très bien dans ce nouvel environnement. 
Sa sœur Colette ayant la formation A.M.I. et 
elle l'administration, elles pouvaient se com- 
pléter. 

L'école a vu le jour dans un ancien salon 
funéraire à Trois-Rivières en 1988. Après 
cinq ans, ne  pouvant répondre à une 
demande de plus en plus grandissante, 
Beniadette et Colelte. ont dû utiliser leurs 
propres ressources et réaliser une nouvelle 
consiruction. Faire connaître une approche 
éducative nouvelle et gagner la confiance de 
parents de jeunes enfants face à ce nouveau 
concept f u t  un beau défi. Elles ont innové, 
osé investir et ont tenu le cap de l'excellence 
en augmentrint leur clientèle et en prouvant 
que le rêve mène souvent à la réussite. 

En 1996, l'école Montessori de la Mauricie a 
été en nomination au Gala de la Cédic 
comme entreprise de service à la personne. 



la Mauricie, le projet " Entrepreneuriat 
féminin régional " . Unique au Québec, ce 
projet vise à stimuler et valoriser I'érner- 
gence de PME dirigées par dcs femmes pro- 
priétaires. 

Marie-Claude Brière 

Grâce à ses études en enseignement de la 
géographie de l'université du Québec à 
Trois-Rivières, Marie-Claude Brière décou- 
vre Trois-Rivières et décide de contribuer h 
faire bouger la Mauricie. Attention, c'est le 
coup de foudre pour cette trifluvienne 
d'adoption ! 

Jeune militante, elle se distingue à la prési- 
dence de classe dés ses études au secondaire. 
Au niveau collégial, ses implications au 
Comité Femmes et à l'Association étudiante 
du Cégep de Victoriaville sont des expé- 
riences qui l'amènent à militer et à s'impli- 
quer dans le conseil étudiant de I'UQTR et 
plus tard, dans sa collectivité. 

Madame Brière a œuvré dans les domaines 
de Ia vente au détail à titre de gérante pour 
la chaîne « Les parfumeries Dans un jardin >, 
à Montréal et ensuite comme responsable 
des relations publiques et directrice des 
ventes pour le manufacturier de vêtements 
corporatifs " Les impressions Poule d'eau " 
de Trois-Rivières. En septembre 1997, elle 
développe un ambitieux projet de la Table de 
concertation du mouvement des femnes de 

Aussi ses implications l'ont amenée à être 
membre du Gioupc-conseil sur I'entrepre- 
neuririt féminin aviseur du ministre délégué à 
l'Industrie et au Commerce (1998-2001), 
administratrice au conseil d'administration 
du Carrefour Jeunesse-Emploi de Franche- 
ville, organisme desservant les 16-35 ans 
pour l'emploi et I'entrepreneuriat (1 998- 
20011, répondante de la Condition féminine 
au Conseil régional de développement de la 
Mauricie (CRDM) en 2000-2001 et prési- 
dente du Conseil d'établissement de l'école 
Saint-Paul de Trois-Rivières depuis 1998. 
Membre active de la Jeune chambre de com- 
merce de la Mauricie et journaliste pour le 
bulletin des membres (1997-2001), elle fut 
aussi finaliste " Relève de i'ann6e " au gala 
des Radissons de l'an 2000. 

Elle a éré chroniqueuse à la télévision de 
CKTM-Télé, et conseillère des Jeunes entre- 
prises (J-E) au Collège Marie-de-l'lncar- 
nation (CMI), afin de contribuer au démar- 
rage d'une mini-entreprise opérie par les 
étudiantes (1 996-1999). 

Membre de la mission économique Femmes 
d'affaires Québec-France dans le cadre du 
Printemps du Québec à Paris en 1998, 
Marie-Claude a aussi été responsable des 
hôtes et hôtesses du service du protocole lors 
de la 34e finale des Jeux du Québec du 
Grand Trois-Rivières en 1999. 



Roger Brisson 

Natif de Chicoutimi, études universitaires en 
commerce à Laval au niveau maîtrise. CMA 
(comptable en management accrédité) et 
Adm. A.(administrateur-agréé). 

Il a été à l'emploi de Texaco Canada 2 
Québec comme comptable pendant de nom- 
breuses années, vice-président de la 
Chambre des directeurs de crédit du Québec 
métro et directeur financier de plusieurs 
entreprises. 

Il s'est marié étudiant et l'idylle demeure 
d'actualité avec son épouse Madeleine 
depuis.. . Ils ont deux enfants, Lucie et 
Christian, et quatre petits-enfants, Jonathan, 
Vanessa, Alex et la toute dernière Jade (belle 
blonde aux yeux bleus), dix mois. 

En 1982, il arrive en sol mauricien et 
comme son garçon de onze ans joue au soc- 
cer, " papa " suit de près ses performances. 
En 1984, on le retrouve président du club de 
soccer Albalros de Trois-Rivières-Ouest. II 
organise, une première en Mauricie, un 
tournoi provincial de soccer niveau pee-wee. 
L'Est du Québec affrontait alors les tquipes 

de Montréal. Du jamais vu ! La grosse tente, 
les jeunes hébergés, les spectacles, les diver- 
tissements, la sécurité, etc. Bref, une grasse 
mobilisation de bénévoles. Et pour la pre- 
miEre fois Beauporr remporte le champion- 
nat contre St-Léonard. À peine croyable à 
l'époque, car " le soccer appartient à 
Montréal " disait-on. Pourtant la réalité fut 
tout autre. Pour nos jeunes le soccer sortait 
gagnant. 

Il est membre Richelieu de Trois-Rivières- 
Ouest depuis 1984. Lors de son mandat 
comme président en 1988, la vilte de Trois- 
Rivières-Ouest offrit 2 500 arbres et cornine 
le club Richelieu couvrait tout le territoire 
pour la cueillette des bouteilles avec les 
scouts, tous les arbres furent distribués! 

Roger Brisson est dans le domaine de I'infor- 
matique depuis 1983, il a connu toutes les 
vagues de cette évolution et de cette muta- 
tion importante. 11 est membre de la 
Chambre de cornmerce de Trois-Rivières 
depuis 1983. 

De 1989 à 1991, puis de 1994 ZI 1998, il fut 
vice-gouverneur Richelieu pour la Mauricie. 
En 1998, président du club Richelieu mixte 
de Trois-Rivières-Ouest et organisateur du 
congrès de district hchelieu. 

En 1999, il cumule les fonctions de prési- 
dent du club Richelieu de Trois-Rivières- 
Ouest et celui de gouverneur de la régionale 
de la Mauricie. De plus il participe active- 
ment à la cueillette de fonds de la ligue 
navale de Trois-Rivières (cadetsfcadettes). 

Son implication auprès des jeunes (soccer, 
scouts, guides, francophonie, dictée) et des 
plus défavorisés (Moisson Mauricie, etc.) 
résume sa devise : " Servir les autres el non 
se servir ". Voilà matière à réflexion.. . 



prendre sa place. Dans les années 80, il a 
fait une brève incursion comme adjoint en 
politique provinciale. Puis avec une plume 
bien à lui et son caractère de dire les choses 
comme il les ressent, il occupait le poste 
d'éditorialiste à I'Hebdo Journal du grand 
Trois-Rivières et de l'hebdomadaire Le 
Comté de 1985 à 2991. 

Daniel Brouillette 

Fils de campagne ... Homme de solidarité et 
de conmunication. 

Né à Grand-Mère le 25 mars 1959, il a gran- 
di dans la fière campagne de Saint-Narcisse 
en plein cœur de la Mauricie. Daniel est le 
cadet d'une famille de sept enfants. Il a fait 
ses études primaires à l'école du village puis 
une partie de ses études secondaires à Saint- 
Stanislas. Il teimina son secondaire 5 à 
Sainte-Geneviève-de-Batiscan où il f û t  
président de son écoke. 

Jeune, Daniel a toujours aimé s'impliquer 
dans les groupes et les rassemblements. 
Homme de public et de musique, on l'a sou- 
vent vu sur les scènes pour animer ou encore 
pour produire des spectacles théâtraux . En 
1978, il obtenait un diplôme d'études collé- 
giales en Sciences humaines au Cégep de 
Trois-Rivières. Daniel a choisi les sciences 
de l'éducation de l'Université du Québec à 
Trois-Rivières et en 1981, il obtenait un 
baccalauréat en adaptation scolaire. 

Son dynamisme est remarqué. Tant dans sa 
communauté que dans la région, Daniel a su 

Après de belles années dans la presse écrite, 
Daniel rejoint l'équipe dc Télémédia dans la 
région. On lui proposa la direction de l'in- 
formation et dcs progr'ammes à la radio 
CHLN et CI-LEY FM pendant un an. Pas 
longtemps après cette expérience dans les 
médias électroniques, on lui ofFrait de tra- 
vailler en télévision. Depuis 1991, Daniel 
est directeur de l'information et des émis- 
sions à CKTM et TQS Mauncie pour le 
groupe COGECO. En plus de diriger la salle 
des nouvelles de la station, il a produit des 
émissions pour RD], TQS et Radio-Canada. 
Depuis neuf ans, il est le producteur du 
téléthon du Noël du Pauvre. 

Daniel Brouillette demeure toujours à Saint- 
Narcisse. 11 est le président-fondateur de la 
Fête de la solidarité de l'endroit qui a connu 
au fil des ans, un retentissant succès tant sur 
la scène régionale que provinciale. Daniel 
est à la tête de l'événement depuis 20 ans. 

Profondément engagé dans son milieu et très 
régionaliste dans le cœur, Daniel est con- 
seiller municipal de Saint-Narcisse depuis 
neuf ans. Âgé de 42 ans, il est marié à Claire 
Bédard depuis 1981 et a deux enfants; 
Ariane quinze ans, Raphaël treize ans. 

Fils de campagne, homme de passion et de 
communication, Daniel se d é f i t  comme un 
bon vivant. Souvent sensible. Parfois direct. 
En tout cas, pas indifférent à la vie et aux 
autres! 



Michel Brouillette 

Né en 1952 à Sainte-Geneviève-de- 
Batiscan, ce visionnaire fut dès son jeune 
âge si fasciné par les émissions télévisées de 
science-fiction, que déjà i l  se faisait remar- 
quer par ses costumes de robots et d'êtres 
venus d'ailleurs. 

Les choses concrètes ne l'intéressent guère. 
Il rêvait de bricolage et de coiffure, ce qu'il 
mit en pratique à domicile, dès ses douze 
ans. Après des cours en coiffure à l'école des 
Arts et métiers à Trois-Rivières, cela devint 
sa passion et le métier de toute sa vie. 

Visionflaire dans l'âme, i l  surprend le public 
et les médias en 1973 : son salon de coiffure 
est peint en noir et le personnel en tenue de 
cosmonautes semble sortir d'un film de 
science-fiction, II est d'ailleurs un des pre- 
miers de cette époque à anticiper le nouveau 
millinaire en donnant le non1 de l'An 2000 
à son salon qui devint rapidement célèbre, 
rnalgré l'aspect innovateur et quelque peu 
dérangeant de Michel Brouillette. 11 fait sa 
marque Montréal, à Québec et ensuite à l'é- 
tranger, ses réalisations étant alors publiées 

dans des magazines internationaux de coif- 
fure. 

En 1987, à la Place des Atts de Montréal, il 
est primé comme coiffeur s'étant le plus 
illustré au Québec. Avec ses 19 années à la 
télé, lignes ouvertes et chroniques au 
Nouvelliste et à I'Hebdo Journal, il était 
naturel ensuite de fonder en 1993 1'Aca- 
démie de coiffure et d'esthétique qui porte 
son nom. Une reconnaissance nationale et 
provinciale dès les débuts de son école, Ie 
fit connaître plus encore par les succès rern- 
portés par ses élèves A différents concours. 

Sa vision l'amena à comprendre et à s'adapter 
aux besoins des gens, en agrandissant son 
Académie (1 1500 P.C.). Elle devint une des 
plus grandes en Amérique avec le concept 
Spa, école, sections junior et stylistes. 

Michel Brouillette est convaincu qu'à la base 
de toute réalisation, l'estime de soi joue uii 

très graiid rôle. Selon lui, tout est possi- 
ble. Pour réussir i l  n'y a que l'action 
générant l'énergie qui pemlet d'atteindre ses 
objectifs car il sait qu'il faut aller au-delà de 
Ia parole. 



André Brousseau 

André Brousseau est originaire de 
Maskinongé. Après des études aux univer- 
sités Laval, Montréal et Ottawa, monsieur 
Brousseau a œuvré une bonne partie de sa 
vie professionnelle dans le monde de l'édu- 
cation. Pionnier de l'enseignement universi- 
taire en Mauricie, il obtient le poste de pre- 
mier secrétaire général du Centre des études 
universitaires (CEU). En 1968, i l  est 
nommé secrétaire peimanenl du Comité de 
planification pour la création d'une univer- 
sité à Trois-Rivières. Au cours de sa carrière 
à I'UQTR, il a occupé pendant 27 ans les 
postes de vice-recteur et de secrétaire 
général. II est un des créateurs de la 
Fondation du CEU. Il en est le vice-prési- 
dent exécutif et secrétaire depuis 30 ans. 

À titre de bénévole, monsieur Brousseau a 
présidé et structuré le chapitre de Trois- 
Rivières de la Fondation du Québec des ma- 
ladies du cœur et présidé le Comité provin- 
cial d'éducation publique de la Fondation. II 
a participé activement au Comité canadien 
de l'Association dcs maladies du cœur. Il a 
également Été administrateur au Centre de 
bénévolat du Trois-Rivieres métropo- 

litain inc., du Conseil régional de la santé et 
des services socinux. Pendant dix ans, il a 
été président du Conseil dladmi.n.istration du 
Centre t~ospitalier Sainte-Marie, quatre ans 
président de 1'Association des hôpitaux du 
Québec et un an président de 1'Association 
des hôpitaux du Canada. De plus, il a fait 
partie de la Tribune sur les régimes de 
retraites du personnel d'encadrement du 
Coiiseil du trésor du gouvernement du 
Québec. 

L'excel!ence de ses contributions lui a valu La 
rcconnaissance de ses pairs. Il a été nomné 
la persoiinalité de l'année en 1985 par le 
journal 1Rebdo. 11 a reçu le Prix d'excellence 
1990 du Conseil 1-égional de la santé et des 
services sociaux. On l'a également honoré 
du Prix 1992 du Conseil des hôpitaux de 
Montréal et nommé Officier d'honneur du 
Centre hospitalier Sainte-Marie de Trois- 
Rivières. 

Par ailleurs, il est appelé au conseil d'admi- 
nistration de plusieurs organismes et com- 
pagnies dont Cogeco Radio Télévision inc., 
Cogeco inc., Collège Laflèche de Trois- 
Rivières, collège privé dont il en assume la 
présidence et Groupe Croix bleue. Il est 
président du Conseil des gouverneurs de 
ca association d'hospitalisation Canassurance; 
président du conseil d'administration de 
l'Association d'hospitalisation Canassurance, 
la Croix bleue du Québec et Ontario Blue 
Cross; président du Conseil d'administration 
de Canassurance, compagnie d'assurance vie 
inc.; président du Conseil d'administration 
de Canassurance. compagnie d'assurances 
générales inc.; président du Conseil d'admi- 
nistration de Corporation financière Canas- 
surance et présidenl du Conseil d'ad~ninistra- 
tion de Canassistance inc. 



Marc Brunelle 
C'est à Trois-Rivières que Gustave Brunelle 
et son épouse Lucie Robichon voit naître 
Marc, le premier enfant d'une famille de 
trois garçons. 

Après avoir fait ses études primaires au 
Jardin de l'Enfance et ses études secondaires 
au Séminaire Saint-Joseph, il obtient u n  bac- 
cdauréat en administration option marketing 
à l'université du Québec de Trois-Rivières. 

A sa sortie de l'université, il entre au service 
de Bninelle inc. et en plus de fare progres- 
ser l'entreprise familiale, il en fit I'acquisi- 
tion en 1981. Le commerce était à cette 
époque, surtout voué à la vente de vêtements 
de travail. A titre de propriétaire, Marc 
décide de se Lancer dans le commerce d'arti- 
cles de sport et le commerce de la nie Des 
Forges se spécialise rapidement dans le ski 
alpin. 

Marc connajt bien cette discipline surtout 
grâce à son père qui lui en montre les rudi- 
ments alors qu'il a à peine riois ans. Par 
contre, Brunelle inc. conserve la division de 
produits de sécurité jusqu'à ce qu'il décide de 

la vendre en 1985. Jusqu'en 1985, il fait 
partie de nombreux conseils d'administration 
entre autre l'Association des hommes d'af- 
faires du centre-ville de Trois-Rivières dont 
il est le président en 1981, le Noël du pau- 
vre, la SIDAC et l'Association canadienne 
du commerce d'articles de sport. 

Suite à la naissance de sa première fille 
Anne-Sophie en 1985, il diminue quelque 
peu ses implications pour concentrer ses 
activitÉs avec sa famille et son commerce. 

En 1990, il démarre avec son ami John 
O'Grady un restaurant à Stoneham où il pos- 
sédait déjà une boutique de ski. En 1993 il 
vend les parts qu'il possédait dans Brunelle 
Sport à Trois-Rivières à son jeune frère 
Georges. 

Jusqu'en 1998, i l  est propriétaire de Brunelle 
Sport et du restaurant Le Pâte Montagne à 
Stoneham. Il vend alors ces deux com- 
merces à M. Charly Lock qui, quelques 
mois auparavant, se portait acquéreur de la 
station de ski québécoise. 

En 1996, avec son ami de longue date Jean 
Caron de Caron chaussure, il s'aventure dans 
la gestion immobilière en consrmisant un 
édifice commercial sur le boulevard des 
Forges. 

En 1994, II décide de mettre en pratique ses 
connaissances acquises en marketing et 
fonde Bruneiie Communication. Il possède 
toujours cette agence de publicité. De plus il 
est chargé de cours au Collège Laflèche dans 
le département de comme~~cialisation de la 
mode. 

Marc est le père de deux belles filles, Anne- 
Sophie âgée de seize ans et Delphine qui 
aura bientôt neuf ans. 



Paule Bmnelle 

Fille de François Bmnelle et de Charlotte 
Bourbeau, Paule Brunelle est native de 
Trois-Rivières. 

Détentrice d'un baccalauréat en Relations 
humaines (concentration intervention organ- 
isationnelle) obtenu à I'UQAM et d'une for- 
mation en Recherche et rédaction de 
I'UQTR, elle commence sa camère comme 
agent de développement à la Fédération 
québécoise de philatélie. 

Par la suite, elle acquiert un commerce h 
Laval, puis devient directrice des loisirs de 
la Municipalité de Champlain, poste qu'eue 
occupera pendant quatre ans. En 1986, elle 
est présidente régionale du Comité orgariisa- 
teur de la Fête nationale (COFNQ). 

Depuis juin 1988, elle occupe la fonction de 
directrice générale de la SSJB de la 
Mauricie. À titre de gestionnaj.re principale 
de cet organisme de 18 000 membres, elle 
assume la direction de onze employés 
réguliers, de dix agents de recrutement et de 
24 SSJB locales en Mauricie. Gérer les 
ressources humaines, financières el maté- 

rielles de l'organisation; coordonner le tra- 
vail; appliquer les décisions du Conseil d'ad- 
ministration et des autres instances; négocier 
la convention collective et représenter la 
SSJB, tout en prenant une part active dans la 
vie régionale. Autant de tâches variées exi- 
gent beaucoup de polyvalence et de dévoue- 
ment. 

De plus, des compétences dans le domaine 
de l'assurance-vie sont niccssaires car elle 
administre et assure Ic d6scloppcincnt du 
Service d'entraide de la SSJB. Sous sa gou- 
verne, de noinbreuses n-iodificatioris visant le 
développement de celui-ci ont été apportées. 
Rédiger des textes pour des publications, 
pour des conférences de presse, écrire des 
mémoires, donner des conférences, autant 
d'occasions pour utiljser ses talents de com- 
municatrice. 

Parmi ses réalisations, mentionnons la coor- 
dination de tous les projets de Fête Nationale 
pour la Mauricie et le Centre-du-Québec. 
Certaines années, la supervision de près de 
cent projets de fête et des milliers de béné- 
voles est nécessaire. 

Au fil des ans, nous la retrouvons au Conseil 
d'administration de Solidarité rurale 
Mauricie, à la coalition Partenaires pour la 
souveraineté, au Comité régional pour le 
plein emploi, etc. Ses responsabilités s'éten- 
dent jusqu'au niveau national. Elle siège 
notamment aux diverses instances du 
Mouvement national des Québécoises et des 
Québécois et elle est du Regroupement des 
Citoyennes pour la souveraineté. 

Femme dynamique et engagée, gestionnaire 
et cornrnunicatrice. elle apprécie grandement 
son rôle de mère et soutient que ses deux fils 
de treize ans et sept ans constituent Sans 
équivoque ses plus belles réalisations. 



Serge Brunoni 
NC le 3 septembre 1938 à la veille de la 
deuxième guerre mondiale à Ligny en 
Barrois. En France, on dirait << il est de 
l'Est », de cette Lorraine entre Bourgogne, 
Alsace et Champagne. 

Comme beaucoup de peintres, il a usé mille 
crayons sur les dessins de son enfance. Les 
difficultés engendrées par la guerre l'obli- 
gèrent à entrer à l'usine dès I'âge de 16 ans. 
À I'âge de 20 ans, il s'engage dans les 
troupes coloniales 'pour voir du pays'. 11 est 
séduit par l'Afrique noire (Congo, 
Brazzaville), son espace et son pouvoix 
d'isolement; il y passera trois ans. Il en 
garde u n  souvenir ébloui, au point qu'une 
fois démobilisé, i l  décide ires vite d'émigrer, 
en août 1963, vers les espaces du Canada, à 
Trois-Rivières où il vit toujours. 

C'est au début des arinées '70 qu'il découvre 
la peinture, i l  se lance au pas de I'autodi- 
dacte, retrouvant peu à peu l'enthousiasme 
artistique de son enfance. 

Le chemin parcoiini est dès lors impression- 
nant et l'on note au hasard d'une liste 

de galeries, de collections publiques OU 

privées : Kastel Galerie à Montréal, Kiesper 
à Toronto, Heffel à Vancouver, Masters à 
Calgary, Lock Mayberry à Winnipeg, 
Vincent à Ottawa, Balzac à Toronto et le 
Balcon d'Art à Sc-Lambert. 

Notons au passage quelques-unes des plin- 
çipales collections privées possédant un ou 
plusieurs tableaux de Serge Brunoni : 
Meloche Momex, Canada Steamship Lines, 
Kansas City Railroad, Power Corporation, 
Groupe Québécor, CAE électronique, Ivaco 
Steel of Canada, Glaxo Canada, Via Rail 
Canada, Hull Insurance Group, Bombardier- 
Canadair, Groupe Fournier (T-R), Samson, 
Bélair, Deloitte & Touche (T-R), Groupe 
Lapenière et Vetrault (T-R). RBC Dominion 
(T-R), etc. Ainsi que plusieurs collections 
privées aux Etats-Unis, au Japon et en 
Europe. 

Il arrive avec l'allure nonchalante de ceux 
qui ont plus de souvenirs que s'ils avaient 
mille ans, pour paraphraser un vers de 
Beaudelaire, et qui n'en fait pas un plat 
pour autant. 

Ce Québécois de Lorraine, qui a toujours 
une valise prête dans la tête, mais aussi un 
bonheur familia1 stable séduit par la chaleur 
et la transparence du propos peut-être pas 
philosophe au sens pédagogic~ue du terme. 
mais doté de ce palpable équilibre et de cette 
sensibilité tout en nuances qui pétrit les gens 
heureux.. . et fait des artistes qui laissent 
habituellement des traces. 



ciale et nationale. Elle a été secretaire 
nationale du Conco~irs de musique du 
Canada pendant cinq ans. Elle est présidente 
nationale depuis deux ans de ce mêmc con- 
cours. 

Gisèle Cabana 

Pour bien des gens d'ici, le nom de Cabana 
est synonyme de plaisir musical. En effet, 
Gisèle et son mari, le Dr Paul Cabana, ont 
été de toutes les manifestations et ont par- 
ticipé activement à la vie musicale de la 
région. Ils ont fait beaucoup pour promou- 
voir et diffuser ce que l'on appelle la belle et 
grande musique. 

Tout en accomplissant son rôle d'épouse et 
de mère de trois enfants, Madame Cabana 
s'est impliquée dans l'organisation de 
plusieurs événements aussi bien h caractère 
musical que social et humanitaire. Femme 
énergique et de bon goût, elle s'est donnée 
une fortnation en chant el en piano. Elle a 
même dirigé une chorale avant son mariage. 

Ce dont Madame Cabana est peut-être le 
plus fière, c'est son appartenance au Comité 
du Concours de musique du Québec (section 
Mauricie-Centre-du-Québec) depuis 35 ans. 
Elle a occupé le poste de présidente de ce 
même comité pendant 25 ans. De plus, elle 
est présidente provinciale depuis 1986, sans 
compter plusieurs autres responsabilités 
dans l'organisation des finales provin- 

A part ses nombreuses activités dans le 
domaine de la musique,  madame Cabana a 
donné beaucoup de son temps pour des cau- 
ses qui Iui tiennent à coeur. Entre autres 
choses, elle a été bénévole et vice-présidente 
de la vente de la jonquille au profit de Ia 
Société canadienne du cancer, pour la 
Société canadienne de la Croix-Rouge, et 
pour la Fondation des maladies du cœur. 
Elle a été responsable pendant cinq ans de la 
Saison de théâtre du Centre d'art de Trois- 
Rivières, vice-présidente du Comité féminin 
de I'OSTR et présidente de l'Association des 
dames auxiliaires du Centre hospitalier 
Sainte-Marie. 

En novembre 1990, cette dame a été faite 
membre de l'Ordre de La Vérendrye. Et en 
1992, elle obtenait le Prix Lescarbot qui 
vient souligner au niveau national le travail 
d'une bénévole. 

Le couple Cabana a consacré une grande 
partie de son temps à faire connaître et 
apprécier l'art musical. Monsieur et Madame 
Cabana sont d'ailleurs récipiendaires du 
Grand Prix de la culture de Trois-Rivières. 
Cette récompense vient en quelque sorte 
couronner une vie dkdiée à la musique. 



marchés pour les entreprises qui exportent 
(en particulier aux États-unis, au Japon et en 
France). 

François A. Carignan 

François A. Carignan est diplômé en droit de 
1'Université de Sherbrooke. U a poursuivi sa 
formation en obtenant une mdtrise en ma- 
nagement international de I'American 
Graduate School of International 
Management. 

Ce gestionnaire s'est spécialisé en 
développement des affaires et en marketing 
international, Au cours de ses quinze ans de 
travail dans ce domaine, il a acquis une 
solide expérience e n  gestion et en diagnostic 
des problèmes reliés au développement de 
marchés. 

En plus de ses occupations professionnelles, 
monsieur Carignan a été chargé de cours en 
marketing international. II est également 
membre de l'Association américaine de mar- 
keting et du réseau international 
Thunderbird. 

Monsieur Carignan occupe le poste de prési- 
dent et directeur général chez Mauricie 
International depuis 1997. A ce titre, il 
effectue le diagnostic, élabore des stratégies 
et s'occupe du développement de nouveaux 

Mauricie International a pour mission de 
déterminer les diffërents rôles, les procé- 
diires et les tâches en ce qui a trait au con- 
trôle de la qualité, à l'efficacit et aux coûts de 
gestion des activités. II planifie et gère le 
service responsable des investissements 
internationaux sur le territoire de la Mauricie 
et coordonne les missions des investisseurs 
étrangers. Il doit aussi superviser une équipe 
de professionnels en management interna- 
tjonal chargée de fournir aux clients I'exper- 
tise et le soutien dont ceux-ci ont besoin pour 
réaliser leurs objectifs de vente et de pour- 
suivre leur développement de marchés sur le 
territoire américain. 

Monsieur Carignan a aussi occupé le poste 
de directeur général de Daichi Canada. Cette 
société japonaise s'occupe des échanges 
commerciaux entre l'Amérique du Nord et le 
Japon. il devait principalement identifier les 
marchés favorables aux produits japonais et 
réaljser tous les projets spéciaux soumis par 
Daichi Tokyo. 

Toujours passionné par son travail, il 
favorise l'approche de gestion parricipative 
pour atteindre ses objectifs. Ses défis 
préférés sont la créabon de stratégies et la 
rencontre d'objectifs précis. Il aime à 
résoudre des problèmes dans un environ- 
nement multiculturel en combinani sensibi- 
lité et créalivité. 



Yvon Carignan 

Monsieur Yvon Carignan est né le 6 décem- 
bre 1958 de l'union de Monsieur Fernand 
Carignan et de Madame Madeleine 
Desrosiers, une famille de quatre enfants. II 
a grandi et fait ses études dans la paroisse 
Sainte-Famille. Il est maintenant père de 
deux garçons, soit Miguel, seize ans, et 
Félix, douze ans. 

Monsieur Carignan a ouvert sa première 
maison de thérapie en 1989 à Cap-de-la- 
Madeleine, dans le but de venir en aide aux 
personnes alcooliques et toxicomanes 
désireuses de se libérer de leur problème 
d'assuktude. Devant la demande de la popu- 
lation et grâce à la persévérance de 
Monsieur Carignan, on déménage à 
Champlain le 30 août 1990. Ce qui a permis 
de traiter quelque 2000 personnes et de for- 
mer une équipe qui développa une expertise 
des plus professionnelles. En septembre 
1995, i l  prend possession de la bâtisse des 
Oblates située sur le boulevard Parent à 
Trois-Rivières. 

Depuis dix ans, la Maison Carignan a su 
donner le meilleur service possible aux 

bénéficiaires grâce à un personnel stable 
depuis les huit dernières années. En ajoutant 
à cela un conseil d'administration conscien- 
cieux du bien-être de tous, on comprend 
mieux le succEs de ce travail d'équipe. 

Au mois de mai 1998, Faisant suite au 
constat de l'absencc d'un milieu thérapeu- 
tique exclusivement féminin dans la région, 
Monsieur Carignan of ie  son expérience et 
son appui. II en resulte une nouvelle 
ressource pour femmes, identifiée sous le 
nom de Ia Maison Carignan au féminin. Ce 
milieu, dont la gestion thérapeutique s'ef- 
fectue par des femmes, se veut un lieu 
physique distinct de la mais011 exisiante. 
Cette nouvelle bâtisse est située sur le même 
terrain que la ressource pour hommes. 11 
repose dans un environnement naturel et 
calme favorisant le retour aux sources. 

Au fil des années, Monsieur Carignan a su 
démontrer son sérieux et sa capacité d'adap- 
tation face à cette problématique toxico- 
mane, alcoolique ou judiciaire. 11 a su 
acquérir ses lettres de noblesse et d'intégrité 
dans le domaine de la réadaptation. 

L'alcoolique-toxicomane, homme ou 
femme, se présentant à la Maison Carjgnan 
dans le but d'y faire une démarche, est donc 
certain d'y trouver un endroit propice à son 
rétablissement. 

L'image que projette Monsieur Carignan est 
celle qu'il inculque à ses résidants et rési- 
dantes : " La persévérance d'accomplir de 
bonnes choses pour la société ". 



André Carle 

Né à Trois-Rivières en 1943, marié à Lise 
Si-Cyr, père d'un fils, Martin, André est issu 
d'une famille de six enfants et réside ?I 
Trois-Rivières-Ouest depuis le milieu des 
années soixante. 

De son côté, André connaît une carrière pro- 
fessionnelle très diversifiée. Pour débuter, 
on le retrouve dans la petite entreprise où il 
ceuvre comme cadre intermédiaire peiidant 
prks de dix ans. Dans la deuxième étape de 
sa carrière, on le retrouve à l'emploi d'uiie 
multinationale bien connue dans les envi- 
rons. la Compagnie Internationale de Papier, 
où il y passe six années enrichissantes 
comme employé affecté principalement au 
contrôle technique et à la finition des pro- 
duits. 

Fort de ces expériences, il fait ensuite un 
saut dans le commerce de détail où il cumule 
une vingtaine d'années d'expérience comme 
propriétaire dirigeant de plusieurs points de 
vente en Mauricie. C'est ainsi qu'il occupera 
le poste de président de l'Association des 
hommes d'afi'aires de la ville de Trois- 
Rivières, fin des années 70. 

Vers la fin des années 80, l'évolution des ten- 
dances et des marchés l'amène à redéfinir sa 
carrière. II complète une maîtrise en admi- 
nistration des PME à I'UQTR. La pedagogie 
l'intéresse au plus haut point et on l'em- 
bauche comme chargé de cours I'UQTR. 
L'école des HEC le recrute comme inter- 
venant en PME et c'est ainsi qu'il a dispensé 
près de 3000 heures de formation au niveau 
du premier et du deuxième cycle universi- 
taire. André est particulièrement fier de sa 
participation au niveau du prestigieux pro- 
gramme de MBA des HEC. 

En poste comme conseiller du district 
Richelieu depuis 1994, iI a occupé succes- 
sivement la présidence de divers comités, tel 
la sécurité publique et les loisirs. Il est aussi 
membre du conseil d'administration de la 
" Régie intermunicipale des eaux du Trois- 
Rivières métropolitain " et a participé à 
diverses activités dans le domaine de la for- 
mation et de l'entrepreneurship au cours des 
dernières annees. 

II est important de signaler sa contribution 
dans la domaine de la recherche organisa- 
tionnelle. De ce côté, sa plus importante 
réalisation concerne une étude de inarché 
réalisée pour le compte du département des 
Sciences de la gestion et de l'économie de 
I'UQTR en 1995. U en est résulté que de 
nouveaux programmes ont été ajoutés au 
premier et deuxième cycles ainsi qu'une 
redéfinition de la structure du baccalauréat 
en administration des aîfaires. 

André Carle est un hoinrne qui a toujours 
priorisé le bénévolat coinme manière de 
vivre et en ce sens i l  faut mentionner qu'en 
plus de participer à diverses organisations 
dans le domaine des loisirs. il préside le con- 
seil d'administration de " La Maison 
Carignan ", orgailisme qui ceuvre dans le 
domaine de ia toxicomanie et q u i  accueille 
depuis plusieurs années une clientèle qui 
parvient de partout au Québec. 



Jacques Carle 

Jacques Carle est natif de la paroisse Saint- 
Philippe à Trois-Rivières et y demeure une 
partie de sa jeunesse. Sportif bien connu 
dans le inilieu, il pratique le hockey, le base- 
bal1 et la "fast-ball". Le terrain Guilmour et 
le parc Pie XII sont pour lui une seconde 
demeure. A quatorze ans, sa famille déme- 
nage ?I Trois-Rivières-Ouest oh il réside 
depuis avec son épouse France et son fils 
Shany. 

En 1971, il oriente sa carrière vers celle de 
policier au Service de la sécurité publique de 
la ville de Trois-Rivières-Ouest. Il est le pre- 
mier policier de ce service à graduer de 
l'Institut de police du Québec, devenu 
aujourd'hui l'École nationale de police. Cette 
aventure le dirige vers une canière fort 
prometteuse. 

Policier-patrouilleur durant quatre ans, il 
accède au grade de sergent en 1975. Trois 
ans plus tard, la municipalitk prête ses ser- 
vices h l'Institut de police du Québec où il 
assumera les fonctions d'instructeur. Après 
deux ans, i l  quitte ce poste et devient admi- 
nistrateur du Centre d'appréciation du per- 

sonnel de la Police du Québec. 
Son retour au Service de la sécuritt publique 
de Trois-Rivières-Ouest en 1981 lui permet 
d'accéder au poste d'inspecteur. 

Très actif au sein de divers organismes com- 
munautaires, il fait rapidement sa marque 
notamment commc membre du Club 
Optimiste de Trois-Rivikres-Ouest. It est 
heureux de faire partie d'une équipe aussi 
dynamique. 

Durant plusieurs années, Jacques Carle pré- 
side le comité régional dc la préveri(ion du 
crime. Plusieurs se souvicndroiit de sa 
chronique hebdomadai-re à l'émission " 
Bonjour " diffusée au poste CKTM-TV et 
animée par Percy Turcotte. 

En 1990, un nouveau défi s'offre à lui. 11 
quitte ses fonctions de policier pour assumer 
le poste de responsable du programme de 
formation policière de base à l'Institut de 
police du Québec. Ce cheminement logique 
l'amène à mettre en pratique les connais- 
sances et l'expérience acquises au fil des 
ans. De plus, il est détenteur d'un diplOrne 
dans trois programmes à l'université du 
Québec B Trois-Rivières. 

Son intérêt pour la politique étant de plus en 
plus présent, il fait le saut sur la scène 
municipale en novembre 1994. Il est élu con- 
seiller municipal et réélu sans opposition 
pour un second mandat en 1998. Durant ces 
années, il assume diverses responsabilités au 
sein du conseil. U préside le comité de rela- 
tions de travail des employés cadre, ainsi que 
le conseil d'administration de l'Office rnuni- 
cipal d'habitation de Trois-Rivières-Ouest. 
Malgré ses nombreux engagements, il pour- 
suit son implication dans plusieurs orga- 
nismes de loisirs notamment le hockey et le 
baseball mineur. 

Jacques Carle.. . un  homme de défi doté d'un 
esprit d'équipe remarquable. 



René Carle 
Ren6 Carle se plaît à dire qu'il a commencé 
au bas de l'échelle, et voici comment. 

En 1979, alors qu'il était employé comme 
technicien en brûleur à l'huile pour le net- 
toyage et la réparation de fournaise à l'huile, 
la clientèle lui demandait de vkrifier l'état de 
la cheminée. René décide alors de s'associer 
avec son employeur pour offrir le service de 
ramonage à la Ville de Cap-de-la-Madeleine. 

Peu de temps après, il devient unique pro- 
priétaire et conserve ce commerce pendant 
plusieurs années, il engage un premier 
employé et une secrétaire. 

En 1983, le besoin de locaux se fait sentir et 
René acquiert une première bstisse à Cap- 
de-la-Madeleine et i l  s'associe à son frère 
Denis, qui est plombier et c'est à ce moment 
qu'ils obtiennent de nombreux contrats de 
conversion de systèmes de chauffage au gaz 
naturel. Cette spécialité les amène à ua- 
vailler jusqu'à Québec, et ce pendant huit 
mois en 1984. 

De fi l  en aiguille, vers 1985, ils offrent 

A leur clientèle le service de réparation de 
plomberie. L'inventaire des matériaux 
devenant important, René, Denis, et un autre 
frère, Gilles, décidenr d'ouvrir un magasin et 
d'élargir leur gamme de produits. 

En 1987, c'est l'achat d'une bâtisse dans le 
parc lndustiiel no 1 de Cap-de-la-Madeleine, 
sur la rue Berlinguet et une augmentation de 
personnel significative pour l'entreprise car 
René Carle, en plus de faire la vente de pro- 
duits sanitaires en fait aussi l'installation et 
offre un service clé en inain. Au fil des ans le 
développement suit son cours; environ 
quinze employés à l'administration, aux 
ventes, à I'ins~allation, en plus d'ouvrir sa 
propre ébénisterie pour la fabrication des 
meubles de salles de bain. 

Après avoir acheté l'ancien entîep6t Molson 
de Trois-Rivières-Ouest en novembre 1993, 
pour en faire un centre de libre-service, 
René Carle réalise que sa cljentèle veut des 
services spécialisés et appori-e de grandes 
modifications à son entseprise. 11 ferme le 
commerce de Cap-de-la-Madeleine et inau- 
gure en 1995 un département de décoration 
où l'on fait la création et la conceptualisation 
de la salle de bain de rêve, et d'où la nais- 
sance de Signé René Carle. 

René participe à différentes activités au pro- 
fit d'organismes de la régioii mais plus paiti- 
culièrement il apporte son aide à la fondation 
de la Maison Carpe Dicm. À 46 ans, il croit 
énormément eii notre région et est convaincu 
qu'on peut y trouver tout le potentiel et 
toutes les ressources nécessaires à la réalisa- 
tion de projets. 



Claude Caron 

Claude Caron, né à Trois-Rivières le 11 
octobre 1957, est l'aîné d'une famille de trois 
garqons. II a fait ses études secondaires au 
Séminaire de Trois-Riviéres, pour poursuiv- 
re au Collège Laflèche de Trois-Rivières. 
Par la suite, Claude est entré à l'École des 
hautes études commerciales à Montréal pour 
y ressortir quelques années plus tard avec un 
baccalauréat en administration des affaires. 
En 1980, il a écrit et réussi ses examens 
pour l'obtention du titre de Comptable agréé. 
Après presque deux ans de stage dans une 
firme Montréalaise, il est revenu à Trois- 
Rivières pour exercer sa profession d'ex- 
pert-comptable. En 1985, Claude s'est joint 
à deux autres associés pour fonder sa propre 
firme comptable. Après avoir été associé 
pendant dix ans dans une firme locale, il s'cst 
joint, en 1997, au bureau d'experts-compta- 
bles Vetrier, Paquin, Hébert et a implanté 
cette firme à Trois-Rivières. Verrier, Paquin, 
Héberr est la plus importante firme de 
comptables agréés indépendante au Québec 
et compte dans ses rangs au-del8 de 330 per- 
sonnes réunies dans huit villes situées entre 
Montreal et Québec. 

Pendant toutes ces années, Claude s'est 
impliqué assidûment dans diverses organisa- 
tions trifluviennes. Notamment, Ics organi- 
sations du Grand Prix de Trois-Rivièrcs et du 
Club de Golf Ki-8-Eb ont compté sur son 
expertise durant sept ans. À 1'9ge de 26 ans, 
il a d'ailleurs été le plus jcune individu à être 
nomné prksident dÜ club de golf Ki-8-Eb en 
1984. Quelques mois plus tard, il a été éiu 
sur le prenuer conseil d'administration de la 
Jeune chambre de commerce du Cceur- du- 
Québec qui renaissait après plusieurs années. 

En 1986, Claude a fait l'acquisition du Club 
de hockey junior Les Draveurs de la 
L.H.J.M.Q. Il s'est associé quelques mois 
plus tard avec sept autres amis pour diriger 
cette équipe jusqu'au moment de sa vente, en 
mai 1992. 

Depuis 198 1, Claude fait également partie 
du Club Rorary de Trois-Rivières duquel il a 
été président en 1994-95 et trésorier depuis 
1992. II a également fait partie de plusieurs 
organisations bénkvoles et comités tels que 
la Fondation des maladies du cœur, la 
Corporation des patriotes, les Chambres de 
commerce, la Corporation des propriétaires 
immobiliers du Quêbec, le Comité des CA 
de la Mauricie, l'Association du Parti libéral 
du comté de Trois-Rivières et bien d'autres. 

De plus, par son expertise comptable et son 
dévouement, plusieurs organisations sans 
but lucratif ont eu recours aux services pro- 
fessionnels de Claude au fil des annees. 



Caron Jean 

Beaucoup de gens d'ici et d'ailleurs ont 
marché dans les souliers vendus chez Jean 
Caron ... Jean Caron est issu d'une famille 
commerçante qui a en effet construit sa répu- 
tation en offrant au public des souliers de 
qualité. II est le fifs de Robert Caron, îon- 
dateur de Caron Chaussure (1936). 

Cadet d'une famille de quatre garçons, i l  a 
fait ses études primaires au Jardin de 
l'Enfance. Après des études secondaires au 
Mont-Bénilde, il obtient un baccalauréat en 
administration de l'Université du Québec à 
Trois-Rivières. Il est également diplômé en 
ajustement de chaussures spécialisées de la 
Ball State University. 

Au cours de ses études universitaires, il 
commence à travailler au magasin de la rue 
Notre-Dame. Il en devient président en 
1982. En 1974, le cornmerce prend de l'ex- 
pansion. On veut offrir une gamme plus 
étendue de diaussure. On décide d'agrandir 
le local. La superficie passe de 900 à 1 800 
pieds carrés. 

En 1987, on prend possession du local 
voisin. Caron Chaussure devient le Centre 
d'ajustement Caron, chaussure et acces- 
soires. Cette fois-ci la superficie passe à 
3 000 pieds carrés d'espace pour la vente. En 
1989, le commerce se développe encore avec 
l'ouverture d'un magasin à Sherbrooke. 
Entrepreneur toujours à l'affût, il ouvre une 
troisième succursale sur le boulevard des 
Forges près du Centre commercial les 
Rivières en 1996. 

Homme d'affaires chevronné Jean Caron 
s'implique aussi auprès de sa communauté. 
Dès son jeune âge, il prend part aux organi- 
sations sportives de sa paroisse. Pendant 
plusieurs années, i l  a donné de son temps 
pour le mouvement scout de la région et 
depuis 1998 i l  est membre du conseil d'ad- 
ministration de la Societé de développement 
commercial de Trois-Rivières. 

Père de quatre enfants, une de ses filles a 
décidé de suivre les traces de son grand-père 
et de son père. Julie a obtenu un doctorat en 
médecine podiatrique de l'Université de 
Philadelphie. 

De génération en génération, la famille 
Caron a su faire honneur à la région en don- 
nant un service professionnel et des produits 
de qualité. 



Serge Caron 

Après des études au STR, puis au Collège 
Laflèche, Serge reçoit son baccalauréat en 
administration des affaires à l'Université du 
Québec de Trois-Rivières (1982). 

Tout frais émoulu de l'université, il entre 
chez Richardson Greenshields, comme con- 
seiller en placements. En 1985, il obtient 
son Fellow de I'lnstitut canadien des valeurs 
mobilières. En 1987, il est directeur de suc- 
cursale et conseiller en placements chez 
Brault, Guy, O'Brien inc. 

Puis en 1990, nous le retrouvons chez 
Lévesque, Beaubien, Geoffrion inc., tou- 
jours comme conseiller en placements. Cinq 
ans plus tard, soit en 1995, il est nommé 
directeur de succursale de cette société de 
renommée nationale. En 1998, il accède à la 
vice-présidence de la firme Lévesque, 
Beaubien, Geoffrion, laquelle s'appelle 
désormais Financière Banque Nationale 
(1999). 

Homme d'affaires accompli, il n'en demeure 
pas moins un citoyen très impliqué dans son 
milieu . 

En 1985, il est rnembrc fondateur de la Jeune 
chambre de commerce du Centre-du- 
Québec; vice-président l'année suivante, 
puis président. 

En 1988, il est nommd pr'ésident de la Croix- 
Rouge, section Trois-Rivières et admnistra- 
teur de l'Association pulmonaire du Québec. 
En 1991, il assure la présidencc de cette 
dernière. 

Membre du Club Richelieu (1988), il siège 
au conseil d'administration (1996). 11 
devient vice-président de cette association, 
puis président (1998). En l'an 2000, il est 
nommé " Richelieu " de l'année soulignant 
son i~nplication soutenue au sein du Club. 

En 1998, il est administrateur de la 
Fondation Albatros et de la Maison Albatros, 
puis en 2000, il accepte la présidence de la 
Fondation. El est aussi administrateur et 
membre de l'exécutif de l'Orchestre sym- 
phonique de Trois-Rivières (1996-2000). 

Philanthrope né, Serge ne refuse jamais son 
aide aux organismes de la région. 11 a sup- 
porté activement, comme bénévole, 
plusieurs campagnes de financement dont 
celles de la Croix-Rouge, Leucan, 
l'Association pulmonaire, la Société 
Alzheimer, la Fondation Albatros, la 
Sclérose en plaques, et bien d'autres. 

Marié à Marianne Létourneau, il est 
l'heureux père de trois enfants : Samuel, 
Justin et Benjamin. 

Figure de proue et as de la finance, Serge se 
plaît à relever les défis. À la Financière 
Banque Nationale, vous êtes à bonne 
enseigne, foi du vice-président ! 



Yves Carpentier 

Yves Carpentier aime les chiffres. Et Fa, 
depuis fort longtemps. Car non seulement 
il a choisi le merveilleux monde de la con- 
sultation et de la comptabilité comnle pas- 
sion et profession, mais il a aussi accumulé, 
au f i l  des années, un grand nombre de réa- 
lisations. Et là, on ne parle pas d'un chiffre 
mais bien d'un nombre. Et un très grand ! 

Issu de la paroisse Saint-Philippe, Yves fit 
ses premiers pas dans le milieu scolaire au 
Jardin-de-l'Enfance, avant de franchir les 
grandes porres du Séminaire Saint-Joseph, 
les longs couloirs du Cégep de Trois- 
Rivières et les nombreux pavillons de 
l'université du Québec à Trois-Rivières. 

Actuellement, M. Caipentier est comptable 
agréé, associé chez Samson Bélair/Deloitte 
et Touche. Bien que passionné par son tra- 
vail, i l  n'a jamais hésité à s'impliquer dans 
son milieu. Motivé par la cause du sport 
amareur, c'est avec brio qu'il a agit A titre 
de président des Jeux du Québec dans le 
Grand Trois-Rivières à l'hiver 1999. La 
prisidence n'est pas un rilot qui lui fait 
peur. Car monsieur Carpentier a occupé 

le poste de président de la Chambre de corn- 
merce de Trois-Rivières, de l'Association des 
diplômés de I'UQTR, du Grand Prix de 
Trois-Rivières et de la Société hippodrome 
Trois-Rivières inc. De plus, il fut le prési- 
dent-fondateur du Fonds de développement 
économique La Prade Trois-Iiivières ainsi 
que de la fondation Cooke. Sans compter 
qu'il a agit à titre de président de la corpora- 
tion du Cetitre hospitalier Cooke, di1 comité 
des comptables agréés de la Mauricie, des 
fêtes du IOOe anniversaire de I'Ordre des 
comptables agréés sectioii Mauricie, des 
fêtes du 50e anniversaire du centre hospita- 
lier Cooke, de la campagne de financement 
du Centre hospitalier Saint-Joseph et de la 
campagne de financement de la fondation 
Monseigneur-Bourgeois. 

Yves Carpentier est un homme d'action. Son 
implication dans différents organismes en est 
la preuve. Depuis plusieurs années on a pu 
le voir s'impliquer à litre de membre du 
Comité d'action régionale, d'administrateur 
de la Fondation des amis du Séminaire Saint- 
Joseph, de membre du club Kiwanis de 
Trois-Rivières ainsi que du Club Richelieu 
et d'administrateur des Jeunes entrepreneurs 
du Cc~ur-du-Québec, 

Son travail et ses implications lui ont valu 
de belles récompenses. L'obtention du titre 
de Fellow de I'Ordre des comptables agréés 
du Québec en 1993, l'obtention du Mérite 
municipal 1993 (citoyen de l'année de Ia 
région 041, du Mérite madelinois, ainsi que 
l'obtention de l'Ordre de Lavérendrye, la 
plus haute distiiiction décernée par la Ville 
de Trois-Rivières, forment les nombreux 
exemples des hommages reçus. 

Passionné de la pêche à la mouche et du 
golf, M. Carpentier trouve du précieux 
temps pour sa belle famille, composée de 
son épouse Martine Grave1 et de leurs trois 
filles. 



Noëlla Champagne 

Née à Saint-Tite le 25 décembre 1944, 
Noëlla est la cadette d'une famille de quatre 
enfants. Toute son enfance s'est passée sur 
la rue Saint-Gabriel où déjà " elle jouait à 
l'enseignante. " Après des éludes primaires 
et secondaires au couvent des sœurs de la 
Providence de Saint-Tite, elle compléta sa 
formation à. l'école nonnale de Sainte-Ursule 
où elle obtint son brevet d'enseignement en 
1964. Plus tard, elle fit des études en his- 
toire à 1'UQTR. 

En 1966, après deux années d'enseignement 
à l'école secondaire de Saint-Tite, Noëlla 
quitta pour Montréal oh elle poursuivit sa 
carrière à l'école Rivière-des-Prairies. 
Résidente de Repentigny à partir de 1969, 
elle eut un premier enfant, Stéphane en 
1971. En 1977, elle revint dans la ré,' alon et 
s'installa 2 Saint-Louis-de-France où eue 
demeure depuis plus de vingt-quatre ans. En 
1978 naquit un deuxième fils, Patrice et 
" l'implication dans la communauté com- 
mença ". 

Présidente du comité d'école Jacques- 
Buteux dans les an.nées 80. elle défendit 

avec ardeur la place du parent à l'école. 
Dans la même période, ellc accoinpagna ses 
garçons dans l'aventure du sçoutisrne et y 
consacra plusieiirs années. Elle fit Ic gand 
saut dans la politique niunicipalc au prin- 
temps 88 et y passa près de dix ans de sa vie. 
Responsable de plusieurs dossiers, elle s'at- 
tarda en particulier à la formation des porn- 
pierç, à la prevention des incendies, de 
même qu'à la défense des organismes com- 
munautaires et de loisirs. L'organisation 
d'une fête populaire en 1991, " Le 
Festifrancien ", fête qu'elle présida pendant 
cinq ans, fut parmi ses mandats celui qui lui 
a pem-is, de façon privilégiée, de découvrir 
toute la richesse de la communauté louis- 
francienne. 

En 1997, Noëlla accepte le poste d'attachée 
politique auprés de monsieur Yves 
Beaumier, député de Champlain à 
l'Assemblée nationale. Forte de l'expérience 
acquise dans ses précédentes fonctions, 
Noëlla embrasse cette nouvelle carrière avec 
enthousiasme. Nommée directrice d'organi- 
sation du comté de Champlain lors de la 
dernière élection au Québec à l'automne 
1998, elle a su mener i'équipe souverainiste 
vers la victoire. Ses qualités de rassem- 
bleuse, sa ténacité et son sens du dépasse- 
ment ont permis à Noëlla de se réaliser tant 
dans sa vie professionnelle que fainiliale 
comme mère et grand-mère de deux petits- 
enfants, Stéphane Jr et Lanka. D'autres défis 
l'attendent sûrement en ce début de siécle et 
nul doute qu'elle saura les affronter ! 



Yvan Champoux 

M. Yvan Champoux est né à Chesterville en 
1944. Il est le deuxième d'une famille de six 
enfants. Sa mère, Mme Adéla Dancause, 
enseignante, et son père M. Émile 
Champoux, agriculteur, étaient particulière- 
ment engagés tant au niveau social que poli- 
tique. 

Après des études au Collège Clarétain et 
l'Externat classique de Victoriaville, il obtint 
un diplorne de l'hstitut de technologie de 
Trois-Rivières en 1966, puis poursuivit en 
génie mécanique à Montréal et compléla sa 
formation en administration à Trois- 
Rivières. 

Pendant près de vingt ans, il occupe un poste 
cadre comme directeur de  projets. En 1986, 
souhaitant relever de nouveaux défis, il 
acquiert l'entreprise Papillon & Fils Itée et 
en assume la direction. Son objectif est alors 
de reconcluérii une partie des ernplojs de 
haute technologie qui échappent à la région 
en ce qui a trait aux équipements et systèmes 
utilisés dans les procédés de fabrication des 
pâles et papiers. C'est ce qui l'amène, en 
1991, à fonder Rovano inc. favorisant ainsi 

le développement du Groupe Mécanitec inc., 
tel qu'on le connaît aujourd'hui. 

Ses qualités d'entrepreneur, de leader et d'hu- 
maniste lui ont permis de  mobiliser sa 
dynamique équipe. L'évolution de celle-ci 
ainsi que de ses entreprises a facilité des 
partenariats stratégiques, principalement, 
avec le groupe finlandais EV Group Oy. 
Avec plus de 250 employés sur une base 
annuelle, Groupe Mécanitec rayonne sur 
l'Est du Canada et le Nord-Est américain. 

L'implication de monsieur Champoux s'est 
fair sentir lors du Forum pour le renouveau 
économique régional; il a préconisé une plus 
grande présence des industriels au sein du 
mouvement. Il a participé à l'action de 
COMSEP, coopérative d'économie popu- 
laire. De plus, il est membre des Chambres 
de commerce de Trois-Rivières et du 
Québec, membre de I'ACQ, de CMMTQ et 
ATPPC et ECP. 

Sori épouse Micheline Fréchette ainsi que 
ses deux enfants, Nathalie et Stéphane, ont 
toujours su l'appuyer dans son cheminement 
professionnel. II est un heureux grand-papa 
de trois petites filles. La navigation de plai- 
sance, les voyages et sa résidence secondaire 
Li la ferme occupent une bonne partie de ses 
loisirs, sans oublier ses dLgushiions de vin 
et la bonne bouffe. M. Champoux espère 
contribuer encore loiigtemps au développe- 
ment économique de la région. 



Thérèse Charbonneau 

Née à Trois-Rivières où elle demeure tou- 
jours, Thérèse Charbonneau, éducatrice de 
formation, a gardé cette caractéristique dans 
tous les arts auxquels elle s'est adonnée. 

En plus du temps consacré A l'éducation de 
ses quatre enfants, elles s'est intéressée à 
toutes les branches d'artisanat que Thérèse 
de Dillmont nommait " Les ouvrages de 
Dames ". Pour chaque matière qui I'intéres- 
sait, elle suivait d'abord des cours, se procu- 
rait Ie matériel, pratiquait, produisait, 
enseignait, exposait et participait à des con- 
cours. Les arts textiles, dans lesquels elle a 
le plus excellé sont le tissage, la tapisserie 
haute-lisse et la dentelle aux fuseaux. 

Elle a suivi des cours de tissage à Trois- 
Rivières et B Saint-Jean-Port-Joli pendant 
huit mois. Au retour, elle ouvre un atelier de 
tissage où elle enseigne et produit. En 1975, 
elle participe aux jeux du Québec à Trois- 
Rivières en tapisserie haute-lisse. Elle 
accepte l'invitation de Carmel Gascon de 
faire partie des membres de l'atelier qui 
porte son nom. Elle suit des cours B l'atelier 

Briniquet de Nicolet avec Jeanne Niquet de 
même qu'à I'UQTR avec Luce Boutin. 

Sa tapisserie " Cascatelle " est sélectionnée 
pour uue exposition itinérante organisée par 
le ministère des Affaires culturelles. Elle fait 
partie du groupe q u i  a confectionné l'im- 
mense tapisserie exposée dans le hall de l'hô- 
tel-de-ville de Trois-Rivières, du groupe qui 
a confectionné la tapisserie haute-lisse pro- 
priété du ministére de la Culture, de la tapis- 
serie sur canevas propriétk de la Commission 
scolaire de Trois-Rivières. 

En 1977, elle comnlence à s'intéresser à la 
dentelle aux fuseaux. Eue suit des cours au 
Cégep du Vieux-Montréal avec Madame 
Françoise B. Micoud de l'école de dentelle 
du Puy en Velay de France. Elle se rend aussi 
faire deux stages de perfectionnement à cette 
écoIe française. Par la suite, elle suit 
plusieurs cours en diverses techniques de 
dentelle. 

De plus, elle participe à diverses expositions 
solo ou de groupe au Québec. En 1987, une 
de ses créations " Oculus rosé " est sélec- 
tionnée parmi les dix premières 3 la Biennale 
internationale de Bruxelles en Belgique. En 
plus de produire des pièces, elle a toujours 
donné des cours de dentelle ii des groupes ou 
en privé. Maintenant elle dirige un atelier 
pour initiés. 

Quelques-unes de ses élèves ont pris la 
relève pour l'enseignement. On peut dire 
qu'elle a introduit la dentelle aux fuseaux à 
Trois-Rivières et ses environs, en plus d'en 
assurer la continuité. Il y a maintenant 20 ans 
que la dentelle aux fuseaux se pratique à 
Trois-Rivières. 

Dans toutes ses activités, elle a été une 
femme de rassemblement; c'est ce côté qui la 
rend humaine et si attachante. 



Patrick Charlebois 

Né à Valleyfield, le 30 mars 1970, Patrick 
Charlebois est le fils de Michel Charlebois 
et de Lyse Lafrance, demeurant à Famharn 
dans les Cantons de l'Est. Il est le fils d'une 
famille de  rois garçons dont son jumeau 
Sylvain. 

Patrick Charlebois obtient son diplôme d'é- 
tudes secondaires à la polyvalente Jean- 
Jacques-Bertrand de Famham. II poursuit 
dans le domaine des sciences administra- 
tives au Collège Jean-de-Brébeuf à 
Outremoiil. Patrick adopta la régi011 de 
Trois-Rivières à l'âge de 20 ans en obtenant 
son baccalauréat en administration à 
I'UQTR. 

Patrick Charlebois s'enrôle dans les Forces 
canadiennes en 1990. Dans sa camère d'of- 
ficier, il commande les unités 2446 de Cap- 
de-la-Madeleine en 1993 et le 2671 de Trois- 
Rivières en 1996. 11 a servi comme instruc- 
teur à llÉcoie régionale des instructeurs des 
cadets (ENC) de 1993 à 1997.11 sera choisi 
premier de classe sur ses cours d'élève 
oficier (1991), de lieutenant (1992) ainsi 
que sur le cours de leadership pour officiers 

subaltenies (1993). Très actif au sein de sa 
communauté, il cumule plusieurs postes au 
sein de différentes organisations régionales 
et nationales : vice-président de la Jeune 
chambre de commerce pendant deux ans, 
président du Club Krwanis de Trois-Rivières 
pendant deux ails, directeur au sein du 
Regroiipement des jeunes gens d'affaires du 
Québec. A 29 ans. il sera le plus jeune prési- 
dent d'un Club Kiwanis du district de l'est du 
Canada et des Caraïbes. La communauté 
d'affaires de Trois-Rivières a d'ailleurs 
reconnu son implication en lui décernant en 
octobre 2000 le Prix Radisson de la relève. 

De plus, il a également représenté la Société 
canadienne du cancer, encouragé la 
Fondation de I'UQTR , participé aux oeu- 
vres de Leucan et enfin , B titre de président 
d'honneur promu, Les jeunes entreprises du 
Coeur-du-Québec. 

Au sein de RBC Dorniniori Valeurs rnobi- 
Iières, le plus important courtiers eo valeurs 
mobilières au pays, Patrick se démarque 
rapidement. 11 fait ses débuts à la Tour de la 
Bourse de Montréal avant d'êlre transféré 
en 1996 à la succursale de Trois-hvièrcs 
dirigée par Denis Colbert. Pendant ses trois 
premières annécs, il sera nommé membre 
du club du prisident, rencontrant ainsi les 
plus hauts standards de l'industrie en matière 
de production et d'actifs gérés. En 1999, il 
obtient son titre de Gestionnaire de place- 
ments canadiens (GPC) de 1'Institut canadien 
des valeurs mobilières. 

Enfin, Patrick Charlebois et sa conjointe 
France Cantin sont les heureux parents de 
deux enfalits. William et Anthony. 



François Chénier 

Né à Mont-Laurier le 15 octobre 1944, 
François Chénier est marié à Micheline 
Boisvert et est le père de deux garçons, 
Marhieu et Jean-OIivier. 

Détenteur d'un diplôme d'études collégiales 
en sciences humaines du Cégep Ahuntsic 
(1972-1974) et d'un baccalauréat en sciences 
économiques de l'université du Québec à 
Montiéal (1974-1977), il est fonctionnaire 
au ministère fédéral du Développement des 
ressources humaines depuis 1978. 

Sur le plan social M. Chénier est impliqué 
dans son milieu depuis 1977. Élu conseiller 
municipal de 1977 à 1986, il devient maire 
de la municipalité de saint-Étienne-des-~rès 
en novembre 1989, après avoir œuvré 
comme animateur louveteau de 1986 à L989. 
Il agit comme préfet de la MRC de 
Francheville depuis novembre 1997. 

Son leitmotiv est de viser constamment à 
l'amélioration de la qualité de vie de ses 
concitoyens. C'es1 cette motivation qui 
guide son action politique. 

Il fut président fondateur de la Régie inter- 
municipale de ges.tion des déchets 
de la Mauricie (R.I.G.D.M.). En 1990, M. 
Chénier, avec le support des maires et de la 
population de la Mauricie, exproprie le site 
d'enfouissement situé sur son territoire pour 
qu'il devienne un bien public et crée, en 
199 1 ,  la R.1.GD.M. dont la mission est d'im- 
planter la gestion intégrée des déchets en 
Mauricie. 

11 est le président fondateur de I'AOMGMR 
(1996), organisme qui regroupe les inter- 
venants municipaux qui œuvrent dans la ges- 
tion des matikres résiduelles. 

Membre fondateur de la corporation inter- 
rive de la gabelle (1993) regroupant les 
municipalilés de saint-Étienne-des-~rès et 
de Mont-Carmel ayant pour mission de sup- 
porter le développement touristique de la ri- 
vière Saint-Maurice, plus particulièrement 
dans le secteur du barrage hydro-électrique 
La Gabelle. 

Président fondateur de la piste cyclable du 
Saint-Maurice, reliant entre elles, de part et 
d'autre du Saint-Maurice, les municipalités 
de Trois-Rivières, saint-Étienne-des-~rès, 
Saint-Boniface, Shawinigan, Shawinigan- 
Sud, Mont-Carmel, Saint-Louis-de-France et 
Cap-de-la-Madeleine. 

Membre fondateur de la première COOP 
S A W É  au Québec dans le but d'assurer les 
soins de santé à sa population de 3800 habi- 
tants. Membre du fonds de défense de 
I'UMUCQ de 1990 à 1998. Membre du 
comité administratif de Collecte sélective 
Québec. Il est président de la Table des 
préfets de la Mauricie. 

M. Chénier aime la lecture, le cinéma et la 
musique. Il est amateur de ski alpin, de moto 
et de marche. 



Carole Chevalier 

Carole Chevalier est l'aînée d'une famille de 
quatre enfants, née B Deschambault dans le 
conîté de Portneuf, elle dkrnénage en 
Mauricie avec ses parents à l'âge de 18 ans. 

Elle fit son cours commercial option n~édi- 
cale et juridique à l'École commerciale du 
Cap et travaille par la suite 10 ans au Centre 
Iiospitalier Saint-Josepli de Trois-Rivières 
comme secrétaire médicale. 

En 1986, elle réoriente sa carrière et débute 
à la Ville de Sainte-Marthe-du-Cap à titre de 
secrétaire suppléante. Elle suivra des cours 
en cornmunication par la Télé-Université, ce 
qui l'amènera B devenir secrétaire générale, 
agent d'information et bientôt responsable 
des selvices à la communauté. En 1993, elle 
devient directrice des loisirs et depuis janvi- 
er 2000, la direction des comiiiunications lui 
iricombe. 

Ses implications sociales ne se comptent 
plus, que ce soit à la Chambre de commerce 
de Cap-de-la-Madeleine, Sainte-Marthe-du- 
Cap et Saint-Louis-de-France, où elle 
occupe le poste de secrétaire en 1993-1994 

et le poste de présidente de 1994 à 1996, ou 
à I'Association des coinmunicateurs munici- 
paux du Québec, où elle oeuvre durant 
plusieurs années. Elle est aussi membre des 
Reiidez-vous féminins et de la Fédération 
des secrétaires professio~elles du Québec 
durant quelques années. 

Femme consciente de la vulnérabilité de 
l'être humain devant la maladie, elle s'im- 
plique également au sein de la société cana- 
dienne du cancer. Son goût du beau et son 
souci pour un environnement sain, la stimule 
ii fonder le comité d'embellissement de 
Sainte-Marthe-du-Cap en 1983 et à faire par- 
tie du comité " villes, villages et campagnes 
fleuris " de 1987 à 1991. 

Son aniour des enfants l'amkne à donner de 
son temps à différentes causes telles que les 
Artisans de Paix et leurs paniers de Noël, 
l'Arbre des Oublies qui permet d'humaniser 
le Noël de centaines de familles, dont elle est 
la présidente depuis 1999, ainsi que I'organi- 
sation de fêtes d'enfants lors de carnavals. 

Son sens des responsabilités et de I'engage- 
ment social lui a valu différents hommages, 
entre autres, la médaille du " Mérite madeli- 
nois " de la Ville de Cap-de-la-Madeleine en 
1996, le prix " Gustave Catellier " de la 
Chambre de commerce de Cap-de-la- 
Madeleine en 1994 et le titre de " Femme de 
l'année " lors du Salon de la femme au 
Carrefour Trois-Rivières-Ouest en 1993. 



Lucien Chevrette 

Né le 17 avril 1926 à Trois-Rivières, Lucien 
Chevrette y fit ses études primaires et sec- 
ondaires (Académie de la Salle 1944). Il 
étudie ensuite à Québec, à l'Académie de 
Sciences Sociales Laval, et fait un stage dans 
l'aviation canadienne (1946-47) h titre de 
technicien en radio. 11 poursuit ses études par 
des cours du soir à l'École technique (1949- 
1950) en dessin mécanique et des cours 
d'ingénieur électricien, 1.C .S. par correspon- 
dance (1947-53). 

Après quinze années à la Shawinigan Water 
& Power, en entretien et protection de 
réseaux, il devient adjoint administratif 
Division nord. S'intéressant aux placements, 
i1 créa avec des amis la Société d'épargne et 
de placement populaire. En 1963, il devient 
conseiller en placement Ci temps plein. Il fût 
directeur et vice-président des firmes 
Société de placements, Tassé & Associés et 
Scotia Mcleod. 

En mai 1964, il est diplômé du Cours de 
l'Association des courtiers en valeurs mobi- 
lières, Hautes études commerciales, ce qui 
en fait le premier diplômé de ce cours h 

Trois-Rivières. Il est aussi organisateur des 
cours " Comment placer votre argent " au 
Centre des études universitaires, en collabo- 
ration avec le Coinité d'éducation de 
l'Association canadienne des courtiers en 
valeurs mobilières (1963 à 65). 

Son implication sociale fût  des plus actives, 
surtout dans les Chambres de commerce 
(président à Trois-hvières en 1971), il a été 
président de l'hôpital Saint-Joseph de 1965 à 
1973, président de la Société canadienne du 
cancer (1969-70), des Compagnons Notre- 
Dame (1968-69, pour le 50e anniversaùe), 
Commodore de la Marina de Trois-Rivières 
en 1976, et est membre Richelieu depuis 
1962. 

Pendant neuf ans, il anima l'émission " Votre 
épargne en actions " à la tSlé communautaire. 
Son plus beau fleuron f i t  la présidence pen- 
dant deux ans de la Campagne diocésaine 
d'adoption à Trois-Rivières en L967-68. Par 
l'organisation de rencontres entre les parents 
désireux d'adopter des enfants et d'autres qui 
avaient vécu l'expérience, la crèche de 
l'hôpital Ste-Marie se retrouva vide en 1969. 

Lucien Chevrette est toujours conseiller en 
placement pour Valeurs mobili?res Des- 
jardins, Place Royale, Trois-Rivières. 11 est 
marié Yolande Delisle depuis mai 1951, et 
est le père de trois filles et qualre garçons et 
grand-père de huit petits-enfants. 



Guymond Cliche 

En 1973, après des études en service social à 
I'Universjté de Sherbrooke, il commence sa 
carrière au ministère de la Justice à 
Montmagny en implantant un service de 
probation adulte. 

Remarqué pour son franc-parler et son 
dynamisme de Beauceron, il est sollicité 
pour faire partie du Comité de la proleclion 
de la jeunesse. De 1975 à 1979. i l  participe à 
la mise en place de Ia nouvelle loi sur l'en- 
fance mailraitée. En 1979. à l'implantation 
de la Loi de la protection de la jeunesse dans 
les centres de services sociaux, i l  devient 
adjoint au directeur de la protection de la 
jeunesse. 11 s'établira alors, I i i i  et sa famille 
en Mauricie. Pendant les vingt années qui 
suivront, il restera au service du même étab- 
lissement. Il assumera successivement les 
postes de directeur de la protection de la 
jeunesse (1985 à 1989) et de directeur 
général des Centres Jeunesse Mauricie- 
Centre-du-Québec (1989-1999). 

Malgré les exigences de sa carrière, nous le 
retrouverons organisatçur de fêtes familiales 
dans son quartier, entraîneur d'équipes de 

baseball, prksident organisateur d'un tour- 
noi provincial de baseball. De 1980 à 1983, 
la famille s'implique comme famille d'ac- 
cueil. Il s'engagera au niveau d'un comité 
spécial pour la mise en place d'activités 
socioculturelles pour adolescents à Trois- 
Rivières-Ouest. Ces activités de bénévolat 
lui vaudront la médaille du Gouverneur 
général du Canada. 

11 complétera une maîtrise en administrarion 
publique (1992). Il sera membre d'associa- 
tions et conseils d'administration, co-orga- 
nisateur de forums, président de tables de 
concertation et de comités. 11 mobilisera les 
gens du milieu scolaire, judiciaire, municipal 
et universitaire pour faire sienne la cause des 
jeunes. Avec le milieu universitaire, il créera 
et implantera à Trois-Rivières le Conseil de 
développement de la recherche sur la famille 
du Québec, une organisation unique au 
Québec dont il assumera la présidence pen- 
dant dix ans. Suite à sa mise en candidature 
au prix de la Régie régionale en 1995, il 
recevra avec honneur un prix pour sa contri- 
bution exceptionnelle au développement des 
services à la jeunesse et leur famille. 

En 1995, en plus de ses fonctions, il est man- 
daté cornrne observateur par le ministre de 
la  Santé et Services sociaux dans un étab- 
lissement des îles de la Madeleine. En 1998, 
en tant que président du Comité jeunesse, i l  
obtiendra du ministre Jean Rochon 
(M.S.S.S.) le rilandat de proposer des orien- 
tations et un plan d'action pour améliorer les 
services aux jeunes et aux familles du 
Québec. Il en résultera, quelques mois plus 
tard, le document ministériel : « Agissons en 
complices ». 

Depuis 1999, Monsieur Cljche occupe le 
poste de sous-ministre adjoint au ministère 
de la Famille et de ['Enfance où il travajlle à 
mettre en place des services de garde éduca- 
tifs au Québec. 



Gilles Cloutier a toujours été soutenu par 
tous les membres de sa famille au cours de 
ses années de dur labeur. La faiiille Cloutier 
compte trols grands enfants : Patrick, 
Karine et Claudine. Les deux ainés travail- 
lent au sein de l'entreprise familiale, Patrick, 
bachelier en administration, à titre de 
directeur associé du bureau de Greenfield 
Park et Kaiine, dip1ôri1ée à 1;i maîtnse en 
marketing dc 1'Universrté McGill, comme 
directnce, marketing corporatif. La bcnja- 
mine quant Ü clle, poursuit ses études 

Gilles Cloutier 
l'université McGill de Montréal. 

Président et fondateur du Groupe Cloutier, 
Gilles Cloutier est u n  leader, un bâtisseur. 
Il est passionné par son travail et l'a tou- 
jours été. Cette passion est contagieuse, ceux 
qui le côtoient peuvent en témoigner. 

Originaire de Louiseville, il a fait ses débuts 
en assurance comme représentant pour La 
Prudentielle d'Amérique. Très tôt, il s'est 
démarqué de ses collègues ce qui lui a valu 
un poste de directeur et chef d'une équipe de 
plusieurs courtiers. Déjà on pouvait voir en 
lui un sens du leadership et un très grand 
désir de réussite. 

C'est en 1978 qu'il fonda son propre cabinet 
de courtage, Gilles Cloutier et Associés. Il 
faisait alors office de précurseur car le 
courtage en assurance était pratiquement 
inexistant à cette époque. C'est à Trois- 
Rivières-Ouest qu'il ouvrit son premier 
bureau et c'est dans cette ville que se situe 
aujourd'hui le siège social du Groupe 
Cloutier. 

Marié à Pierrette Leblanc qui a été de nom- 
breuses années infirmière à l'hôpital Cooke, 

Adepte de nautisme l'été et de motoneige 
l'hiver, sa principale passion demeure sans 
contredit son travail. Il y consacre beaucoup 
de son temps. Gilles Cloutier a adopté une 
stratégie de croissance afin de devenir le 
chef de file dans le courtage de services fi- 
nanciers. A l'origine un cabinet d'assurance- 
vie, l'entreprise a graduellement procédé :d 
plusieurs acquisitions ainsi qu'à un bon 
nombre d'associations. Ces gestes ont été 
posés afin de concrétiser la vision du ges- 
tionnaire : être le cabinet en services fman- 
ciers le plus reconnu dans son domaine. 

Pour ce faire, il s'est associé à des gens 
comptant parmi les meilleurs de la profes- 
sion. De Trois-Rivières-Ouest où le tout a 
débuté, il a ouvert par la suite différents 
centres financiers partout en province. 
Aujourd'hui, le Groupe Cloutier compte neuf 
bureaux au Québec et plus de 1500 cour- 
tiers . 

Au fil des années, Gilles Cloutier s'est Forgé 
une solide réputation dans le marché. S i  on 
demandait à ceux qui le connaissent de le 
qualifier en un mot, ils répondraient 
unanimement : intégrité. 



Michel Cloutier 
Depuis plus de vingt ans déjà, Michel 
Cloulier est passionné par le domaine des 
communic;ations. Sa carrière a débuté à 
CHEM Télévision comme représentant aux 
ventes publicitaires et rapidement, il a été 
nommé directeur de la station, appartenant à 
l'époque, à Télémédia Communication. 
Après quelques années, il a été transféré à 
Sherbrooke comrile directeur de CHLT 
Radio et de la station anglaise CKTS, appar- 
tenant aussi au réseau Télémédia. En 1986, 
de retour à Trois-Rivières comme directeur 
de la station de radio CHLN, i l  se voit con- 
fier le mandat de préparer l'ouverture de la 
station CHEY-FM. En 1991, suite à une 
offre de COGECO Télévision, il a pris la 
direction de CKTM et de TQS Mauricie. En 
1996, on lui a confié les deux stations de 
Sherbrooke c'est-à-dire, CKSH, une station 
aussi affiliée à Radio-Canada et TQS Estrie. 

Pour Michel, les comn-iunications, c'est une 
fenêtre qui s'ouvre sur les préoccupations 
quotidiennes de la population. Les médias 
deviennent pour lui  un élément rassembleur 
qui contribue à l'épanouissement écono- 
mique d'une région. C'est en s'impliquant 

dans diverses associations qu'il est à l'écoute 
des besoins des gens. 

Au début de sa carrière, les causes pour 
lesquelles iJ a pris le plus grand plaisir à s'in- 
vestir ont été, tout d'abord, d'ordre sportif. 
Cette passion l'a amené à diriger de jeunes 
équipes de hockey de niveau bantam et 
midget. Activité d'ailleurs, dans laquelle son 
épouse, derrière le banc des joueurs, encou- 
rageait et motivait avec intensité. 

Ses implications sociales ont été nom- 
breuses, il a été l'instigateur de la Chambre 
de cornrnerce de Waterloo, en Estrie. Il a été 
secrétaire-trésorier et CO-fondateur d'une 
équipe de hockey de calibre Junior B, "Les 
Montagnards" de La Tuque. De plus, il a 
apporté sa contribution à plusieurs associa- 
tions A but non-lucratif telles que; l'orga- 
nis~i-ie Accord Mauricie, u n  mouvement de 
luite conue la violence faite aux femmes. Il 
a aussi été président du Club Kiwanis de 
Cap-de-la-Madeleine, de même que prési- 
dent de la Fondation des maladies du coeur 
de la Maurjcie, membre et directeur des 
Clubs Rotary el Optimiste. II siège actuelle- 
ment sur le Comité du Foiids promotionnel 
de la Mauricie. 

Au fil des ans, les postes qu'il a occupés lui 
ont permis d'être sensibilisé aux besoins des 
différents organismes et aux attentes de la 
population des régions dans lesquelles i l  
s'est investi. Pris le truchement d'émissions 
et de promotions télévisées dans les rCgions 
de 1'Esfrie et de la Mauricie, il a eu I ~ I  chance 
d'apporter sa coliaboration envers les préoc- 
cupations des multiples associalions et des 
intérêts locaux. 



Rollande B. Cloutier 

Détentrice d'une Maîtrise en administration 
publique de ~'ÉNAP, Rollande Barabé 
Cloutier assume depuis 1992 la fonction de 
directrice de la Maison FAR (Famille, 
Accueil, Référence) 1985 inc., qui accueille 
des femmes en difficulté ou victimes de vio- 
lence. Cette fonction l'a aussitôt conduite au 
conseil d'administration de la Fédération des 
ressources d'hébergement pour femmes vio- 
lentées ou en difficulté du Québec. Elle est 
également membre du Conseil d'adrninistra- 
tion de la Fondation FAR. 

Enseignante au secondaire, elle s'implique 
d'abord dans l'éducation de ses enfants, puis 
en administration scolaire et finalement 
auprès des parents des enfants autistiques. 
Elle devient présidente fondatrice de la 
Société québécoise de l'autisme dans notre 
région en 198 1,  membre de comités d'école 
et de comités de parents. Elle est commis- 
saire de la Commission scolaire de Trois- 
Rivières en 198 1, puis vice-présidente de 
1981 à 1983 et présidente de la Commission 
scolaire régionale des Vieilles Forges jusqu'h 
1985. En 1989, elle écrit un livre sur l'évolu- 
tion de sa fille autistique " La petite fille qui 

ne parlait pas " (Libre Expression). Ce fut un 
succès. 

Son engagement social, ses valeurs, et sa 
philosophie ont fait d'elle une ressource 
recherchée chez les décidcurs : en éduca- 
tion, eue est demandée à la Commission 
d'enseignement primaire du Conseil 
supérieur de l'éducation de 1983 à 1989, 
dont elle a assumé la vice-présidence à partir 
de 1987. En défense des droits de la person- 
ne, elle est nommée en 1985 vice-présidente 
de l'Office des personnes handicapkes du 
Québec et à nouveau en 1996 jusqti'h ce jour. 
Elle s'est in-ipliquie au sein dc plusieurs 
comités à la Régie régionale de In siinte et 
des services sociaux. Depuis 1992, elle fait 
partie de plusieurs regroupements et comités 
d'organismes communautaires du territoire 
Cloutier-Du-Rivage et de notre région. 

En 1985, grâce à sa personnalité et à son 
expérience, elle est invitée pai: le Premier 
Ministre h devenir Ministre déléguée aux 
reIations avec les citoyens et les citoyennes 
et Responsable de I'Offïce des personnes 
handicapées du Québec. Depuis 1999, elle 
fait parîie du comité exécutif de l'Assemblée 
des gouverneurs de l'université du Québec, 
dont elle est membre depuis 1997. 

Membre de plusieurs conseils d'adrninistra- 
tion, auteure, professeure, conférencière, elle 
a participé à plusieurs congrès nationaux et 
internationaux à Paris, Tarbes, Tours, 
Vancouver et Saskatoon. C'est une femme 
d'action, enthousiaste et optimiste, pleine 
d'attention, et sympathique à la cause des 
plus démunis. 

Elle a épousé Renald Cloutier, et ils ont eu 
trois enfants (Guy, Chantal et François), et 
trois petits-enfants (Mathieu, Frédéric et 
Noémie). Elle aime partager ses loisirs avec 
sa famille et ses ami(e)s et elle apprécie vo- 
y ager. 



Denis Colbert 
C'est à Saint-Sylvère que Henri-Jacques 
Colbert et son épouse Gisèle Leblanc ont vu 
naître Denis, leur premier enfant, le ler sep- 
tembre 1955. L'aîné de cette famille de sept 
enfants s'est joint à son père dans ses occu- 
pations à compter de I'âge de trois ans. 
Promu secrétaire de son commerce d'encans 
dès I'âge de  douze ans, Denis passe son ado- 
lescence à Sainte-Gertrude tout en poursui- 
vant ses études au Mont-Bénilde puis à 
Saint-Léonard. 11 s'est inscrit au CEGEP de 
Trois-Rivières en techniques administratives 
pour s'orienter vers I'UQ-TR et obtenir un 
baccalauréat en adminiskation, opti011 fi- 
nances. Dkjà, la firine de courtiers Green- 
sl-iields s'est pointée à I'uiiiversité en mai 
1978 pour recruter son troisième employé 
au bureau de Trois-Rivières. Après avoir 
convolé en justes noces cette même année 
avec son amour de toujours, Cécile Dubé, ils 
déménagent successivement de Saint- 
Léonard à Saint-Wenceslas, puis à Cap-de- 
la-Madeleine et Trois-Rivières. De leur 
union, est née Emilie en 1983 qui accompa- 
gne régulièrement ses parents dans les acti- 
vités et voyages qu'ils effectuent. 

Denis est un travailleur achanlé. En plus de 
sa carrière de courtier chez Richardson 
Greenshelds, i l  fonde avec son père " Les 
encans Colbert & fils ". Depuis cette fonda- 
tion en 1987, il a dirigé plus de 500 encans. 

II est membre des cliambres de coinmerce de 
Trois-RiviEres, Bécancour et Cap-de-la- 
Madeleine ainsi que des administrateurs 
agréés et planificateurs financiers. Il a 
également représenté la Campagne de la 
sclérose en plaques, encouragé la Fondation 
de J'UQTR et promu titre bénévole de 
nombreux encans au profit de fondations. 

Acquise en 1996 par la Banque Royale, 
Richardson Greenshields devient RBC 
Dominion Valeurs mobilières et Denis en 
dirige la destiiiée avec plus de 1,3 milliard 
d'actifs gérés par quinze conseillers et leurs 
associés. Il réussit tout de même à prendre 
quelques moments pour vivre sa passion : la 
pêche au saumon. Il la partage avec ses amis 
et clients dans le nord de la pr-ovince et se 
\Jante d'avoir accompli t'exploit d'avoir 
" piqué et gracié " 11 saumons dans la même 
jouinée. 



Louise Cossette 

Louise Cossette est directrice générale de 
Moisson Mauncie depuis mai 1997. 

Née à Saint-Narcisse de Champlain, elle y 
vit les douze premières années de son 
enfance entourée de ses neuf fières et sœurs 
el de ses parents, Léopold Cossette et 
PauLine Adam. Les valeurs familiales de jus- 
tice et d'engagement dans l'action la mar- 
queront tout au long de son parcours. 

Après un baccalauréat en enseignement, elle 
travaille quinze ans auprès des jeunes du 
secondaire, puis enseigne le fiançais, langue 
seconde, à la banque du Canada jusqu'à 
1984. 

C'est à Montréal qu'elle découvre le milieu 
communautaire. À la direction d'Entre- 
Parents de Montréal-Nord, en 1990, elle tra- 
vaille sur plusieurs projets destinés à 
soutenir les familles : une halte-garderie 
avec un programme de stimulation précoce, 
l'achat d'une maison avec cour pour loger 
l'organisme, des ateliers pour parents d'ado- 
lescents et de jeunes enfants (Y.A.P.P.), des 
cours de connaissance de soi. 

Les premiéres cuisines collectives de 
Montréal-Mord s'organisent et sept groupes 
sont fonnés et cuisinent dans trois endroits 
différents : le Centre Mariebourg, Haltes- 
Femmes et Entre-Parents. 

Après plus de cinq années à la direction de 
cet organisme, de nouveaux dkfis l'attendent 
et elle revient en Mauricie. Au inême 
moment, Moisson Mauricie reçoit l'accord 
du CRD-04 pour la rénovation de son entre- 
pôt et de ses bureaux. Une somme de 
20, 000$ doit être fournie par l'organisme. 
Avec l'appui des cornniunautés religieuses, 
de bénévoles dévoués, les travaux du 630 de 
la rue Poisson sont complktés. 

Les besoins en aide alimentaire ne cessent de 
croître en Mauricie et au Centre-du-Québec. 
Louise Cossette et son équipe mettent sur 
pied La Grande Collecte. Deux fois par 
année, tous les supermarchés ouvrent leurs 
portes pour permettre à la banque alimen- 
taire de recueillir des denrées non-péris- 
sables. Plusieurs comités de bénévoles sont 
formés afin de soutenir les organismes des 
deux régions pour que l'aide alimentaire soit 
plus efficace. 

Présidente de la Fédération des Moissons du 
Québec durant deux ans, elle met sur pied le 
Comité de partage national des denrées. En 
Mauricie, elle participe aux travaux des 
regroupements régionaux. 

Malgré ses engagements professionnels, 
Louise Cossette vit très près de sa famille. 
Depuis le déces de son mari, elle assume 
seule les responsabilités parentales. Elle a 
trois grands enfants : Isabelle, Philippe, 
Catherine et deux petites-filles, Stéphanie et 
Camille. Ses moments de loisirs sont 
partagés entre le jardinage, les rénovations et 
quelques voyages. 



Cyrille Côté 
M. Cyrille Côté est le neuvième des treize 
enfants d'Alphonse et Cécile Côté de Baie- 
du-Febvre. Né le 20 juin 1956, jl fit ses 
études secondaires à Nicolet et est devenu 
assistant-gérant du Club de golf La 
Providence à Saint-Hyacinthe et aide-arpen- 
teur. Par la suite, il a tenniné ses études à 
l'Institut de technologies agricoles de Saint- 
Hyacinthe en fleuristerie. En 1976, il ouvrit 
une boutique de fleurs " LE CENTRI2 DES 
ROSES " situé sur le boulevard Sainte- 
Madeleirie à Cap-de-la-Madeleine. Douze 
ans plus tard, en 1988, une deuxième bou- 
tique vit le jour sur le boulevard Jean XXnI 
à Trois-Rivières-Ouesk Puis une troisième 
boutique en 1994 sur le boulevard Des 
Forges à Trois-Rivières. Pour développer 
davantage le style floral européen, il a suivi 
des stages en France et en Hollande à 
plusieurs reprises de même que des fornla- 
tions en fleuristerie et en service à la clien- 
tèle. M. Côté est CO-propriétaire des 
Immeubles B.C. à Cap-de-la-Madeleine 
depuis 1980. 

Les forces de M. Côté sont l'accueil et l a  
présentation de ses produits. Il a une très 

grande implication sociale : récipiendaire 
du " Mérite Madelinois ", Président de 
l'Association Promenade Sainte-Madeleine 
pendant dix ans, Président de la Corporation 
Rues principales de Cap-de-la-Madeleine, 
membre de la Chambre de comn-ierce, mem- 
bre de l'Association de la Fleurislerie du 
Québec, bénévole dans plusieurs campagnes 
de levée de Fonds, élu Personnalité d'affaires 
en 1993 et 1998 à la soirée Honmage- 
Reynolds et également au Gala des 
Radissons à travers la MRC de Francheville, 
confirencier pour certains organismes, 
membre du comité de financement des Jeux 
du Québec 99 et celui des Fêtes du 350e 
anniversaire de Cap-de-la-Madeleine ainsi 
qu'arbitre en chef pour Ringuette Mauricie. 

Sa plus grande passion est le golf. M. C6té a 
épousé Francine Beaudet à Cap-de-la- 
Madeleine le 3 juillet 1976. Leurs filles, 
Isabelle, née en 1980 poursuit ses études à 
l'Université du Québec à Montréal et 
Mariève, née en 1984, est étudiante à 
l'Institut Secondaire Keranna. 



f- 
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Jacques Crête 
En 38 ans de pratique théâtrale comme 
comédien, scénariste, metteur en scène 
et directeur artistique, i l  réalise plus d'une 
centaine de spectacles. 

Jacques Crête est né à Pointe-du-Lac en 
1946. À l'âge de quinze ans i l  joue au théâtre 
des Compagnons situé sur le terrain de 
l'Exposition. En 1963, i l  part vivre à 
Montréal où i l  est comédien au Nouveau 
théatre universitaire de l'université de 
Montréal, au théâtre des Saltimbanques et 
avec le Groupe 2Rro où il travaille avec 
Claude Gauvreau. En 1971, il fonde 
lTEskabel, théâtre privé et subventionné. 

En 1988, i l  s'établit à Grandes-Piles et dirige 
pendant huit ans le petit théâtre du Château 
Crête. 

En 1998, avec ses comédiennes associ6es, 
Josée Dargis et Hélène Ménard, ils achètent 
un ancien entrepdt de fruits et légumes, rue 
Bureau, qui devient le premier théâtre privé 
de Trois-Rivières. 

De 1970 à 1998, il enseigne le théâtre au 
Conservatoire Lasalle de Montreal, à 
l'Université McGill, à l'université du 
Québec à Montréal et au Collège Laflèche 
de Trois-Rivières. 

En 1999, 1'Eskabel présente " Les Troyen- 
nes '' A l'Amphithéâtre au cceur de la forêt à 
Saint-Mathieu-du-Parc. Depuis trois ans, ce 
spectacle conndt un succès national sans 
précédent en Mauricie. 

L'Bskabel a maintenant deux scènes : celle 
de la rue Bureau au centre-ville de Trois- 
Rivières et celle de L'Amphithéâtre au cœur 
de la forêt. 

L'Eskabel a un dossier de presse impression- 
nant : plus de 300 pages de critiques des 
médias nationaux et régionaux, plusieurs 
articles de fond dans les revues théâtrales, 
deux pièces publiées et écrites par Marie- 
Claire Blais et Bernard Andrès pour 
I'Eskabel, des dizaines de documents sonores 
et visuels d'interviews radiophoniques et 
télévisuelles. 

L'Eskabel a remporté plusieurs prix en arts 
de la scène. 

L'Eskabel, 30 ans de théâtre de création! 



Jocelyn Crête 
Né à La Tuque le 15 février 1949, benjamin 
d'une famille de six enfants. Reçu avocat en 
janvier 1974. Marié depuis septembre 1978 
à Janine Janvier avec qui il a eu trois enfants, 
deux garçons, Alexandre et Félix et une fille, 
Frédérique. 

Depuis octobre 1995, il est juge aux Cours 
municipales de Cap-de-la-Madeleine, Trois- 
Rivières, Trois-Rivières-Ouest et Louise- 
ville. II a de plus repris la pratique du droit à 
titre d'avocat dans le secteur privé depuis 
juin 1997. 

Pendant ces vingt-cinq années de carrière, il 
a participé activement à titre de membre 
bénévole de divers conseils d'administration. 
On pense ici a l'Atelier Radisson iric., le 
Conseil régional de la santé et des services 
sociaux 04, Club aulo sport mauricien, 
Grand Prix automobile de Trois-Rivières, le 
comité de citoyens de la paroisse Saint- 
Sacrement de Trois-Rivières, la garderie Le 
Petit Navire Inc., et à la Maison de l'Amitié. 

11 a été agent officiel d'un candidat à la 
mairie de Trois-Rivières en 1982 et à 

L'électioii provinciale de 1986. Animateur de 
la ligne ouverte "Omnibus", président d'hon- 
neur de la campagne de financement de 
Centraide en 1985-1986, analyste politique 
et éditorialiste radioohoniaue à CITR et can- 
didat à l'élection fédérale de 1988. 

Secrétaire des fêtes du 25e anniversaire de la 
paroisse Sainte-Bernadette, de l'Association 
des résidents de Châteaudun et du Bénévolat 
du Trois-Rivières Métropolitain, président 
du tournoi de soccer Mini Mundial, prési- 
dent de la Maîtrise de Cap-de-la-Madeleine, 
président du Syndicat des avocat(e)s de 
l'aide juridique, conférencier en déontologie 
au Collège Laflèche, bâtonnier du Barreau 
de la Mauricie. 

Membre du comité aviseur de l'évêché de 
Trois-Rivières sur l'élaboration d'un proto- 
cole d'intervention dans les situations d'abus 
sexuels contre les mineurs par les membres 
du clergé. Il est coauteur du volume produit 
par le Centre de bénévolat du Trois-Rivières 
métropolitain intitule "À la Cour, un coup de 
main petit changer bien des choses", concer- 
nant l'accompagnement bénivole à la Cour. 
Il a été président d'une maison de réinsertion 
sociale "Maison Réso-Mauricie Itée". Il a été 
membre des Chevaliers de Colomb. 
Finalement, depuis 1996, il est le représen- 
tant rkgional au conseil d'administration de 
la Conférence des juges municipaux du 
Québec. 



Alain Croteau 
Né à Cap-de-la-Madeleine, le 16 août 1956, 
Alain Croteau obtient son diplôme d'études 
secondaires au Séminaire Saint-Joseph de 
Trois-Rivières et, par la suite, poursuit en 
sciences pures puis en sciences comptables 
au Cégep de Trois-Rivières. En 1977, il 
prend la relève du commerce familial dans le 
domaine de l'alimentation. 

Très actif au sein d'organismes sociaux, il 
décide de se diriger en politique municipale. 
En 1989, il est élu conseiller de son quartier. 
Durant son mandat, il siège sur plusieurs 
comités municipaux et paramunicipaux. 

Son intérêt marqué pour la politique I'incite 
à se présenter à la mairie de la ville de Cap- 
de-la-Madeleine. En 1993, Alain Croteau 
est élu maire de sa ville. Ses nouvelles fonc- 
tions l'amènent à s'engager sur diff6ren.t~ 
conseils d'administrations à caractère 
régional dont celui du Site d'enfouissement 
sanitaire du comté de Champlain, de la 
Corporation de gestion du développement 
du bassin de la rivière Saint- 
Maurice. la Corporation de I'Ile Saint- 
Quentin, la Municipa-lité régionale 

de comté (M.R.C.) de Francheville ainsi 
qu'au niveau du CLD de Fraticheville. 

Ses obligations étant dc plus en plus impor- 
tantes, il décide, en 1995. de sc ddpartir de 
son commerce pour se consacrer ciitiCrc- 
ment (i la gestion de sa villç. 

À l'automne 1997, les Madelinois ont 
démontré leur appréciation envers le type de 
gestion et l'implication du maire sur les 
divers dossiers municipaux. C'est donc sans 
aucune opposition que M. Alain Croteau est 
réélu à la magistrature de Cap-de-la- 
Madeleine pour y efFectuer un deuxième 
mandat. 

Actuellement, en plus de ses fonctions de 
maire, M. Croteau agit à titre de président de 
la Corporation intemunicipale de transport 
des Forges (CITF), et préfet adjoint de la 
M.R.C. de Francheville. 

Attentif aux besoins des citoyens et aux 
divers événements humanitaires, sportifs ou 
culturels, le Maire de Cap-de-la-Madeleine 
participe toujours activement aux activités, 
soit à titre de président d'honneur ou de 
bénévole. 

Lors des élections provinciales de novembre 
1998, M. Alain Croteau était candidat libéral 
dans le comté de Champlain. 

Mentionnons égaiement que Monsieur le 
maire Alain Croteau est marié à Nathalie 
Martel et père d'un garçon et d'une fille 
prénonunés Antoine et Rachel. 



Guy Daigle 

Le conseiller municipal Guy Daigle est un 
authentique fils de Saint-Philippe, où il a 
grandi et où il s'est fait remarquer dans le 
domaine du sport. Opérateur de laminoir 
dans une usine de la région, il coiitinue 
d'habiter sa paroisse natale et se lance en 
politique municipale à l'élection de novern- 
bre 1998. 

Le nouvel élu du district Saint-Philippe ne 
met pas de temps à cumuler les engagements 
et les réalisations. Il représente le Conseil 
municipal à la Société protectrice des ani- 
maux, à la Sociéié de déveIoppement com- 
mercial, dans les comités de I'environ- 
nement, de la surveillance de quartier, des 
loisirs et de la culture. 

Dans son quartier, il ressuscite l'association 
de loisirs et en devient le président. À ce 
titre, il développe deux pôles d'animation, 
soit les parcs Victoria et Pie X n .  L'un est 
situé à l'est du quartier, près du centre-ville, 
et l'autre à l'ouest. Ces deux endroits con- 
naissent une nouvelle vie, depuis quelques 
années. Au parc Victoria, on présente en 
août 2000 la première édition de " Musique 

en fête "; de plus, le parc s'aniii-ie et s'illu- 
mine maintenant tous les hivers. Au parc 
Pie XII, on présente u n  carnaval annuel, on 
loge les loisirs et on cr6e une maison de 
jeunes. 

Monsieur Daigle est marié à Nathalie Dumas 
et le couple a deux enfants, Valérie et 
Sabnna. 

On peut rejoindre les membres du Conseil a 
leur adresse personnelle, ou bien aux soins 
de l'hôtel de ville de Trois-Rivières (case 
postale 368, Trois-Rivières, G9A 5H3). On 
peut aussi se renseigner sur la démocratie 
municipale et sur les activités culturelles et 
tourisiiques en consuliant le site internet de 
la Ville à http://www.v3r.net/ 



Roger Daigle 

Roger Daigle est né à Trois-Rivières le 17 
mai 1940, " Taureau ", premier de sept 
enfants de Honarius et Louisa Robert. Le 
père étant décédé très jeune, Roger passe son 
primaire à I'orphelinar Christ-Roy de 
Nicolet. 

De retour 2 Trois-Rivières, il commence à 
travailler très jeune soit à treize ans. II entre 
dans la manne Royale, puis va travailler en 
Ontario. 

En 1964 il épouse Carmen Leblanc qui lui 
donne deux enfants, soit Kathleen et Steeve. 

Il eFFectue un retour aux études ?I 1'U.Q.T.R. 
en administration. Il passera par la suite 18 
ans de sa vie dans la vente de pièces d'auto 
occupant plusieurs postes dans plusieurs 
entreprises. 

En 1987 avec Publi-Maison " Trans- 
continental ", il lancera à Trois-Rivières le 
Publi-Sac dans sa résidence avec son 
épouse. Aujourd'hui c'est une entreprise en 
expansion qui gère la distribution de 
175 000 portes et compte sur deux excel- 

lentes kquipes, une à l'interne de dix person- 
nes et quinze distributeurs avec de bonnes 
équipes de camelots. 

Beau temps mauvais temps, 52 semaines 
par an, ils livrent aux portes une panoplie de 
circulaires et le tout sans frais pour le con- 
sommateur. 

Roger s'est toujours beaucoup impliqué 
socialement. À Pointe-du-Lac dans les 
années 70 ; comité d'école, club Optimiste, 
chevalier de colomb, hockey et baseball 
mineur, balle donnée, etc. 

Fin 1987, il déménage à Trois-Riviéres- 
Ouest. Les enfants entrant au Cégep de 
Trois-Rivières, de nouvelles implications 
sociales s'offrent A lui: Chambre de com- 
merce, club Optimiste, club Rotary dont il 
est encore membre actif et responsable du 
financement. Il participe à la vente des 
gâteaux qu i  portent fruits, une collaboration 
entre la station radiophonique C.H.L.N. et le 
club Rotary. 

il est grand-papa de Jessie, fille de Steeve et 
de Béatrice, fille de Katlileen. 

Membre du club de golf Ki-8-Eb, il espère 
d'année en année jouer plus souvent. Mais 
bon travailleur, son score progresse. 

Roger est toujours prêt à aider quelqu'un qui 
travaille pour une bonne cause. 

Que ce soit la société Alzeimer, la Fondation 
des maladies du cœur, la Fibrose Kystique 
ou 1'O.S.T.R. 



Jean Damphousse 

Né le 3 août 1950 à Saint-paulin, il est le fils 
de M. Donat Damphousse, en son vivant 
industriel et de Dame Alice Villeneuve. (Il a 
grandi notamment sur les terres actuelles du 
" Baluclion " où son père y a exploité un 
moulin à scie jusqu'en en 1973) Après ses 
études primaires à l'école de Saint-paulin, 
dirigée par les frères de I'Instruction chré- 
tienne, il encre en 1963 au Skminaire Saint- 
Joseph de Trois-Rivières pour y faire son 
cours classique. En 1968, il poursuit ses 
études au Cégep de Trois-Rivières où il 
obtient son diplôme d'études collégiales. En 
1970 il est admis à la faculté de droit de l'u- 
niversité Laval. Il obtient sa licence en droit 
en 1973 et son diplôme d'éludes notariales 
en 1974. Il est ensuite adnus à la Chambre 
des notaires du Québec la même année 
après avoir réussi les examens de la corpora- 
tion. 

II débute sa pratique privée du droit avec Me 
Paul Villeneuve en 1974 (Edifice Ameau) 
sous le nom de Villeneuve & Damphousse, 
Notaires. En 1985, son frère, Me Marc 
Damphousse devient notaire et se joint à 
eux. En 199 1, l'Étude inslalle ses bureaux au 

240 Bonaventure (ancienne résidence de 
Maurice L. Duplessis). En 1992, le notaire 
Paul Villeneuve se retire et l'Étude continue 
ses activités sous le même nom. 

Pendant ces 26 ans de vie professionnelle, il 
a été membre bénévole de plusieurs orga- 
nismes, dont le Noël du Pauvre, la Chambre 
de commerce de Trois-Rivières, la fondation 
des Amis du Séminaire de Trois-Rivières, la 
fondation de l'Off~ce diocésain de pastorale, 
I'Institui secondaire Keranna el  surtout, 
depuis 1977, du Club Rotary de Trois- 
Rivières, dont il a été le président en 1992- 
1993, année du 50e anniversaire du club. 

II s'est marié le 24 mai 1975 avec Mme 
France Thisdel, infimiière bachelière, fille 
de M. Jean-Marie Thisdel et de Mme Diane 
Picotte, de Sainte-Ursule. Ils ont eu trois 
enfants, soit Marie-Josée (baccalauréat en 
sciences et technologies des aliments à 
l'université Laval), Phi.lippe (ét-udiaiit au 
baccalauréat en informatique à l'université 
Laval) et Andréanne, étudiante à Keranna. 

II continue à ce jour sa pratique du droit par- 
ticulikrement dans le domaine du droit de la 
famille (testament et succession, mandat au 
cas d'inaptitude, tutelle et curatelle, achat et 
vente de résidences) et du droit commercial 
(immobilier, achat et vente d'entreprises, 
conslitution de compagnie et de société). 



Marc Damphousse 

M. Marc Damphousse est notaire et con- 
seiller juridique à Trois-Rivières et Saint- 
Étienne-des-~rès depuis près de seize ans. 

Né à Saint-paulin le 18 décembre 1960, il 
est le cadet du mariage d'Alice Villeneuve et 
de feu Donat Damphousse. Celui-ci opérait 
une scierie (1930-1960) sur le site actuel de 
la station touristique Le Baluchon à Saint- 
Paulin, relais santé bien connu en Mauricie. 

11 entreprit ses études primaires à Saint- 
Paulin et poursuivit ses études secondaires et 
collégiales à Trois-Rivières (Séminaire des 
Trois-Rivières et Collège Laflèche) pour 
terminer son cours de droit à l'Université de 
Sherbrooke. Toujours soucieux de parfaire 
ses connaissances et de mieux servir sa 
clientèle, Marc compléta en outre des études 
spécialisées en médiation familiale. 

Marc a débuté sa carrière de notaire et con- 
seiller juridique en 1985 par son association 
avec le notaire Paul Villeneuve (retraité 
depuis 1992) et son frère Me Jean 
Damphousse, (notaire depuis 1974). 

En 1991, il acquiert, avec son frère Jean une 
résidence bourgeoise ayant autrefois 
appartenu à l'Honorable Maurice L. 
Duplessis, ancien Premier Ministre de la 
province de Québec. Cette résidence de 
prestige est utilisée depuis ce temps à 
accueillir la distinguée clientèle de l'étude 
Villeneuve & Damphousse, notaires. 

Socialement, M. Damphousse s'est impliqué 
dès ses premiers pas sur le marché du travail 
en collaborant étroitement à la renaissance 
de la Jeune chambre de commerce de la 
région de Trois-Rivières (JCC-04). Depuis 
plus de dix ans, il s'implique activement au 
sein du Club Richelieu de Trois-Rivières. 

Sportif de tous les instants, il a notamment 
fait sa marque au baseball rural, au tennis et 
encore aujourd'hui, dans la ligue de hockey 
les " As ". 

Marié à Valerie Lacoursière, jeune 
enseignante dynamique au niveau primaire, 
Marc est le père de trois enfants : Érnélie (13 
ans), Marc-Olivier (6 '/z ans) et Anne- 
Sophie (2  ans). 



Jean-Pierre D' Aoust 

Jean-Pierre D'Aoust est originaire de l'Île- 
Perrot dans le comté de Vaudreuil. Après des 
études classiques au collège Sainte-Marie de 
Montréal, i l  obtient un diplôme de l'Institut 
de papeterie de Trois-Rivières en 1964. 

Il débute sa carrière en 1964 au Centre de 
recherches de Domtar à Senneville. Il est 
ensuite transférk à Lebel-sur-Quévilion, en 
Abitibi, pour l'ouverture de la nouvelIe usine 
en 1966. Déjà à cette époque il est très 
impliqué dans son milieu. Il est coimissaire 
d'écule, il participe b la fondation de la 
caisse populaire et agit même comme 
directeur à temps partiel de la caisse. Sportif 
à ses heures, il joue au curling et est appré- 
cié comme arbitre de hockey et de baseball. 

Jean-Pierre D'Aoust s'installe à Trois- 
Rivières en 1974 et entre au service des 
ressources humaines de la compagnie 
ffiuger. Il occupe aujourd'hui le poste de 
directeur-adjoint aux ressources humaines 
de cette compagnie qui  compte plus de 1 200 
employés. 

Depuis ce temps, son engagement social et 
communautaire l'amène à ceuvrer au sein de 
plusieurs organismes comme à la 
Commission scolaire de Trois-Riviéres où il 
siège au comité exécutif de 1975 i 1987 ei 
dont il occupe Ia présidence pendant un 
terme en 1983-1984. Il est membre du con- 
seil d'administration de la Caisse populaire 
Les Boulevards de 1980 à 1986, du conseil 
de la Fabrique de la paroisse Sainte-Thérèse- 
de-l'Enfant-Jésus de T~ois-Rivières pendant 
douze ans. 

Il est présentement gouverneur à la Jeune 
chambre de commerce de la Mauricie et h la 
Fondation du Centre hospitalier de Trois- 
Rivières (CHRTR). Depuis nombre d'années 
il est un membre très actif de la Chambre de 
commerce de Trois-Rivières et du Club 
Richelieu de Trois-Rivières. 

Jean-Pierre D'Aoust est régiilièrement 
impliqué pour différenks causes et on le voit 
participer aux cueillettes de fonds d'orga- 
nismes comme la Société canadienne du can- 
cer, la Fondation des maladies du cœur, les 
Artisans de paix, et autres. 

Son épouse Myriam Lamarre ainsi que ses 
ti.oiç enfants, Martin, Bernard et ~ar ie -Ève ,  
ont toujours su l'appuyer dans son cliemii~e- 
ment. Il est I'l~eureux grand-papa d'une fille 
prénommée Demmy, née en 1997. La 
Famille de Myriarn et Jean-Piei-i-e fut norn- 
mée, en 1999, " Famille de l'année " pour 
leur implication dans la paroisse Sainte- 
Thérèse-de- l'Enfant-Jésus. 

Passionné de son travail chez Kruger, les 
voyages, le vélo, le ski et le golf occupent 
une partie de ses loisirs. 



Denys Darveau 
Né à Saint-Vallier de Beilechasse le 17 juin 
1939, Denys Darveau est le troisième d'une 
fam.ille de sept enfants; six garçons et une 
fille. 

En 1944, son père qui est mddecin spécia- 
liste en maternité, dkcide d'établir sa famille 
à Montmagny. Denys y fait  d'abord ses 
études primai-res pour ensuite fréquenter 
l'Externat classique de Monrmagny. 11 pour- 
suit son cours classique au Collège Ste-An- 
ne-de-La-Pocatière et termine son cours à 
l'université St-Louis dlEdmundston. 

Pendant les vacances d'été, i l  s'occupe de 
camps pour les jeunes scouts et est moniteur 
en natation à la piscine de sa localité. 

A l'automne 1959, il débute comme assis- 
tant-gérant pour la compagnie Woolworth à 
Edmundston, Nouveau-Brunswick. Après 
quoi il est transféré successivement à 
Thetford-Mines, Trois-Rivières, Joliette, 
Montréal, Ville de Laval, Pointe-aux- 
Trembles, Campbellton N.-B., Timmins en 
Ontario, Chicoutimi, et ce toujours pour 

la compagnie Woolworth, c'est-&-dire pen- 
dant 14 ans. 

En 1974, il changc sa destiné il décide de 
travailler pour lui-même et postule pour une 
franchise Canadian Tire. 11 fait six mois 
d'entraînement obligatoire pour Canadian 
Tire et devient propriétaire du magasin situé 
à Waterloo dans les Cantons de l'Est. 11 y 
demeure seize mois après quoi il achète Ie 
magasin situé à Trois-Rivières. 11 en repart 
en mai 1977 pour l'ouverture du magasin 
Canadian Tire situé h Cap-de-la-Madeleine. 

En 1977, le magasin avait une superficie de 
12 000 pieds carrés. En 1992, la superficie 
de ventes passe à 18 000 p. c. et en août 1998 
on planifie non seulement une expansion, 
mais un tout nouveau concept de magasin. 
La superficie atteint maintenant 28 000 p. c. 

II a été l'instigateur du premier cyclothon 
dans le ville de  Cap-de-la-Madeleine alors 
qu'il oeuvrait pour le club Kiwanis. U. s'est 
toujours impliqué au sein d'organisations 
sportives, dont Ski Mauricie en 1980 et 1983 
à titre de président. Il a œuvré pendant vingt 
ans pour les Jeux du Québec. II soutient le 
Club de canotage de Cap-de-la-Madeleine 
depuis 1978. 11 a été membre du Club 
Kiwanis de Cap-de-la-Madeleine en 1978. 11 
a été directeur de la Chambre de comnerce 
de Cap-de-la-Madeleine de 1978 à 1980. 

Ii a voyagé à travers les cinq continents, est 
amateur de ski alpin, de plongée sous- 
marine. de bateau, de chasse et de plein-air. 



Guy D'Astous 

Natif de Rimouski, il fit ses études en 
administration à l'École des hautes études 
commerciales à Montréal pour obtenir en 
1979 son baccalaiiréüt en concentration 
finances. Déjh intéressé par le milieu finan- 
cier, il fut le premier de sa concentration à 
recevoir une offre d'emploi d'une des 
grandes banques canadiennes. II opta finale- 
ment pour la Banque Provinciale qui se 
fusionna quelques mois plus tard avec la 
Banque Canadienne Nationale pour former 
la Banque Nationale du Canada. 

II fu t  nommé directeur-adjoint en décembre 
1980 à Ville Saint-Laurent, et par la suite, 
promu au poste de directeur au centre-ville 
de Montréal en 1984. Après un bref séjour h 
l'unité d'intervention de l'institution, il 
accepta un poste de directeur de comptes en 
Mauricie en 1994. Étant né et ayant grandi 
dans le Bas-du-fleuve, Trois-Rivières repré- 
sentait un bon compromjs permettant de 
renouer contact avec le Saint-Laurent tout en 
retrouvant une qualité de vie à proximité des 
grands centres urbains. 

En 1997, il décida de retourner aux études et 

obtint une maîtrise en services financiers 
trois ans plus tard. Il fut lauréat "directeur de 
comptes Mauricie de l'année" en 1998 et 
aussi en 2000. Présentement, il gère un des 
portefeuilles d'entreprises commerciales des 
plus iniportants, même en tenant compte de 
toutes les autres institutions bancaires de la 
région. De plus, afin de parfaire son expéri- 
ence en gestion du personnel, il supervise 
l'équipe de directeurs de comptes PME 
depuis plus d'un an. 

Père de deux enfants, Pierre et Isabelle, il est 
appuyé inconditionnellement par sa con- 
jointe Sylvie-Lyne Banville. Dans ses 
temps libres, il fail de la chasse aux 
chevreuils sur l'Île d'Anticosti et à l'original 
daiis les réserves de la SEPAQ. II participe 
grandement aux divers événements sociaux 
de la région (Chambre de commerce de 
Trois-Rivières, divers tournois de golf et 
soirées- bénéfices). 

On peut le considérer comme un partenaire 
financier actif auprès de sa clientèle. 

II a su, au cours des ans, développer une rela- 
tion franche et faire partager son expérience 
de longue date, permettant ainsi d'optimiser 
le développement des entreprises avec qui il 
a fait affaires. 



Claire V. 
de la Durantave 
Native de Québec, c'est en 1979 qu'elle est 
venue s'installer B Trois-Rivières-Ouest avec 
mari et enfants après avoir décroché son 
premier emploi régulier à titre de pro- 
fesseure de science économique au départe- 
ment des sciences de la gestion et de i'é- 
conomie de 1'UniversitC du Québec à Trois- 
Rivières (U.Q.T.R.). Ses études lui avaient 
permis de connaître d'autres contrées : 
études de baccalauréat et de maitrise en 
science économ.ique à l'Université d'Ottawa, 
une année comme étudiante libre en science 
économique à l'université de Cliicago, un 
diplôme d'études avancées et un doctorat en 
analyse politique de l'École des hautes 
études en sciences sociales de Paris. 

Dès son arrivée à l'Université du Québec à 
Trois-Rivières, elle a eu la passion, la 
" piqûre " de cette université, soucieuse de 
la qualité de ses interventions et sagement 
installée entre Québec et Montréal dans un 
écrin naturel magnifique : la vallée du St- 
Maurice.Très tôt aussi, elle s'est intéresse, à 
la gestion universitaire. Elle a en effet 

occupé, depuis 1983, plusieurs postcs 
administratifs : vice-doyennc dc 13 Famille 
des sciences sociales ct de l'administration, 
doyenne des éludes de prcrnier cycle, vice- 
rectrice à l'enseignement et à la recherche, et 
depuis juin 1999, rectrice de cette université 
qui représente l'une des plus belles réalisa- 
tions de notre région depuis 30 ans, 

Depuis toutes ces années, il lui est appani 
que le développement de l'université du 
Québec à Trois-Rivières et le développe- 
ment de sa région signifiait la même chose. 
Que l'un ne pouvait aller sans I'autre. La 
pertinence des interventions en enseigne- 
ment et en recherche de notre Université 
passait par un lie11 étroit avec le milieu. De 
même la région pouvait bénéficier d'une 
amélioration de son niveau économique, 
culturel et social par l'apport de nos 
diplômés et de nos chercheurs. Cette très 
grande interdépendance entre l'université et 
sa région doit donc amener llU.Q.T.R. à 
répondre de plus en plus aux besoins 
régionaux, à adapter et à développer des pra- 
tiques d'un type nouveau, bref à développer 
le concept " dluniversitE entrepreneuriale et 
innovante " (OCDE. Les établissements 
d'enseignement superieur face aux besoins 
régionaux, 1999). C'est le plan d'action que 
s'est tracé Claire V. d e  la Durantaye pour les 
prochaines années, un plan d'action déjà en 
phase d'implantation. 





Gilles Désaulniers 
(Shawinigan 1935). Études: Catholic univer- 
sity of America (Washington D.C.) (M.F.A. 
1966), Haute école des arts industriels 
(Prague, République tchèque)-professeur 
Stanislav Libensky- (diplôme de IIIè cycle- 
C.Sc.  1971) et divers séjours dans des ate- 
liers vemers. 

Recherchiste au Centre d'études universi- 
taires (C.E.U.) en 1968, il propose pour la 
future UQTR u n  enseignement artistique 
avec deux champs d'excel.lence: les aas du 
verre et ceux de la fibre. Et jusqu'à 1995, 
Gilles Désaulniers y a enseigné les arts plas- 
tiques et oeuvré comme directeur du 
Département des arts. 11 reçoit en 1979, la 
médaille des pionniers et en 1996 lSÉméntat. 

Contributions: création d'une Association 
des artistes vemers canadiens (GAAC) qui, 
en 1996, à Montréal, lui remettait un trophée 
"pour l'accomplissement d'une vie (for a 
lifetime achievement)". De même : Asso- 
ciation des artistes verriers du Québec 
(AAVQ), atelier de soufflage du verre sur la 
rue Champflour (Trois-Rivières) puis d'un 
autre à Mont-Saint-Hilaire; surtout dévelop- 

pement d'un atelier d'cnscignemcnt dcs arts 
verriers à l'École des arts dicoratifs de 
Strasbourg (France). Membre du comité 
chargé de proposer à Trois-Rivières une 
politique culturelle, du comité des exposi- 
tions du Musée Pierre-Bouclier. 11 a pronon- 
cé de nombreuses conférences au Canada, au 
Portugal, aux Pays-Bas, en France, en 
Belgique, en Espagne. Il a tenu plusieurs 
expositions, installé des oeuvres dans 
plusieurs maisons privées ou dans des 
constructions pubhques: Palais de Justice de 
Shawinigan (1982), CESC Suzor-Côté de 
Victoriaville (1985), École primaire Notre- 
Dame de Mont-Carmel (1988). Il a organ.isé 
et dirigé les deux symposiums canadiens de 
mosaïque (1983, 1985), au Centre d'arts 
d'orford. 

Depuis 1995, il est membre de I'URAV des 
professeurs de I'UQTR et membre de 
l'Atelier Silex. Il a exposé dans plusieurs 
pays (Canada, France: Allemagne, États- 
Unis, République tchèque) et on peut voir 
ses oeuvres dans les collections d u  Musée 
Pierre-Bouchet, de la Bibliothèque nationale 
du Québec, de I'UQTR. Sa création explore 
les techniques verrières, surtout la pâte de 
verre et le coulage en sable, et cherche à 
traduire un propos centré sur le temps. 

Site électronique 
http://www.oculiartes.org/-desagiII// 



Jean Desaulniers 
Récipiendaire du prix de " Médecin de cœur 
et d'action 2000 " décerné par l'Association 
des médecins de la langue franqaise du 
Canada et le groupe l'Actualité médicale, le 
docteur Jean Desaulniers a à cœur I'amélio- 
ration constante de sa région. 

Fils du docteur André G. Desaulniers, 
médecin de Trois-Rivières et de Denise 
Héroux, fille de Georges Héroux pho- 
tographe de Trois-Rivières, Jean grandit 
entouré de la médecine et de l'art de la pho- 
tographie. 11 est le deuxième enfant d'une 
famille de trois g&rçons. Éternel étudiant, 
c'est au Séminaire Saint-Joseph puis au 
Cégep de Trois-Rivières qu'il étudie avant de 
quitter sa ville natale pour étudier la 
médecine à Sherbrooke. 

En 1985, il reçoit son diplôme de médecin et 
devient membre certifié du Collège des 
medecins de famille du Canada. Dès lors son 
amour des Btudes le pousse à s'impliquer au 
sein de la formation médicale continue et i l  
devient inembre du comité aviseur de la fa- 
culté de médecine de l'université de 
Sherbrooke. 

Après son mariage en 1988 avec Lucie 
Rochon, médecin généraliste, il s'installe à 
Trois-Rivières, sa ville natale. Ils auront 
deux filles, Sarah et Charlie. Très vite, il 
s'implique au niveau de la formation conti- 
nue au sein de I'AMOM (Association des 
médecins omnipraticiens de la Mauricie) et 
en devient le responsable régional en 1993. 
Entour6 de son comité aviseur composé 
d'une quinzaine d'omnipraticiens, i l  organise 
plusieurs conférences, colloques et congrès. 
11 siège également sur différents comités 
provinciaux (Fédération des médecins 
omnipraticiens du Québec, Collège québé- 
cois des médecins de faiiîille) et rédige un 
chapitre dans le VADE MECUM en éduca- 
tion médicale coiitinue pour le Collège des 
médecins du Quibec. 

Suite à l a  mise sur pieds de quelques ateliers 
de formation et d'ouvrages de réErence pour 
médecins omnipraticiens, il est promu au 
titre de " Fellow " du Collège des médecins 
de famille du Canada en 1997. Cette même 
année, il fonde sa propre maison d'édition : 
Les Éditions Fomed inc. qui compte déjà 
trois parutions destinées à un public médi- 
cal : Guide pratique d'infectiologie du Qué- 
bec, La démence de type Alzheimer et les 
autres atteintes cognitives et Guide pratique 
de médecine interne du Québec. 

Toutes ces réalisations n'empêchent pas le 
docteur Desaulniers de recevoir ses patients 
dans son cabinet privé situé au centre-ville 
de Trois-Rivières, ni de visiter ses quelques 
300 patients à domicile ou sa cinquantaine 
de bénéficiaires en soins prolongés au 
CHSLD le Trifluvien. 



Jean-Pierre 
Desaulniers 
Natif de Saint-Tite, ce sportif a complété ses 
études classiques au Séminaire de Trois- 
Rivières où il s'est adonné à nombre d'acti- 
vités parascolaires (y étant notamment un 
footballeur de la  premiére heure) avant de 
suivre ses mentors Yvon Lamarche et 
Charles Thiffault à l'université de 
Sherbrooke. Changement de décor, mêmes 
couleurs ! il y a joué au hockey pendant 
trois ans pour le Vert et Or de l'endroit avant 
de revenir à Trois-Rivières avec son bac- 
calauréat en éducation physique. II a alors 
décroché son premier et seul emploi, depuis 
30 ans, comme enseignant en éducation 
physique et responsable des sports au 
Collège Laflèche; il y œuvre depuis 1971. 

Passionné de hockey et ne voulant pas tirer 
un trait sur son sport, le jeune éducateur 
d'alors s'y est associé successivement 
comme joueur (au niveau senior à La Tuque) 
et entraîneur (au niveau rnidget AA à Trois- 
Rivières) avant de se tourner résolument, en 
1974, vers l'arbitrage. Reconnu parmi les 
meilleurs de sa profession, il a gravi rapide- 
ment les échelons menant au sommet de la 

hiérarchie du hockey amateur puisqu'il offi- 
ciait déjà au niveau Junior majeur i sa deu- 
xiérne saison; il a obtenu le litre d'arbitre de 
niveau international en 1984. Sa carrière a 
connu son apogée en 1987 alors qu'il a offi- 
cié au tournoi préparatoire aux Jeux 
olympiques de Calgary auquel participaient 
les meilleures équipes nationales. Entre- 
temps. il a participé à deux championnats 
universitaires canadiens en 1978 et 1982 et 
au championnat junior canadien (Coupe 
Mernorial) en 1985, en plus d'officier lors de 
quelques rencontres internationales. Jume- 
lant ses fonctions d'enseignant et d'arbitre, il 
a agi pendant plusieurs années corme for- 
mateur d'officiels autant au niveau régional 
que provincial pour le compte de Hockey 
Québec. L'Associarion canadienne de 
hockey retenait même ses services en 1985 
pour dispenser un stage de formation aux 
membres de la Ligue nationale des arbitres 
de France à Chamonix. Depuis 1987, il 
œuvre comme superviseur-arbitre auprès des 
officiels des ligues provinciales de Hockey 
Québec et a été appelé à donner des stages de 
formation dans plusieurs régions. 

11 a également touché au soccer et a occupé 
successivement les fonctions de relationniste 
et de président pour l'Association trifluvi- 
enne de soccer entre 1989 et 199 1. Depuis 
1998, il est aussi niembre du Comité exécu- 
tif collégial de la Fédération québécoise du 
sport étudiant au sein de laquelle il 
représente le Collège Laflèche depuis 1992. 



Louise Desaulniers 

Employeure autonome, Louise Desaulniers, 
muséologue, vi t  et travaiIle à la maison 
comme à la Maison de la culture de Trois- 
Rivières, entremêlant intérêt, passion, amitié 
et travail là oii elle se trouve. Responsable 
aux expositions et présidente de la Biennale 
iriternatio~iale d'estampe contemporaine, elle 
ne cesse de répéter, de revivre, de refaire ce 
qui l'a maintenue pendant la pénible période 
de son adolescence. À douze ans, elle fabri- 
quait des poupées de tissu ayant diverses 
personnalités. A treize ans, elle vendait des 
posters dans un petit local de I'in~meuble de 
son père. A quatorze ans, elle a créé un cen- 
tre culturel pour lequel les membres 
devaient payer une cotisation de 2$. 
Expositions et spectacles y étaient présentés 
hisant damner les parents de jeunes étu- 
diants et étudiantes du cours classique. 

Tentant d'abord de s'approprier le monde par 
la création de poupées, elle a continué par la 
pratique du batik, technique de coloration de 
tissu venant de l'Indonésie mariant l'odeur de 
la cire à la manipulation de couleurs. 

Époque oblige, les métiers d'art ont pris le 
dessus sur sa vie, ne rêvant qu'à des nou- 
veaux motifs et d'agencements de couleurs 
particuliers, cette fois en peinture sur soie. 
Le résultat de ce travail Clai t  vendu, comme 
l'ont été les poupées, dans un cadre plus 
large, les salons de métiers d'art. Une rupture 
est survenue et l'élan pour les centres cul- 
turels s'est de nouveau manifesté. Res- 
ponsable aux expositions pour le Centre cul- 
turel de Shawinigan de 1986 à 1990, elLe a 
apprécié l'obligation de faire preuve de com- 
pétence et de polyvalence dans son contact 
avec les exposants. Souhaitant se parfaire 
dans le domaine, elle a entrepris et terminé 
des études en histoire de l'art et en muséolo- 
gie. Ramant de contrats en contrats de 1990 
à 1997, elle s'est vu offrir la possibilité de 
redevenir responsable aux expositions. Ce 
mandat lui a été proposé suite à la mise sur 
pied d'un événement international qui 
valorise l'estampe. Le poster a ainsi acquis 
ses lettres de noblesse. La première édition a 
attiré plus de 8000 visiteurs qui se sont 
retrouvés en présence du travail de 40 
artistes dont la moitié étrangers. À l'été 2001, 
50 artistes exposeront, non pas à deux inais à 
trois endroits où seronr exposées plus de 300 
œuvres qui permettront d'évaluer la force 
actuelle de cette discipline artistique. 



Louise Deshaies 

Louise Deshaies est l'un des trois enfants de 
M. Alfred Deshaies el Laurette Poisson, 
propriétaires du Centre de viandes A. 
Desliaies, à Trois-Rivières, où elle est née le 
16 décembre 1953. 

Elle a suivi son cours secondaire au Collège 
Marie-de-l'Incarnation et son cours collégial 
au Collège Laflèche. Par la suite, elle 
décroche un baccalauréat ès pharmacie puis 
un Diplôme d'hôpital à l'université de 
Montréal. En 1980, elle fréquente 
l'université du Québec h Trois-Rivietes où 
elle étudie la comptabilité, la finance, le 
management et le comportement organisa- 
tionnel. Puis en 2000, elle parfait sa forma- 
tion par un cours de marketing, niveau 
maîtrise, à l'École des hautes études com- 
merciales de l'université de Montréal. 

Son cheminement universitaire est clair. 
Derrière la pharmacienne se profile une 
femme d'affaires. Après avoir œuvré à la 
pharmacie de l'hôpital Saint-Ferdinand, elle 
devient en 1985 pharmacienne propriétaire 
sous la bannière Essaim, puis en 1992, avec 
la chaîne Cumberland. De 1997 à aujour- 

d'hui, elle est propriétaire d'unc pharmacie 
de la chaîne Jean Coutu. EUe agrandit alors 
et rénove son établissement du boulevard 
Jean XXIII, à Trois-Rivières-Ouest. Elle y 
réorganise les mcthodes de travail et infor- 
matise complètement les achats, les mouve- 
ments d'inventaire et les ventes. 

Elle s'entoure rapidement d'une solide 
équipe de cinq pharmaciennes, d'une infir- 
mière et d'une nutritionniste et dote sa phar- 
macie d'un bureau de consultation privke et 
d'une salle de conférence. Déterminée à 
devenir un chef de file en pharmacie, elle 
implante différents logiciels de même qu'un 
système de distribution de médicaments pour 
les personnes âgées en perte d'autonomie. 
Louise Deshaies est également une conféren- 
cière recherchée pour différents sujets 
touchant la santé. Elle participe aussi à I'oc- 
casion des émissions radiophoniques d'in- 
térêt public. 

Elle est administrateur à l'Ordre des pharma- 
ciens du Québec depuis 1992, et siège sur 
diffkrents comités. Elle agit aussi comme 
maître de stage depuis 1987 auprès des 
finissants en pharmacie et est en charge de 
l'organisation des activités de formation con- 
tinue pour les pharmaciens de la région. 
Soulignons enfin sa participation active au 
sein de différents clubs sociaux de la région 
tels que la Chambre de commerce, le réseau 
des Femmes d'affaires du Québec, I'Aféas 
Jean XXIii, le club Optimiste de Trois- 
Rivières-Ouest et le club Réseau Contact. 

Louise Deshaies est mariée à Pierre 
Labrecque et est mère de David-Jonathan, 21 
ans et Pascal-Olivier, 18 ans. 



Daniel Désilets 
Né à Trois-Rivières le 5 octobre 1947, il est 
Le cadet d'une famille de quatorze enfants. 
Après des études primaires à l'école 
Chamberland, il coinplète sa formation se- 
condaire à l'Académie de la Salle. 

Éveillé aux activités culturelles, il devient 
membre de la troupe scout des Petits 
chanteurs de Trois-Rivières où il dé\~elop- 
pera en plus de son goût pour la musique un 
intkrêt pour l'aventure et le plein air. Sportif, 
il sera un  des premiers membres du Club de 
natation de Trois-Rivières. 

Attiré par l'éducation, il obtient un bac- 
calauréat en pédagogie à I'UQTR. Sa car- 
rière dans l'enseignement dura 18 ans. Il y 
cumule des fonctions d'enseignant et de pro- 
fessionnel. Ce qui lui ouvre de nombreuses 
opportunités de formation en communica- 
tion, en hstoire puis en économie. EII 1985, 
il complète un baccalauréat dans cette disci- 
pline, ce qui le motive à entamer une carri$re 
daris l'administration. 

Il s'associe à son frère Jacques et devient 
son adjoint dans la Librairie du Cap, spécia- 

lisée dans la vente de papeterie. 
En 1991, il devient président de cette entre- 
prise qui, sous soi1 impulsion, devient 
Buromax inc. Ce nouveau nom confim-ie 
son changemenC de mission : servir une 
clientèle d'affaires dans le domaine des pro- 
duits de bureau. Il s'entoure d'une équipe . . 

jeune et dynamique et donne à Buromax un 
nouvel élan qui permet en dix ans de quintu- 
pler le chiffre d'affaires et tripler le nombre 
d'emplois. Grâce à quelques fusions et 
acquisitions, Buromax devient un leader 
régional avec des succursales B Shawinigan 
et Drurnrnondville. En 2000, Buromax 
déménage à Trois-Rwi2re.s et se dote d'un 
local de 23 000 pieds carrés qui lui permet 
d'étendre son offre de servic-es au commerce 
de détail. Cette nouvelle localisation et son 
aménagement méiiteiit à Buromax le prix de 
" détaillant de l'année 3001 " déce~né par 
l'Association québécoise des intervenants en 
fournitures de bureau (AQIF). Durant cette 
période, Daniel Désilets est très actif dans sa 
communauté. Son entreprise commandite de 
nombreuses activités culturelles du grand 
Trois-Rivières. Il participe au comité PME 
du Forum de la Mauricie, s'implique dans les 
activités de la Chambre de comn~erce, etc. 

11 est aussi très engagé dans l'industrie des 
produits de bureau. Il agit comme action- 
naire et conseiller dans les stratégies de 
développement de la bannière Buro Plus, 
laquelle s'impose comrne bannière domi- 
nante de marchands iiidéperidants dans l'est 
du Canada. 

Marié à Micheline Héroux, le 25 juin 197 1 ,  
le couple aura deux enfants Jean- Sébastien 
et Maude qui ont aujourd'hui 25 et 23 ans. 
Sportifs et amateurs de plein air, ne cherchez 
pas Micheline et Daniel durant les rares 
moments de loisirs que leur laisse leur vie 
trépidante. Ils sont dehors par monts et par 
vaux: à pied, en patins, en vélo, k ski. 



Rémy Désilets 
Né à Drummondville le 27 décembre 1952, 
Rémy Désilets grandit dans une famille de 
cinq enfants, composée de son frère Michel 
et de ses trois sœurs Louise, Diane et Sylvie. 
De sa naissance jusqu'à l'âge de 19 ans, 
Rérny Désilets demeure et complète ses 
études primaires et secondaires à Tracy. Ses 
études collégiales et universitaires l'amknent 
à Trois-Rivières. D'abord détenteur d'un bac- 
calauréat en enseignement de l'éducation 
physique de IIUniversite du Québec à Trois- 
Rivières obtenu en 1976, il poursuit son per- 
fectionnement auprès de la même université 
en obtenant Lin certificat sporlif en 1978. Il 
fait son entrée dans le monde du travail en 
1976 à titre de professeur en éducation 
physique. 

Pour lui, la vie familiale s'avère trés impor- 
tante. Dans un premier mariage, il a eu trois 
enfants Virginie, Émilie et Pier-Olivier 
(décédé en 1992). Dans un deuxième 
rnariâge avec Carmen Perron, ils ont eu une 
fiile, Laurie. Madame Perron ayant deux 
enfants, Josée et David, cette nouvelle 
famille reconstituée est composée de cinq 
enfants. C'est son engagement auprès 

de la communauté enseignante que Rémy 
Désilets a su se distinguer auprés de ses 
pairs. D'abord vice-président à l'information 
au syndicat des Vieilles Forgcs pendant trois 
ans, il est membre du comité du NON auprès 
des enseignants au rkférendum de 1992. 11 
est membre du comité des politiques péda- 
gogiques de la commission scolaire de 
Chavigny de 1985 à 1994. 11 est déléguk de 
zone pour le syndicat des enseignants des 
Vieilles Forgcs de 1989 à 1994. Tous ces 
engagements 5 la défense des droits de ses 
pairs façonnent son cheminement profes- 
sionnel en le propulsant à l'avant-scène de la 
vie politique. Il épouse plusieurs causes dont 
celle de président du service prévention-sui- 
cide, président du comité de la Fête natio- 
nale de l'île Saint-Quentin, président de la 
course des petits trotteurs de Pointe-du-Lac 
et membre du conseil exécutif de la Société 
Saint-Jean-Baptiste. Son engagement poli- 
tique a toujours eu sa cote d'amour dès 1986, 
il est vice-président du Parti québécois de 
Maskinongé où i l  a successivement été 
membre et conseiiler. 

Cet homme actif a su au fil des ans faire sa 
marque auprès des citoyens puisque le 12 
septembre 1994 lors des élections générales 
du Québec, i l  est élu député de Maskinongé. 
Ses fonctions politiques lui ont permis de 
piloter plusieurs dossiers. Ses grandes qua- 
lités sont : son écoute et sa présence face aux 
besoins de la populatioii qu'il représente. Il a 
su relever avec brio le mandat que la popula- 
tion lui a donné, si bien que le 30 novembre 
1998, il est de nouveau réelu dans sa cir- 
conscription. Depuis ce temps, il s'iinplique 
plus que jamais à la défense et à la promo- 
tion de la langue française. II s'intéresse 
également à la défense des exclus de la 
société tout en insistant sur la création d'em- 
plois de qualité et bien rkmunérés. 



Claude A. Des Rosiers 

Né à Monrr6ai en 1958, Claude A. Des 
Rosiers a pariagi sa vie de jeunesse entre la 
ville et la campagne d'où sont originaires ses 
parents (saint-Étienne-des-~rès et 
Shawinigan). A l'adolescence, il travaille en 
Ontario et en Colombie-Britannique. Son 
sens de la création le rapproche assez rapi- 
dement des artisans autochtones locaux avec 
qui il commence à tailler divers matériaux 
(OS, corail, ambre) pour en faire des bijoux. 
En 1986, il revient au pays avec sa farniUe à 
Charette. C'est alors que Claude A. Des 
Rosiers se perfectionne à l'École de joaillerie 
et de métaux d'art de Montréal (École 
Armand-Brochxd). Puis, il décide de se 
concentrer sur la taille des éléments sculp- 
turaux plus volumineux. La sculpture sur 
pierre de type ariistique l u i  permet gra- 
duellement de se démarquer. Au début des 
années 90, des études à I'UQTR, l'initient au 
fonctio~ement des outils mécaniques en ce 
qui concerne la taille directe sur pierre. 

C'est alors que commence une periode de 
production qui le rend financièrement 
autonome. Aujourd'hui, Claude A. Des 
Rosiers est représenté dans une dizaine de 

galeries à travers le Québec et aux États- 
Unis. Plus de 450 œuvres ont été vendues à 
des collectionneurs et des amateurs d'art à 
travers le monde. 

On peul notainment apprécier quelques- 
unes de ses œuvres dans les cafés Morgane 
de Trois-Rivières. CEuvrant toujours à 
Charelte, il vient de construire à même son 
atelier une galerie d'art dont l'ouverture offi- 
cielle se fera au cours de l'année 2001. 

Membre signataire de I'Institut des fi- 
guratifs. 

Membre du Conseil régional de La culture du 
Coeur-du-Québec, Trois-Rivières. 

Cité dans le Répertoire Magazin'Art des 
artistes canadiens en galerie. 

Premier prix du public à " Rencontres 
Interculturelles 1 " au centre de Créativité, 
les salles du Gesù, Montréal 2000. 

Gouvernement du Québec, ministère de la 
Culture et des Communications dans le pro- 
gramme " Créaleur-sculpteur-groupe 
autonome ", Banque 1% à la politique d'inté- 
gration des arts et de l'architecture et l'envi- 
ronnement. 

Mention d'honneur du Cercle des artistes 
peintres-sciilpteurs du Québec pour l'œuvre " 
Exodus " calcaire (collection privée, Japon) 
dont le président était Guy Robert, historien 
d'xi.  

Troisième prix expo-concours, " Écho d'une 
génération II ", Université de Montréal avec 
l'oruvre " Pirouette ", calcaire (collection 
privée, Baie Saint-Paul. 



Pierre Dessureault 
Né à Trois-Rivières le 2 juillet 1941 el  marié 
à Paula Falardeau, père de deux enfants, 
Mai-ion et Daniel, il a obtenu une maîtrise en 
sciences comptables de l'université Laval et 
réussit l'examen de l'Institut canadien des 
comptables agréés en 1965. 

En 1968, il devient associé du cabinet de 
comptables agréés Belhumeur, Dessureault, 
Leblanc après y avoir travaillé pendant trois 
ans, firme qui est devenue par la suite 
Dessureault, Leblanc, Lefebvre, c.a. et qui 
n'a jamais cessé de progresser depuis ce 
temps. 

Trbs impliqué dans son milieu, Pierre 
Dessureault a été président du conseil d'ad- 
rnjnistration du Pavillon Saint-Arnaud inc. 
de 1973 à 1983, après quoi il a accepté la 
présidence de la Galerie d'art du Parc inc. 
jusqu'à 1993. Parallèlement, il est Ic tréso- 
rier de la Fondation du centre de réadapta- 
tioii Interval depuis 1983. IJ a assumé la 
présidence de la Fondation Le Parrainage de 
1988 à 1998, cette fondation s'occupe de 
déficience ii~teiiectuelle. De plus, il a siégé 
au conseil d'administration de la Corpo- 

ration de développement de l'île Saint- 
Quentin de 1986 à 1989, année où il en fut 
le président. 11 a été l'instigateur de l'itnpli- 
cation financière des villes de Trois-Rivières 
et Cap-de-la-Madeleine dans le projet. Il 
continue de s'impliquer à la Chambre de 
commerce de Trois-Rivières dont il a été le 
trésorier de 1997 à 1999. 

Sur le plan professionnel, il a eté membre du 
bureau de l'Ordre des comptables agréés du 
Québec de 1982 à 1985 à titre de représen- 
tant de la Mauricie et a assumé la présidence 
du Comité d'arbitrage des comptes. Il a reçu 
la distinction <r Fellow » de l'ordre en 1988 
en reconnaissance des services rendus à la 
profession tant pour son implication sociale 
que pour l'apport à L'Ordre. Il a aussi occupé 
des postes sur plusieurs comités dont ceux 
de pratique professionnelle et des règte- 
ments. 



Denys Diamond 

Né à Saint-Barnabé Nord, fils de Robert 
Diamond et Seanine Lamy, Denys est le 
cadet d'une famille de quatre garçons. 
Denys fait ses études primaires à Saint- 
Barnab&-Nord et son secondaire au 
Séminaire Sainte-Marie de Shawinigan. Par 
la suite, il est admis au Cégep de Trois- 
Rivières en sciences de la santé où il obtient 
son DEC. Toutefois, ses aptitudes dans le 
domaine des chiffres le dirigent en sciences 
comptables à 1'UQTR où il obtient son 
diplôme en 1979. Membre de l'ordre des 
C.G.A., il travaille en cabinet jusqu'en 1988 
à Lachute dans les Laurentides. Son intérêt 
pour l'automobile l'amène à travailler dans 
une concession automobile à titre de con- 
trôleur administratif. 

En 1981, il lie sa vie à Jacqueline Gélinas 
avec laquelle ils fondent une famille de qua- 
tre enfants dont trois garçons Francis, Louis- 
Olivier, Alexandre et une fille Sabrina. 

Denys est un travailleur acharné et aime le 
monde des affaires. Les défis le stimulent et 
font de lui un 11omme passionné. Il crée donc 
en 1981, -avec ses frères, une sociétC 

d'immeubles composée de plusieurs édifices 
commerciaux dont il est administrateur actif. 
En 1990, il se porte acquéreur d'une 
boucherie située à Shawinigan-Sud; 
domaine dans lequel i1 a grandi et où il trou- 
ve à nouveau ses racines dans le développe- 
ment et l'administration de celle-ci. 

Au fil  des années, Denys ne cesse de se 
réaliser dans le secteur de l'automobile et 
devient partenaire de la plus importante con- 
cession Chrysler, Dodge, Jeep de la Mau- 
ricie, soit Automobiles Bernier & Crépeau 
Itée. 

Denys a un côté social très développé et n'a 
que des amis autour de lui. Il est membre de 
la Chambre de commerce et du club 
Richelieu de Trois-Rivières depuis plusieurs 
années. 

Denys a Ioujours été Lin bon sportif. 
Malheureusement son travaille Iui laisse peu 
de temps. II s'adonne à l'occasion au golf, au 
hockey et au ski avec ses amis, ses confrères 
de travail et sa famille. 

GrAce à sa conjointe qui le seconde dans tout 
ce qu'il entreprend, Denys dispose d'un 
équilibre social, familial et professionnel. 



Lorraine P. Dietrich 
Membre signataire et vice-présidente de 
l'Institut des arts figuratifs. Membre hono- 
raire de la Société canadienne de I'aquareUe. 

Née à Trois-Rivières, Lorraine P. Dietrich 
obtient un baccalauréat en Enseignement des 
arts plastiques à l'université du Québec à 
Montréal (1975). Elle peint à l'aquarelle 
depuis 1988 et s'implique pour faire mieux 
reconnaître ce médium à travers scs ateliers 
et sa participation à l'organisation d'exposi- 
tions. Ses articles sont régulièrement publiés 
dans le magazine " L'Aquarelliste " (SCA) et 
dans le " Figurez-Vous " (IAF). 

Le public apprécie ses aquarelles sereines, 
où une composition dynamique s'allie à des 
couleurs transparentes, stables et lumineuses 
sur des papiers de haute qualité. La fleur est 
sa principale source d'inspiration pour son 
aspect sensuel et varié, sa symbolique reliée 
à l'épanouissement de la vie, une démarche 
intitulée " Lavis en Pétales ". Ses composi- 
tions florales, dessinées d'après observation, 
sont trait2es dans leur essence et leur spiritu- 
alité et montrent rarement des objets fa- 
briqués. Sa démarche s'est poursuivie 

avec " Chants de Fleurs ", une série où une 
chanson ou un air étaient associés à un 
th&me floral. Souvcnl situées sur des fonds 
abstraits, ses peiritures dégagent un style 
personnel et s'inscrivent dans les tendances 
figuratives contemporaines. 

Elle est la seule aquarelliste canadienne 
parmi les gagnants au coricours international 
américain avec jury en vue du livre " The 
Best of Flower Painting 1 ", Éditions North 
Light Books, Cincinnati et Casseil, Londres. 
Un jury indépeiidant lui décerne le Premier 
Prix "Wii~sor et Newtoii", aquarelle, au 
Salon de la Figuration IAF 2000 au Musée 
Laurier. Plus de 50 expositions à son actif, 
en galerie d'art, en symposium, notamment 
une solo au Musee Laurier en 1997, en 
groupe aux salons de la Société canadienne 
de l'aquarelle depuis 1998, au Salon riatio- 
na1 des galeries d'art à Montréal, aux Musée 
Mont Saint-Hilaire, Musée des arts et tradi- 
tions, Musée Vaudreuil-Soulanges. Artiste 
invitée au Salon des artistes lorrains à l'Hôtel 
de Ville de Nancy en France (1998-19991, 
elle est sélectionnée deux fois par la North 
East Watercolor Society pour une exposition 
internationale à la Kent Gallery, région de 
New-York (1999-2000), et par la East End 
Art Guild pour une expositioi~ internationale 
célébrant le nouveau millénaire au complexe 
Westin, Porto-Rico. 

Ses œuvres font partie de plusieurs collec- 
tions privées et corporatives au Canada et à 
l'étranger. et sont disponibles en permanence 
dans des galeries d'art au Canada. en France 
et aux États-unis. Collections permanentes, 
notamment : Mus& Laurier, Le Nouvelliste, 
Hôtel-de-Ville de Trois-Rivières (emblème 
floral). Citée dans le Répertoire Magazin'Art 
des artistes canadiens en gale- 
ries. http://www.çentrart.qc.ca 
http://aquarelle.ca~dietrich/l.Dietrich.hlml 



Jean-Guy Doucet 

Né 2 Saint-Léonard-d'Aston, il réside à 
Trois-Rivières depuis 1962 où il a complété 
des études en psychologie et en adrninistra- 
tion des affaires. 

Sa principale contribution à la région a été 
le développement des services personnels 
aux enfants et aux fanulles de toute la 
region : en premier lieu comme coordonna- 
teur des services personnels aux élèves à la 
Commission scolaire régionale des Vieilles- 
Forges et pendant seize ans comme directeur 
général de Ville-Joie Saint-Dominique. 

Engagé dans son milieu, i l  a été président du 
Club Richelieu de Trois-Rivières et de 
Jeunes entreprises du Cœur-du-Québec. 11 a 
été président de l'Association des centres 
d'accueil du Québec au début des années 80. 

Actuellement conseiller cadre aux Centres 
jeunesse de la Mauricie et du Centre-du- 
Québec, il continue son engagement person- 
nel au développement de la collectivité 
régionale par ses implications sur plusieurs 
conseils d'administration d'entreprises de la 
région. 

Jean-Guy Doucet est président du conseil 
d'administration du Groupe RCM, une entre- 
prise dynamique qui emploje une centaine de 
personnes dont plusieurs personnes handi- 
capées. Cette eni-repr-ise a un impact majeur 
sur la protection de l'environnement et met à 
contribution pour ce faire des personnes qui 
éprouvent des problèmes d'ernployabilité. 

Dans cette même volonté de contribuer à 1'6- 
galité et au développement des personnes, 
monsieur Doucet préside le conseil d'admi- 
nistration de Plein Air Ville-Joie dont la rnis- 
sion est d'organiser des camps de vacances 
pour les enfants et leur fanulle. 

Animé d'un désir de porter sa vision de 
développement social et économique dans 
les orientations politiques, monsieur Doucet 
a été candidat à la mairie de Trois-Rivières 
en 1990 et candidat aux élections fédérales 
en 1997 pour le Parti libérai du Canada. 

Comme promoteur, il s'est intéressé au 
développement du patrimoine immobilier de 
la région. Propriétaire de l'édifice Ameëu 
dans les années 80, il a contribué à restaurer 
et à donner une nouvelle vocation à plusieurs 
Édifices co~nrnerciaux de valeur historique. 
Le complexe Saint-Louis-de-Gonzague en 
est uii bel exemple de réutilisation d'un édi- 
fice qui est devenu un milieu de vie et de 
services pour plus d'une centaine de person- 
nes au centre-ville de Grand-Mère. Dans 
l'ancienne bâtisse du " Nouvelliste ", 500 rue 
Saint-Georges, monsieur Doucet a rélissi, 
avec un groupe d'associés, à réaménager des 
locaux pour le CLSC Les Forges. Cette 
bâtisse a repris vie et est devenue un centre 
de services important et accessible pour 
route la popu1aïion. 

Dans les défis qu'il re.lève, Jean-Guy 
Doucet est un rassembleur autour de visions 
de développement qu'il réussit à faire 
pariager avec fierté. 



Roger Doyon 
Roger Doyon est né a Cap-de-la- Madeleine, 
le 17 octobre 1949. Il est le fils d'Henri 
Doyon et dlAnnetle Rousseau. 

II a fait ses études primaires à l'école Saint- 
Eugène et ses études secondaires à récole 
CAssomption de Cap-de-la- Madeleine. 

M. Doyon a toujours été très impliqué dans 
sa communauté. Tout jeune, il est président 
de classe, vice-président de l'école, second 
sizainier dans les louveteaux et capitaine des 
équipes de hockey. 

Eii 1976, après avoir passé une dizaine d'an- 
nées à l'emploi de la Wayagamack et nou- 
vellement diplômé de i'UQTR, il entreprend 
une carrière dans le domaine des communi- 
cations. II a travaillé conime conseiller pu- 
blicitaire à la radio e[ à la télévision, a été 
durant cinq ans directeur des ventes à 
CHEM télé 8, directeur des communications 
à Oxfarn Québec à Montréal pendant deux 
ans, directeur régional chez Médiacom et il 
est depuis 1993 président de Doyon 
Conlmunication Marketing, une firme 

spécialisée en communication en entreprise. 

Durant ses années de travail, le bénévolat a 
toujours eu une grande place dans sa vie. 11 a 
donné plusieurs conférences depuis 1984 
pour aider les gens. 11 a fait partie du comité 
organisateur du tournoi pee wee de Cap-de- 
la-Madeleine durant quelques années, il a 
siégé au conseil d'administration de la 
Chambre de commerce de Cap-de-la- 
Madeleine, dont i l  fut le président en 1996- 
97, il a été président d'honneur de nom- 
breuses activités bénévoles à Cap-de-ta- 
Madeleine dont le Salon Fêtes Arts au 
Centre Culturel durant quatre ans. 

11 Fut du premier conseil d'administration du 
Festival des amuseurs publics et de Rues 
principales à Cap-de-la-Madeleine, a siégé 
sur des comités de citoyens et sur le Premier 
Forum économique du Trois-Rivières mé- 
uopolitain. 

Il est marié à Jocelyne Hébert et a deux 
enfants Isabelle el Christian. 

Les bureaux de Doyon Communication 
Marketing sont situes au 813 Frontenac a 
Cap-de-la-Madeleine. 



Françoise C. Drolet 

Françoise aime sa ville d'adoption et c'est 
avec beaucoup de fierté qu'elle contribue à 
son développement et s'investit d'abord par 
son action bénévole. 

Très vite elle s'implique dans sa cornrnu- 
nauté paroissiale. Nous la retrouvons 
ensuite, par le biais des comités d'école, 
directrice à la Fédération des comités de pa- 
rents. Elle préside le cornité de parents de la 
Commission scolaire de Trois-Rivières en 
plus de devenir commissaire d'école et 
membre du regroupement des comités de 
parents au Ministère de l'éducation. Par la 
suite elle devient responsable de la valida- 
tion des nouveaux programmes d'enseigne- 
ment préscolaire et primaire. 

Sollicitée pour représenter le district De-La- 
Salle aux élections municipales de novem- 
bre 1982, elle est élue avec une forte 
majorité. Pendant son mandat, elle jouit 
d'une grande crédibjlité el y acquiert une 
enrichissante expérience. Femme de 
dossiers, tour à tour, pour la Ville de Trois- 
Rivières, elle devient présidente des com- 
missions : Affaires culturelles, Sécurité 

publique, Ressources humaines, Loisirs, 
Corporaijon de l'île Si-Quentin, Conseil des 
Loisirs de la Mauricie et responsable de 
plusieurs comités. Lors des deux Sommets 
économiques de la région 04, on lui  confie le 
poste de gérant de siège représentant ii la fois 
les loisirs, la culture et le tourisme. Gr5ce à 
ses iiitenlentions remarquées, la région 04 
voit naître le développement des parcs 
régionaux. 

Soucieuse du développement de sa rnunici- 
palité et de sa région, cette femme d'action 
est candidate du parti Libéral fédéral, pour 
le comté de Trois-Rivières, aux élections 
générales de 1984. Françoise développe un 
réseau de contacts et des expériences 
ennchissantes. 

Dans son action humanitaire et communau- 
taire, elle préside de nombreux consejls d'ad- 
ministration. Entre autres, on la retrouve à la 
Société canadienne du cancer, aux Centres 
jeunesse, à la Regie régionale, au Centre 
InterVal, en plus de présider plusieurs 
comités de vérification des finances. Pendant 
plus de cinq ails, elle est présidente de l'as- 
sociation des consornnlateurs du Québec. 
Elle est membre du Comité consultatif de 
Rogers Caritel At&T pour l'est du Canada et 
du conseil d'administration du Fonds 
Laprade. De plus, elle est présidente du 
Conseil arbitral en assurance-e~nploi. 

Elle voyage beaucoup autour du monde et 
c'est de Façon toute naturelle qu'elle devient 
conseillère d'expérience en matière de vo- 
yages. En plus des voyages vacances, con- 
grès, voyages de découvertes, voyages de 
golf elle se spécialise dans l'organisation ei 
l'accompagnement de groupes. Femme de 
ceur, les membres de sa famille; André, son 
époux et leurs enfants Anne, Daniel et Ju- 
lie, ainsi que leurs petits enfancs sant les per- 
sonnes les plus imporrantes pour Françoise 
Drolet. 



Jean-Guy Dubois 

GRAVIR DES ECHELLES.. . 
À sa sortie du Séminaire de Nicolet, en 
1966, Jeaii-Guy Dubois n'imaginait pas son 
parcours futur.. . Et quatre ans plus tard, à sa 
sortie de l'université Laval, armé d'une 
licence en orientation professionnelle, il 
entreprenait une carrière en éducation, à la 
formation des adultes pour se retrouver 
finalement au poste de directeur des services 
éducatifs à la commission scolaire régionale 
Provencher. 

Dans les années 80, l'appel des affaires se 
fait entendre et il devient proprietaire de 
restaurants. Camère qu'il jumellera avec la 
politique municipale. Conseiller municipal à 
partir de 1979, il est élu maire de la Ville de 
Bécancour en 1985, poste qu'il occupera 
jusqu'à 1995. Il garde d'ailleurs un beau 
souvenir de sa carrière politique alors qu'il a 
« traversé D cinq élections qu'il a toutes 
gagnées.. . 

Durant toutes ces années, Jean-Guy Dubois 
s'est toujours intéressé aux valeurs inobi- 
lières. Ceci le mènera chez Lévesque, 
Beaubien, Geoffrion (devenue Financière 

Banque Nationale) en 1992, au poste de 
conseiller en placements. Et en 1998. un 
nouveau défi se présente: ouvrir une nou- 
velle succursale à Trois-Rivières-Ouest. Il 
parle d'ailleurs avec fierté de << sa >, succur- 
sale et de << son » équipe. En décembre 2000, 
la firme l u i  offrait l'opportunité d'obtenir le 
tib-e de vice-présidelit de FBN. 

Bien que moins impliqué dans la vie sociale 
et politique, Jean-Guy Dubois continue à 
offrir sa collaboration à divers organismes et 
œuvres humanitaires. II siège notamment sur 
le CAVAC et le c.a. de la Corporation du 
Moulin Michel. 

Et la flamme s'allume lorsqu'on Iui parle de 
ses trois magnifiques enfants.. . P~I-pétuel 
étudiant, on le retrouve encore sur les bancs 
de I'UQTR où il est inscrit en.. . théologie.. . 

Comme il se plaît à le dire, i l  a gravi pleine- 
ment chacune des petites échelles qui se sont 
présentées à lui. Parions qu'il en gravira bien 
d'autres encore! 



Mario Dubord 

Mario Dubord est ne à Trois-Rivières le 22 
août 1949. II est le fils d'André Dubord et de 
Rose-Aimée Lemoine. 

11 a fait ses études primaires à l'école 
Chamberland et Père-Daniel et ses études 
secondaires à l'école Lavérendrye et 
l'Académie De-La-Salle de Trois-Rivières. 

Mario fait ses débuts sur le marché du travail 
chez Dupuis et Frères pendant trois ans 
comme vendeur et assisbnt-gérant. En 1972, 
M.G. Bisson ouvre ses portes et on le 
nomme vite gérant de cette mercene du cen- 
tre-ville. II y travaille durant onze ans. 

En 1983, il devient CO-propriétaire de la 
Mercerie De Luxe. En 1994, sari associé se 
retire du monde des affaires et il se retrouve 
à la tête de la mercerie qui Etera son 50e 
anniversaire de fondalion en octobre 1999. 

En 1996, Mario et ses deux enfants, Anne- 
Maryse et Louis-Sébastien, s'unissent pour 
acquérir M.G. Bisson. En 2001, M.G Bisson 
change de nom pour devenir "Le Nouvel 
Homine" signé Mercerie de Luxe et 

déménage au 326 des Forges, toujours a u  
centre-ville de Trois-Rivières. 

Mario est membre actif des Chambre de 
commerce de Trois-Rivieres et de Cap-de-la- 
Madeleine, Sainte-Marthe-du-Cap et Saint- 
Louis-de-France. 11 est également gou- 
verneur du Centre hospitalier régional de 
Trois-Rivières. Son impIication personnelle 
dans les différerirs organismes de la commu- 
nauté a toujours été appréciée par les organ- 
isateurs. 

Sa famille occupe tous ces temps libres. II est 
marié à Carole Chartray et ils onr deux 
enfants. Ils sont aussi grands-parents d'un 
petit-fils nornmé charles-Édouard. 



Hélène Dubuc 

Originaire de Shawinigan-Sud où elle a fait 
ses études pri-maires et secondaires, Hélène 
Demers Dubuc s'installe à Trois-Rivières 
pour obtenir son baccalauréat en administra- 
tion des affaires au printemps 1979. 
L'automne de cette m&me année, elle entre 
au service de La Belle Vision inc., filiale de 
COGECO inc. pour occuper le poste de 
direcirice de la programmation. 

Tout au long de sa carrière, elle a participé à 
l'évolution et à la croissance de cette entre- 
prise qui oflrait, h l'époque, les services du 
câble en Mauricie seulement et q u i  dessert 
aujourd'hui plus de 900 000 clients répartis 
dans maintes régions du Québec et de 
l'Ontario. 

Durant ces années, Hdlène a été impliquée 
au sein de l'industrie de la câblodistribution 
en siégeant sur de multiples comités et con- 
seils d'administration industriels. Vers la fin 
des années 80, COGECO inc. acquiert 
plusieurs entreprises de câble au Québec. 
Elle est alors nomniée directrice générale de 
la Belle Vision inc. Durant cette même pé- 
riode: elle s'implique très activement au 

chapitre régional de la Corporation profes- 
sionnelle dcs adiiiinistratcurs agr6i.s du 
Québec jusqu'à occuper le postc de prési- 
dente régionale en 1989-1990. Elle mérite le 
prix Reconnaissance de la Corporation en 
1990. 

Vers 1991, COGECO Câble centralise ses 
opérations québécoises à Trois-Rivières. 
Elle devient alors directrice communications 
et programmation pour le Québec puis est 
promue vice-présidente communications et 
programmation en 1996. 

Au cours des dernières années, Hélène 
Dubuc a été très active à la Chambre de com- 
merce de Trois-Rivières. Membre du conseil 
d'administration de 1997 à 2000, où elle 
occupait le poste de vice-présidente lors de 
la dernière année, elle a participé aux travaux 
de plusieurs comités de la Chambre. Elle 
représente actuellement la Chambre de com- 
merce au c.a. de la Corporation de l'île 
Saint-Quentin en tant que trésorière. 

Hélène Dubuc est également impliquée au 
conseil d'administration de la Fondation 
Albatros et est membre du Club Rotary de 
Trois-Rivières. 

Mariée à Alain Dubuc, courtier en 
immeubles, elle a deux filles, Stéphanie dix- 
sept ans et Marie-Ckaude, quinze ans. 



Pauline Ducharme 

Trifluvienne de naissance, sœur Pauline 
D u c h m e  reçoit sa formation académique 
au pensionnat Notre-Darne du Cap. À douze 
ans, la pédagogie de Baden Powell I'enthou- 
siasme. Le guidisrne alors naissant à Trois- 
Rivières l'invite en effet au dépassement. 
Cette appartenance influencera toute sa vie. 
La vingtaine bien amorcée, une orientation 
vocalionnelle la conduit au noviciat des 
Filles de Jésus. Nous sommes en 1950. 

Après quelques années d'expérience dans 
l'enseignement et trois ans d'étude à 
Monkéal. elle revient avec son diplôme uni- 
versitaire en pédagogie familiale. Bien outil- 
lée et pleine d'enthousiasme, elle est nom- 
mée professeur à l'iosritut familial Val-Marie 
et quelques années plus tard, à Keranna où 
elIe assumera le poste de directrice de 1970 
à 1972, année de remise en question de la 
survie des instituts familiaux. Bjeii déter- 
minée à sauver cette institution presque 
neuve, elle part en campagne afin d'intéres- 
ser une nouvelle client6le potentielle. Elle 
recrute trois classes, le double de ce qui 
existe déjà. En cours d'été, elle s'inscrit à 
l'université de Sherbi'ooke, en littérature, 

en même temps que la ti~éologie l'attire. C'est 
Ia course folle aux crédits et compétence 
oblige.. . 

Après dix années de service comme 
supérieure (1968-1978), on lui confie le 
mandat de secrétaire provinciale (1978- 
1988), mandat qui se solde par une année 
sabbatique. En 1990, nouvelle orientation. 
Elle est pressentie comme personne suscep- 
tible de donner suite à un projet : celui de 
bâtir un musée qui reflète le charisme de la 
congrégatjon des Filles de Jésus. Le défi est 
de taille, mais il est reconnu que Pauline 
vibre depuis longtemps à tout ce qui est 
beauté, harmonie, &quilibre, lumière, tant en 
art pictural qu'architecrural. Après un cours 
par correspondance sur les notions élémen- 
taires de la muséologie. elle se met à l'œuvre, 
bien soutenue par les générosités de la com- 
munauté et les encouragements d'un comité 
dynamique. L'aventure conlmence cm ouvrir 
un musée chez nous, c'est devoiler une belle 
page d'histoire commencée en Bretagne. Ce 
musée sera une mémoire vivante qui ressus- 
cite un  passé vivanl dans le présent, en plus 
d'être un heureux partage culturel de la 
région. 

Un an a peine après son ouverriire, Sœur 
Pauline reçoit de la Société de conservation 
et d'animation du patrimoine. le prix Méritas 
1994 pour sa coiitribution a la mise en valeur 
du patrimoine trifluvien. Lors de la remise 
des grands prix culturels de Trois-Rivières, 
une deuxième reconnaissance lui est 
accordée. Le défi était consacré. 

Depuis, de nombreux visiteurs vont relire les 
belles pages écrites par les " petites sœurs 
françaises ", ces valeureuses pjonnières bre- 
tonnes en Mauricie. 



René A. Ducharme 
Natif de Trois-Rivières, René A. Ducharme, 
marié à Claudette Lemire, est pére de trois 
enfants, Éric, Renée-Claude et Jean- 
François et plusieurs fois grand-père. 

Diplômé en génie métallurgique de l'École 
Polytechnique en 1967, il travaille pendant 
quinze ans dans la grande entreprise et la 
PME du secteur de la métallurgie à travers 
le Québec. 

En 1982, il entre au Cégep de Trois-Rivières 
pour y travailler à resserrer les liens avec le 
milieu industriel. Depuis lors, toujours en 
Lien avec le monde industriel, i l  occupe dif- 
férentes fonctions au Service de la formation 
continue, au Centre de métallurgie du 
Québec, au Centre québécois pour l'informa- 
tisation de la production, au Conseil nation- 
al de recherches du Canada (programme 
d'aide à la recherche industrielle), au Centre 
specialisé en pâles et papiers et au Centre 
intégré de fonderie et de métallurgie. 

II travaille, entre autres, au regroupement 
des ressources en pâtes et papiers du Cégep 
de Trois-Rivières, de l'université du 

Québec à Trois-Rivikrcs et de l'industrie afin 
de mettre en place, à Trois-Rivières, uii cen- 
tre de classe mondiale eri maticrc de tech- 
nologies papetières. 

Il participe activement, avec ses collègues de 
I'Ordre des ingknieurs du Québec et des 
Manufacturiers et Exportateurs du Québec, à 
l'organisation et à l'animation d'activités, 
notamment, pour faciliter I'irnplanration de 
la gestion de la qualiti dans les PME, rapa- 
trier en région la fabrication de produits 
achetés à l'étranger et promouvoir la trans- 
formation des métaux légers. 

Très impliqué dans son milieu, il siège au 
conseil d'administration de plusieurs asso- 
ciations professionnelles, organismes et 
entreprises dont la section de l'est du Canada 
de 1'American Foundrymen's Society, la 
Société canadienne pour les essais non 
destructifs, l'Association canadienne de 
fonderies, la section de la Mauricie de 
I'Ordre des ingénieurs du Québec, Ies 
Manufacturiers et Exportateurs du Québec / 
section Mauricie, la firme IsoVïsion inc., la 
Technopole de la vallée du Saint-Maurice et 
l'Institut secondaire Keranna. D'ailleurs, au 
cours de la décennie 90, il participe à toutes 
les étapes du dossier de la relève institution- 
nelle de l'Institut secondaire Keranna. 

II est très altaché aux valeurs familiales. 
Alors que ses enfants sont d'âge scolaire, il 
est actif sur les comités d'école et agit 
comme entraîneur d'équipes de jeunes 
joueurs de hockey et de baseball. 

René Ducharme est très fier de sa région et 
est convaincu, grâce au dynamisme des gens 
en place et à la qualité de la relève, que notre 
région est vouée à un bel avenir. 



René Duchemin 
Originaire de la Mauricie, René Duchemin 
est détenteur d'un baccalauréat en Génie 
électrique de l'université du Québec à Trois- 
Rivières. 

Au cours des vingt demjères années, il a 
œuvré dans différentes régions du Québec, 
que ce soit dans la gründe région métropoji- 
raine, le Bas St-Laurent, la Mauricie, 
l'Abitibi et la Baie Ja~nes. Après quelques 
années à travailler coinme ingknieur en con- 
ception d'équipements électroniques, il a 
joint en 1986, l'équipe de Télébec une entre- 
prise en télécommunication où il  a assumé 
différeiils posies de direction. Après avoir 
dirigé diKirentes équipes d'ingénierie, il a 
été responsable de l'ensemble des opérations 
de Télébec à la Baie James. Par la suite, il a 
supervisé des équipes liées à d'autres sphères 
d'acti\,ités tels la gestion des investisse- 
ments, le marketing et les ventes, ce qui 
I'a amené à assumer pendant plus de trois 
ans La Direction générale du service à la 
clientèle. C'est en 1999, que Bell Canada lui 
confiait le poste de directeur régional pour le 
temtoire de la Mauricie et du Centi-e-du- 
Québec. 

Reconnu pour son dynamisme et son leader- 
ship, René Duchemin fait partie de ceux et 
celles qui croient au potentiel extraordinaire 
de la région du Grand Trois-Rijlières et qui 
ont à corur de mettre leurs connaissances et 
leurs expériences au profit de leur commu- 
nauté. D'ailleurs son implication témoigne 
de sa participation active au succès de notre 
région que ce soit en tant que membre de 
différents comités de travail ou en lant que 
membre de divers conseils d'administration 
tels la Chambre de commerce de Trois- 
Rivières, la Fondation de I'Universid du 
Québec à Trois-Rivières, le Groupement 
pour la promotion des ~echnologies de l'in- 
formalion ou le Conseil du loisir scientifique 
de la Mauricie. 



Richard Dufresne 
Un homme de défi, responsable, imaginatif 
et créatif, son humanisme est reconnu et 
apprécié de son entourage. 

Monsieur Richard Dufresne est né le 7 
décembre 1946 dans le quartier Rosemont 
de Montréal. Il est marié depuis 33 ans à 
Lise S1-Arnaud et est père de trois garçons 
(trois petits-enfants). 

A la suite de l'obtention de son diplôme de 
sciences mathématiques du Collège Laval, il 
obtint par les soirs une formation en adrni- 
nistration financière de 1'U.Q.T.R. et fut 
constamment à l'affût de toute formation 
pertinente reliée à ses responsabilités au 
cours des 30 dernières années. 

Monsieur Dufresne compte plus de 35 ans 
de service au bénéfice du réseau des Caisses 
populaires Desjardins, dont près de 30 ans à 
la direction générale de la Caisse populaire 
de St-Sacrement des Trois-Rivières. Au 
cours de cette période, ks actifs sous sa ges- 
tion sont passés de 2,5 millions à 65 millions 
de dollars. 

Très impliqué à l'intérieur du Réseau 
Desjardins à divers niveaux et responsabi- 
lités, il fut entre autres président de 
l'Association des directrices et directeurs 
généraux des Caisses populaires du secteur 
De Francheville pendant pIus de dix ans. 

11 fut administrateur et membre de l'exécutif 
et seul représentant des institutions finan- 
cières du Québec à la table du Conseil d'ad- 
ministration de la Société d'habitation du 
Québec pendant quatre ans. 

Par la suite, i l  vouIut expérimenter un autre 
domaine en assumant la fonction de con- 
seiller municipal pour la ville de Sainte- 
Marthe-du-Cap pendanl: deux mandats (huit 
ans) et a été nommé maire de cette même 
ville il y a maintenant un an. 

Richard Duhesne est un homme qui a tou- 
jours pnorisé sa famille et son travail. De 
plus, c'est un ardent sportif et tout ce qui est 
relié au conditionnement physique l'in- 
téresse particulièrement; ce qui représente 
pour lui un équilibre de vje. 



, Luc Dugré 
Homme engagé et passionné de son métier, 
Luc Dugré est président de Pélissier 
réfiigératiori de Trois-Riilières. La coinpa- 
gnie compte lin effectif de 60 employés 
offrant ses senlices de réfrigération, climati- 
sation, ventilation et chauffage à la grandeur 
des régions Mauricie et Centre-du-Québec. 

C'est en 1973 que Luc est embauché comme 
apprenti-frigoriste chez André Pélissier Inc. 
Il tra\laille ensuite comme mécanicien et 
prend ainsi de l'expérience dans tous les 
domaines reliés de près ou de loin au métier 
de frigoriste. En 1988, Luc acquiert des parts 
de la compagnie qui l'avait embauché quinze 
ans plus tôt. Au mornent de l'acquisition, 
Pélissier réfrigération compte environ 25 
employés et une dizaine de camions de ser- 
vice. Sous la direction de Luc Dugré et de 
son copropriétaire Guy Tourigny, Pélissier 
Réfrigération s'ouvre de nouveaux horizons 
industriels et cominerciaux. Le nombre 
d'employés et de camions de service a aup- 
menté de 40% cil treize ans. 

Depuis qu'il a investi dans la compagnie, 
Luc perfectionne ses connaissances en ges- 

tion et en administration. 11 s'inscrit à 
plusieurs cours qui lui permettent de répon- 
dre aux exigences de ses fonctions toujours 
grandissantes. Ayant lui-même passé par 
tous les échelons du métier, on dit de lui qu'il 
est un patron humain qui a le souci du bien- 
être de ses en~ployés. 

Luc Dugré est aussi u n  homine engagé. 
Originaire de Pointe-du-Lac, il a été pompi- 
er volontaire de la municipalité pendant plus 
de 25 ans. II est membre du comité provin- 
cial de formation professionnelle en 
réfrigération et voit ainsi au développement 
de son métier. Luc est également membre du 
Club Richelieu et du Groupement des chefs 
d'entreprises du Québec où il partage ses 
expériences avec d'autres entrepreneurs de Ia 
région. Finalement, Luc s'iri~plique discrète- 
ment dans différents organismes cornn-iu- 
nautaires comme celui de la Maison Carpe 
Diem et de divers hôpitaux du Grand Trois- 
Rivières. 

La détermination, la passion et la volonté 
font de Luc Dugré une personnalité qui se 
démarque daris la rtgion. 11 est un homme 
d'affaires proche dc ses employés et de sa 
clientèle et il a à cœur le développement 
économique et social du Grand Trois- 
Rivières. 



Yves Dugré 
Issu d'une longue lignée de Dugré établis à 
Pointe-du-Lac, Yves Dugré a vu le jour en 
1941. Son père, Alexandre, s'est longtemps 
impliqué dans la vie municipale. Sa mère, 
Marie-Reine Bélair, s'occupait activement 
d'une marmaille de huit enfants dont Yves 
était l'aîné. Son grand-père, Oliva, ainsi que 
son oncle Philippe, furent, tour à tour, maire 
de Pointe-du-Lac. L'enfance d'Yves se 
déroule près des berges du lac Saint-Pierre. 
Étudiant attentif, Yves étudie au Séminaire 
Saint-Joseph de 1953 à 1960. JI entreprend 
ensuite ses études de médecine à l'université 
Laval de Québec. De retour aux sources en 
1965, il effectue son internat à l'hôpital 
Saint-Joseph et travaille quelques années 
comme omnipraticien. 

Yves quitte à nouveau la région pour pour- 
suivre ses études de médecine en oto-rhino- 
laryngologie à Ifuniversité de Montréal. Une 
fois gradué, il revient en Mauricie en 1972 et 
commence sa carrière de médccin spbcial- 
iste. Dès 1975, il devient chef de service 
dlO.R.Ldes hôpitaux Saint-Joseph et Sainte- 
Marie et Ie demeure aujourd'hui pour le 
Centre hospitalier régional de Trois-Riviè- 

res. Parallèlement à ces activités, Yves par- 
ticipe à la fondation cie la Polyclinique de 
Trois-Rivières en 1977. Puis, il a créé la 
Clinique O.R.L. Yves Dugré en 1989 où il 
pratique depuis. Comme son père et son 
grand-père, Yves occupe diverses fonctions 
administratives. D'abord conseiller pendant 
deux ans, il devient vice-président de la 
Fédération des médecins spécialistes du 
Québec (FMSQ) en 1993. Depuis le prin- 
temps, il est nouvellement élu à la presidence 
de la FMSQ. Cet organisme reprdsente 7 500 
médecins spécialistes répartis dans 34 spé- 
cialités. 

Par ailleurs, Yves s'est impliqué auprès de 
plusieurs organismes oeuvrant dans le 
domaine de la santé comme le Conseil médi- 
cal, l'Association d'oio-rhino-laryngologie 
et de chirurgie cervico-faciale du Québec et 
I'Association canadienne d'oto-rliino-laryn- 
gologie. 

Homme de famille, Yves donne une place 
prépondérante à ses enfants. Les trois pre- 
miers sont issus d'une première union. 
Isabelle, née en 1966, est aujourd'hui tuyau- 
teure-plombière. Fidèle à la tradition fami- 
liale, elle s'investit dans la vie publique en 
présidant i'organisme F.R.0.N.T (femmes 
regroupées en option non traditionnelle). 
Son fils, Dominic. né en 1969, exerce la pro- 
fession d'avocat à la Fédération des pour- 
voyeurs du Québec. Andrée-Anne, née en 
197 1, est professeure à Saint-Jean-sur- 
Richelieu. 

Aujourd'hui, Yves est établi à Champlain, sur 
les bords du Saint-Laurent. II y vit avec sa 
compagne, Ginette Bourque, infirmière au 
C.H.R.T.R. De leur union sont nées 
Geneviève, en 1980, étudiante en adminis- 
tration des affaires aux Hautes Études 
Commerciales et Maude, en 1983. étudiante 
en sport-étude option golf au Collège 
Lafl èche. 



Philippe Duguay 
Né à Ottawa en 1955, i l  passe son enfance 
dans la régjon de Hull. C'es1 en 1966 que 
toute sa familIe vient vivre à Trois-RiviCres. 
Philippe Duguay fréquente Lour à tour le 
Séminaire, le Cégep et l'université de cette 
ville. En s'inscrivant en sciences administra- 
tives au collège trifluvien, il signifiait son 
intenïion d'œuvrer dans ce domaine. À 
l'Université, il choisit la finance comme spé- 
cialité. 11 complète ses études didactiques en 
1978. 

11 occupe pendant quelques années un 
emploi chez Sears Canada, n-iais réalise très 
tôt son envie profonde : créer son propre 
emploi, son propre commerce. Il se lance en 
affaires à 24 ans en ouvrant "Le 
Moissonneur", une épicerie internationale 
d'un nouveau genre pour la région. En 
quelques années, ce commerce se multi- 
pliera et at~eiridra quatre succursales. Dans 
les quelques années qui suivirent, il diversi- 
fiera et multipjiera ses activités cornrner- 
ciales jusqu'à 1988, année où il entreprend 
un virage décisif dans I'orientalion de sa car- 
rière. Il vend alors bon nombre de com- 
merces pour se concentrer dans L'immobiIier. 

Dans ce domaine, il développe vite une 
grande expertise en construction, ce qui lui  
permet de contrôler son produit et 
les coûts de celui-ci. En 1990, i l  s'associe 
avec Robert Gautliier pour fonder la Société 
Inmobilière Gauther Duguay inc. qui gère 
aujourd'hui un parc immobilier de plus de 
quinze immeubles commerciaux dans la 
région trifluvienne, qui continue d'élargir 
son marché et développer son potentiel. 

Homme d'affaires, Philippe Duguay est 
aussi et peut-être surtout homme de faniille. 
Marié depuis 1977 à JO Ann Lanneville, ils 
sont les parents de Maude, 20 ans, Simon, 17 
ans et Chlok, 12 ans. Leurs trois enfanis sont 
une fierté plus grande encore que le succès 
commercial. 

Le monde des affaires n'est pas l'unique 
cllarnp d'intérêt de Philippe Duguay. Ouvert 
sur le monde, il voyage régulièrement en 
Europe, y visite musées et monuments, et 
s'imprime de la culture des diffkrents pays 
qu'il visite. Il se détend aussi en pratiquant le 
bricolage et l'ébénisterie, deux champs de 
connaissances qui se sont montrés fort utiles 
a u  début de sa carrière. En été, c'est au 
guidon de sa bicyclette qu'il aime passer les 
heures de loisir qu'il s'accorde. 

Impliqué dans son milieu, Philippe Duguay 
aime partager son expéfience. II a ét6, pen- 
dant plusieurs années, un membres très actif 
de la SIDAC de Trois-Rivières, il donne à 
l'occasion des conférences sur sa profession 
et est membre du conseil d'administration de 
la Bieiinale intenlationale d'estampe con- 
temporaine de Trois-Rivières. Ptiiljppe 
Duguay aime relever des défis, élargir ses 
connaissances du métier, essayer de nou- 
velles avenues. C'est un homme énergique, 
en affaires, en famille, en amitié, les derni- 
mesures ne font pas partie de sa vision des 
choses. 



Paul Dumas 

Monsieur Paul Dumas est le deuxième des 
quatre garçons de Henri Dumas et 
Jacqueline Dauplunais. Il est né le 24 mars 
1950 à Cap-de-la-Madeleine, a fait ses 
études secondaires au Séminaire Saint- 
Joseph de Trois-Rivières et ses études collé- 
giales au Cégep de Trois-Rivières en 
sciences administratives. II a obtenu un bac- 
caIau.réat en administration spécialisée en 
sciences comptables à l'Université du 
Québec à Trois-Rivières en 1973. En 1974, 
il devient stagiaire comptable agréé chez 
Ferron, Nobert, Young, c.a. de Trois- 
Rivières pour une période de trois ans. 

La pratique en entreprise cornrnercinle L'in- 
téresse et il devient alors contrôleur finan- 
cier chez Dufresne & frères Itée, 
embouteilleur Coca-Cola, de 1976 à 1978. 
Après cette incursion dans l'entreprise, il 
revient à la pratique en cabinet, cette fois 
chez Morin, Cadieux, Matteau, c.a. à Cap- 
de-la-Madeleine. Après quelques années, il 
est nommé associé en charge des normes 
professioi-inelles et du contrôle de la qualité 
et le demeurera de 1982 8 1996. Il s'occupe 
alors des petites et moyennes entreprises. 

En 1996, des changements au niveau du 
cabinet le c o n f i e  dans sa décision d'ouvrir 
sa propre firme à Trois-Rivières. 

Monsieur Dumas a su aussi s'impliquer dans 
diverses associations telles que les Chambres 
de commerce de Trois-Rivières, Cap-de-la- 
Madeleine, Sainte-Marthe et Saint-Louis de 
France. En 1983, il Fut élu président du Club 
Ricllelieu de Cap-de-la-Madeleine et accepta 
aussi le poste de président de la Fondation de 
ce même Club. Il fut administrateur au 
Bureau de l'ordre des cornptübles agrkés du 
Québec, représentant la région de Tinis- 
Rivières et est mcinbre de comités perma- 
nents à l'Ordre depuis 1986, tcls : le Comité 
de pratique professionnelle, le Comité d'arbi- 
trage des comptes dont il accepta la prési- 
dence en 1991 et 1992, le Comité d'inspec- 
tion professionnelle et le Comité de disci- 
pline depuis 1996. 

À la Société québécoise d'initiatives 
pétrolières (Soquip), on fit appel à ses ser- 
vices en tant que membre du Conseil d'ad- 
ministration pour siéger au comité de vérifi- 
cation de 1991 à 1996. 

Il occupa la présidence de la Fondation de 
l'Institut secondaire Keranna de 1997 à 2000. 
il est administrateur de cet Institut depuis 
1997 et en occupe le poste de secrétaire du 
Conseil depuis 2000. 

Monsieur Dumas s'intéresse h plusieurs 
sports. II pratique la natation, le vélo, le golf, 
la pêche et la chasse avec un plaisir toujours 
renouvelé. 11 aime aussi la lecture et les 
voyages. 

Il est marié à Lucie Cloutier depuis 1973; 
cette dernière s'est jointe à sa firme comp- 
table eil tant que secrétaire réceptionniste 
depuis son ouverture en 1996. Leur fille 
unique, Julie, seize ans, poursuit ses études 
secondaires avec brio à l'Institut secondaire 
Keranna de Trois-Rivières. 



Pierre Dupont 
Né à Trois-Rivières le 28 mars 1955, fils de 
Maurice Dupont et Denise Cormier, il est 
l'aîné d'une fa~nille de cinq enfants. 

11 fait ses études secondaires au Séminaire 
Saint-Joseph et fréquente l'Institut de 
tourisme et d'hôlellerie du Québec en tech- 
niques administratives et 1'U.Q.T.R. 

Il travaille au  commerce fam~lial (taverne, 
bar, restaurant, dépanneur) jusqu'en 1985, 
devient agent immobilier cette même année 
et dirige son bureau de courtage immobilier 
depuis ce temps. Dédié exclusivernent à 
I'immobiIier commercial et industriel, 
Dupont courtier immobilier est le seul 
bureau du genre en Mauricie. 

Résident du quartier Sainte-Marguerite, 
Pierre Dupont fut membre du comité des 
loisirs au début des annCes 1980. Très 
impliqué dans son quartier, il en devient le 
ceprésenlant au  conseil municipal de Trois- 
Rivières de 1982 à 1990 à l'époque du maire 
Gilles Beaudoin. Cette période lui a permis 
d'approfondir sa connaissance du milieu el a 
stimulé son désir de voir le grand Trois- 

Rivières en effervescence. Son implication 
en fait foi : 

Membre du club Kiwanis depuis 1991, 
président de la campagne de financement 
des Jeux du Québec 1999, 

Membre du comité d'administration de la 
Société de développement commercial du 
centre-ville de Trois-Rivières pour 2000- 
200 1 et 2002, 

Membre dii conzité d'administration de la 
Chambre de commerce dont il devient prési- 
dent en janvier 2001. 

Pierre Dupont est marié à Micheline Rompré 
depuis le 27 juillet 1974. Ils ont deux filles : 
Karine, 25 ans, psycho-éducatrice et Lisa- 
Marie, 22 ans, CSC. 

JI dirige l'entreprise " Dupont courtier 
immobilier " situ6e au 1180, nie Royale, 
bureau 210, Trois-Rivières. 



Pierre A. Dupont 

Conseiller municipal du district Sainte- 
Marguerite, Pierre A. Dupont appartient à 
une famille pionnière de ce quartier bien 
typé, où la solidarité sociale remonte à 
l'époque du curé Chamberland et de sa 
coopérative d'habitation. 

Élu en 1990, Monsieur Dupont a siégé sur 
différents comités, régies et corporations, 
parfois même à titre de président. II a ainsi 
assumé la présidence de la Corporation de 
développement de l'île Saint-Quentin, alors 
que cet organisme était en pleine période de 
croissance. II a aussi vu naître deux organi- 
sations dont il est toujours le président, soit 
le gala " Place aux aînks ", qui met en scène 
des artistes du troisième âge, de mê~ne que le 
Fonds d'aide h l'action communautaire, qui 
redistribue les profits des bingos. Entre 
1996 et 2000, ce Fonds d'aide a permis d'in- 
jecter plus de 630 000 $ dans le milieu com- 
munautaire de Trois-Rivières. Voilà un suc- 
cès considérable. 

Enfin, le conseiller Dupont est fier d'avoir 
coniribué à plusieurs belles réalisations des 
années 90, comme l'assainissement des 

Finances, la réorganisation des travaux 
publics, de meme que diferentes am6Iiora- 
tions dans son quartier de Sainte-Marguerite, 

Monsieur Dupont est agent immobilier affi- 
lié à La Capitale, marié h Reliée Bellerose et 
père de trois enfants, France, Carolyne et 
Pierre- André. 

On peut rejoindre les membres du Conseil à 
leur adresse personnelle, ou bien aux soins 
de l'hôtel de ville de TI-ois-Rivières (case 
postale 368, Trois-Rivières, G9A 5H3). On 
peul aussi se renseigner sur la démocratie 
municipale et sur les activités culturelles et 
touristiques en consultant le site intemet de 
la Ville à http://www.v3r.net/ 



Michel Dupont 
Michel Dupont est né le 28 mai 1952 dans la 
paroisse Saint-Pllilippe à Trois-Rivières. II 
est le fils aîné de M. Jean-Jacques Dupont, 
enseignagt, et d'Anita Laberge, ménagère. 

Après avoir obtenu une attestation d'études 
collégiales en histoire au Cégep de Trois- 
Rivières, i l  fait son entrée sur le marché du 
travail en septembre 1975 & l'usine fiuger 
de Trois-Rivières à titre de iilécanicien d'en- 
tretien. C'est au cours de cette période que 
M. Dupont commença sa camère dans le 
mouvement syndical et, après quelques 
années de militantisme, il devint le président 
de son unité syndicale en 1985. 

Depuis janvier 1989, M. Dupont occupe les 
fonctions de conseiller régional pour la 
Fédération des travailleurs et travailleuses 
du Québec (FTQ) dans les régions Mauricie 
et Centre-du-Québec. Il a toujours e u  à cœur 
la défense des droits des travailleurs et ma- 
vailleuses et i l  est aussi préoccupé par la 
mise en place d'une société juste et équitable 
pour toutes et tous, par la création d'emplois 
et par le développement socio-économique 
de sa région. Ses con\~ictions l'ont 

d'ailleurs amené à s'impliquer activement 
dans de très nombreux comités et au sein de 
plusieurs tables de concertation tant au 
niveau local que régional. Soulignons, entre 
autres, qu'il a été membre du conseil d'ad- 
ministration du Conseil régional de 
développement de 1990 à 1996 et membre 
de l'exécutif de 1994 à 1996.11 est également 
membre du conseil d'administration du CLD 
de Ja MRC de Francheville depuis sa mise 
en place. 

M. Dupont a travaillé, et ce depuis sa fonda- 
tion, à la promotion et à l'implantation du 
Fonds de solidarité FTQ dans les régions 
Mauricie et Centre-du-Québec. Depuis 
1995, il est membre du comité d'investisse- 
ment, du conseil d'administration el secré- 
taire du Fonds régional de solidarité 
Mauricie et Centre-du-Québec. 

Au niveau social, M. Dupont s'est également 
impliqué auprès de plusieurs organismes. 
Soulignons qu'il est membre du comité 
organisateur de la cueillette de fonds de 
Centraide Mauricie depuis 1989 et de celui 
de Centraide Centre-du-Québec depuis 
1997. Il a égalemerit été président d'honneur 
de la campagne de financement de 
l'Association de paralysie cérébrale Mauricie 
et Centre-du-Québec en 1999,2000 et 2001. 



Bruno Fabi 
Bruno Fabi est directeur du Département des 
sciences de la gestion et de l'économie de 
ilUniversité du Québec h Trois-Rivières. Il y 
enseigne, à titre de professeur titulaire, la 
gestion des ressources humaines (GRH) et le 
changement organisationnel depuis 1979. 

Bruno Fabi est actuellement chercheur asso- 
ci6 à l'Institut de recherche sur les PME ainsi 
qu'au Laboratoire de recherche sur la per- 
formance des entreprises (LaRePE). Ses 
intérêts de recherche portent sur l'implanta- 
tion et les impacts financiers des pratiques 
renouvelées de gestion des ressources 
humaines, sur la gestion mobilisatrice, les 
lransformations organisationnelles et la réor- 
ganisation du travail. Il possède également 
une expérience en développement interna- 
tional dans les domaines de la formation en 
GRH et de l'intervention en développement 
organisationnel. II agit fréquemment à titre 
d'évaluateur pour des organismes subven- 
tionnaires ainsi que pour plusieurs pé- 
riodiques nationaux et internationaux. 
Depuis plusieurs années, son expertise en 
GRH et en changement organisationnel est 
fréquemment sollicitée dans des petites 

et des grandes organisations privées et 
publiques œuvrant dans des secteurs tels que 
les services fmanciers, les télécomnunica- 
tions, la câblodistnbution, le msnufaclurier, 
la sant6 et les services sociaux. 

Bruno Fabi est détenteur de bourses docto- 
rales d'excellence de la Duection génerale de 
l'enseignement supérieur. I l  a également été 
le récipiendaire de divers prix et distinctions 
tels que le titre de Resexch Associate renou- 
velé par le National Institute of Labour 
Studies (Australie), le prix du rneilleur arii- 
cle en GRH de l'Association des sciences 
administratives du Canada, la médajiie de 
Vermeil de la Société d'encouragement au 
progrès pour contribution exceptionnelle au 
développement international de la psycholo- 
gie du travail, le prix de l'Association cana- 
dienne des banquiers, le prix " Pri- 
cewaterhouse-Coopers " du livre d'affaires 
décerné par l'Ordre des administrateurs 
agréés du Québec pour le volume intitulé 
" Comprendre et mesurer la capacité de 
changement des organisations " en collabo- 
ration avec Ta'ieb Hafsi et Chnstiane Demers 
des HEC. Bruno Fabi est aussi ['auteur de 
nombreux ouvrages, publiés tant en Afrique 
du Nord qu'en Océanie, en Amérique du Sud 
et du Nord ou en Europe. II entretient 
actuellement des collaborations actives avec 
des collègues de tous ces continents. 

II a également été professeur invité dans dif- 
férentes universités à titre de " Visiting 
scholar " au National Institute of Labour 
Studies, Rinders University (Australie) et au 
Department of Business Administration, 
University of Canterbury (Noiivelle- 
Zélande), de même qu'à l'Université 
Polytechnique de Catalogne (Barcelone) et à 
l'École supérieure des sciences économiques 
et commerciales de Paris. 



Parallèlement à sa carrière, Guy Forgues a 
toujours été très impliqué dans son milieu. 
Sur le plan personnel, i l  a longtemps été 
associé aux activités des Riverains inc., une 
corporation de natation Iévisieiine au sein de 
laquelle un de ses fils a évolu6. Par la suite, 
que ce soit à titre de cornnussaire d'école ou 
administrateur bénévole au sein d'un club de 
hockey de Lévis, monsieur Forgues a tou- 
jours été reconnu pour sa disponibilité et son 
intérêt pour le développement des jeunes. 

Guy Forgues 
issu d'une famille de quatre enfants, Guy 
Forgues est né le 17 octobre 1948 à Lévis. 
C'est dans cette ville de la rive-sud du Saint- 
Laurent près de Québec que monsieur 
Forgues a fait ses études primaires et se- 
condaires, et c'est à l'École normale Notre- 
Darne-de-Foy qu'il fit ses études colMgiales. 
Attiré par le droit, c'est cette voie qu'il 
emprunta pour ses études universitaires. En 
1973, l'Université Laval lui décerne une 
licence en droit et en 1976, i l  fut admis au 
Barreau du Québec. 

II exerça le droit, de 1972 à 1978, à titre de 
greffier à la Cour d'accès à la justice de 
Nicolet et de protonotaire-adjoint de la Cour 
supérieure ii Trois-Rivières, ensuite cornme 
secrétaire du Tribunal de l'expropriation et 
finalement dans son propre cabinet. A partir 
de 1978, sa canière prend unc autre direc- 
tion qui I'arnène à occuper différents postes 
dans le secteur de l'éducation. D'abord 
secrétaire général et directeur des services 
aux étudiants au Cégep de Lévis-Lauzon, il 
fut directeur général du Campus Notre- 
Dame-de-Foy avant d'accepter le poste de 
directeur général du Cégep de Trois-Rivikres 

Ses expériences paraprofessionnelles sont 
nombreuses. En Mauricie, il siège au conseil 
d'administration de la Technopole de la val- 
lée du Sainr-Maurice, au conseil d'adrninis- 
tration de llUQTR, il est président du Conseil 
régional des partenaires du tnarché du travail 
en plus de participer à différents comités 
pour le développement de la région. II est 
également membre, depuis deux ans, du ca- 
binet de la campagne de financement de 
Centraide Mauricie. Depuis I'aulomne 2000, 
il est président du conseil d'administration de 
la Fédération des cégeps en plus d'avoir 
présidé le 3e congrès de la Fédération en 
1998. Dans les années 80 et 90, Guy 
Forg~ies a été impliqué au sein de 
I'Associalion des collèges privés du Québec, 
de la Commission permanente des affaires 
étudiantes de la Fédération des cégeps et du 
Club de hockey Les Faucons de Lévis- 
Lauzon inc. 

Amateur de pêche, d'équitation, de golf et de 
bateau, Guy Forgues est aussi impliqué au 
sein de la Corporation de la plage lauren- 
tienne à Saint-Pierre-les- Becquets. Marié à 
Martine Chevalier, ils ont trois enfants : 
Jean-Pierre, 29 ans, économiste, Christian, 
27 ans, contrôleur routier et Isabelle, 23 ans: 
infirmière bachelikre. 



Marielle 
Fortier-Landry 
Considérée comme l'une des plus reinar- 
quables sopranos canadiennes actuelles, 
Maiel le Fortier-Landry se distingue par son 
cllarisme, la chaleur et la pureté de sa voix, 
son expression et sa musicalité dans I'inter- 
prétation. Son talent de comédienne désor- 
mais reconnu lui fait rendre avec justesse et 
émotion le jeu de ses personnages. 

Native de Cap-de-la-Madeleine, Madame 
Fortier-Landry a reçu sa formation musicale 
et vocale avec le ténor Guy Piché, les 
Ursulines de Trois-Rivières et la réputée 
soprano Irène Allard Moquin Leblanc. Elle 
s'est ensuite perfectionnée avec des som- 
mités tels que Janine Lachance à Montréal, 
Jacques Legrand, metteur en scène de 
Belgique et Dalton Baldwin de New York 
(pianiste-coach de Jessye Norman et 
Luciano Pavarotti). La célèbre basse Claude 
Corbeil et le chef d'orchestre Jacques 
Eacombe ont aussi été de précieux collabo- 
rateurs. 

Grâce à ses succès répétés, elle poursuit une 
brillante carrière de soliste combinant réci- 

tals et concerts de musique de chambre. Elle 
est rkgulièrement invitée par divers 
orchestres symphoniques afin d'y interpréter 
messes, motets, oratorios et operas. 

A l'opéra, c'est aussi en conccrl qu'elle s'il- 
Iustre le plus cn se produisant aux quatre 
coins de 1s provincc. Elle co~npte une qua- 
rantaine de rôles à son dpertoire. 

Plusieurs musiciens ont également composé 
des œuvres pour sa voix dont Maestro Gilles 
Bellemare ct les organistes Raymond Pemn 
et Gilles Rioux. A ce chapitre, Madame 
Fortier-Landry créait en 1997, à la saiie J.- 
Antonio-Thompson, la majestueuse cantate 
" Quand la musique fait chanter l'histoire des 
Ursulines ", commémorant leur tricentenaire 
de fondation en terre trifluvienne. 

A tout cela s'ajoutent nombre d'enre- 
gistrements pour la radio et la télivision. En 
1992, elle a eu le plaisir d'enregistrer le pre- 
mier disque compact d'opéra de la Mauncie. 
En octobre 1999, elle participait à l'enre- 
gisbernent d'un " single " commémorant le 
dixième anniversaire de la tragédie survenue 
à la Polytechnique de Montréal. Le titre de 
ce1 album est " Quatorze ". Et en 2000, elle 
gravait un hymne au Québec " Je suis fier 
d'être québécois " de l'auteur trifluvien 
Maurice Boivin. 

A l'automne 1992, elle fondait avec son 
époux Yvon Landry, la " Villa Lyrique " (pit- 
toresque salon de concerts dans leur maison 
ancestrale, située à Notre-Dame-du-Mont- 
Carmel). Depuis, pIusieurs productions d'art 
lyrique y ont été créées, chaudement accueil- 
lies par le public et unanimement acclainées 
par la critique. 



Hubert Fortin 

La recherche de nouveaux défis et de 
responsabilités accrues l'amène à sYCtablir a 
Trois-Rivières en 1994 après que sa candi- 
dature eut été retenue pour le poste de 
directeur des études du Collège Laflèche. 

Un baccalauréat en sciences pures de 
I'Universitk Laval joint à des études de 
deuxième cycle en andragogie h l'université 
de Montréal et à une maîtrise en administra- 
tion publique de 1'E.N.A.P. l'ont bien pré- 
paré B exercer ses nouvelles fonctions. 

Sa longue expérience professionnelle au col- 
légial public, d'abord comme enseignant en 
physique puis en tant que conseiller péda- 
gogique à l'éducation des adultes, lui per- 
mettent de développer ses compétences en 
animation, en gestion de projets et en 
encadrement de personnel. 

À Québec, il se fait particulièrement con- 
naître pour son engagement dans la commu- 
nauté. On le retrouve au cmur de différents 
projets communautaires et de nombreuses 
réalisations en économie sociale : 
développement de coopératives d'habita- 

tion, mise en place de garderies populaires 
et in~plantation d'organismes de toutes 
sortes. Dans ces projets, une idée-force 
l'anime : pemettre à des gens de se donner 
un plus grand pouvoir sur leur quotidien et 
d'acquérir les compétences pour diriger les 
organismes développés à leur intention. 

Dès sa nomination au Collège Laflèche, il 
s'installe avec son épouse dans le quartier de 
Nomanville, faisant de Trois-Rivières sa 
nouvelle ville d'adoption. Depuis ce temps, 
il donne le meilleur de ses énergies à cet 
établissement privé, dirigeant avec tact une 
équipe de 125 enseignants et assumant la 
responsabilité de treize programmes d'é- 
tudes menant à un diplôme d'études collé- 
giales, C'est avec aisance qu'il a fait siennes 
les valeurs transmises par les ursulines, gag- 
nant la confiance et le respect de ses col- 
lègues de travail. 

Se joignant à l'équipe de direction du 
Collège Laflèclie à la fin d'une période 
intense de développement, il s'est attaqué 
aux nouvelles tâcl-ies dictées par Ic renou- 
veau de I'enseignement collégial. 11 a con- 
tribué à plusieurs réalisations d'importance 
au Collège Latlèche : implantation de deux 
nouveaux prograinmes (Techniques de ges- 
tion hôtelière et Commercialisation de la 
mode), introduction d'une formule intensive 
en Techniques de santé animale, mise en 
place de l'altemaiice travail-études et de 
sports-études, utilisation des nouvelles tech- 
nologies de l'information dans l'eriseigne- 
ment.. . 

Le climat de travail serein qu'il sait main- 
tenir favorise grandement la mobilisation et 
l'engagement des enseignants dans leur 
tâche auprès de la clientèle étudiante et 
explique, en bonne partie, la place enviable 
qu'occupe le Collège Laflècl-ie dans te réseau 
collégial québécois. 



Alain Fournier 

Natif de Trois-Rivières, Alain Fournier a vu 
le jour le 5 avril 1956, il est le fils de Claude 
Fournier et Yolande Duchesne. Après des 
études primaires dans sa paroisse, il com- 
plète ses études secondaires à l'Académie 
De-La-Salle de Trois-Rivières et collégiales 
au Cégep de Trois-Rivières. Finalement, il 
termine sa formation professionnelle par 
l'obtention d'un baccalauréat en génie 
industriel, à I'Universiik du Québec à Trois- 
Rivières en 1978. 

Diplôme d'ingénieur en main, il entre au 
service de Bell Canada l'année même de sa 
graduation, à titre d'ingénieur au bureau d'é- 
tudes. Trois ans plus tard, il retourne aux 
études à l'université McGiii et il obtient une 
maîtrise en administration des affaires 
(MBA) en 1983. 

Avec Consultants Gesconex de 1983 à 1989, 
il a kt6 responsable du développement de la 
firme et de plusieurs PME de la région, dont 
Remorques Fabrex inc. 

En 1990, M. Fournier devient actionnaire et 
directeur général de Structure C.Q.S., 

fabricant de charpentes d'acier pour l'in- 
dustrie lourde. 

De 1995 à 1998, i l  est responsable du projet 
du Centre Molson à Montréal, au niveau de 
la charpente du bâtiment et du montage du 
chantier en collaboration avec la firme 
d'ingkniene CIMA +. 

En 1999, il se joint à Somavrac en tant que 
directeur des opérations et supervise plus de 
100 personnes réparties sur plusieurs insd-  
lations au Québec, en Ontario et aux États- 
Unis. 

Au chapitre des activités para-profession- 
nelles Alain Fournier est impliqué depuis 20 
ans dans le club Richelieu de Trois-Rivières. 
II a été président de la Fondation de l'école 
du Bois-Joli et initiateur du réam6nagernent 
de la cour d'école en 1995-1996 au coût de 
$ 100 000. 11 a également été membre de la 
Fondation Richelieu Trois-Rivibres et 
bénévole pendant plusieurs années au 
Hockey mineur de Trois-Rivières-Ouest. 

Il est à ce jour membre de l'ordre des 
ingénieurs ainsi que de l'Association des 
ingénieurs industriels du Québec. II est aussi 
membre-fondateur du prestigieux Club à 
Dorés, club de pêcheurs, depuis 1985. 

M. Fournier est marié depuis 1980 à Danie 
Doucet et père de deux garçons Jean-David 
(1985) seize ans el Pierre-Luc (1987) treize 
ans. 



Jean Fournier 
La passion de Jean pour la nature n'est pas 
un hasard. Dès son plus jeune âge, il a appris 
le respect de cette richesse et qu'on ne fait 
pas pousser un arbre sans y mettre patience 
et effort. C'est sur ces solides princjpes que 
Jean Fournier a fondé sa vie professionnelle 
et familiale. 

Avocat et administrateur de formation, il 
s'est impliqué très tôl dans son niilieu. A la 
fin de ses études, il agit comme coiiseiller 
juridique el administrateur pour le Groupe 
Fournier Ltée. Cette entreprise familiale 
créée par son père se spéciaIise dans I'éla- 
gage et l'entretien des arbres en milieu 
urbain. 

Son intérêt poui- les affaires l'a amené à 
occuper la profession d'avocat en cabinet 
privé, puis différents postes de direction 
dans le domaine de I'arboriculture. D'abord 
directeur de Service d'arbres Guimont inc., 
puis vice-président marketing du Groupe 
Fournier Ltée et maintenant président 
directeur général de Arbo Service inc. 

Le monde scolaire a fait appel à ses apti- 

tudes de cornrnunicüteur en lui confiant Je 
poste de chargé de cours en Droit des 
affaires au Cégep de Sainte-Foy et à 
I'UQTR. 

Depuis plusieurs années, Jean Fournier met 
ses talents de gestionnaire au service de sa 
communauté et du développement de la 
r6gion. 11 siège préserlrement comme prési- 
dent de l'administration portuaire de Trois- 
Rivihres et au Comité national et provincial 
de consultation des petites entreprises 
(CCPE-Revenu Canada). Il est aussi mem- 
bre de la Société de géographie royale du 
Canada. Il fut président du conseil d'admi- 
nistration de 1'UQTR et membre Fondateur 
de la Fondation de I'UQTR dont il est tou- 
jours le vice-président. Lors de son passage 
à la présidence de la Chambre de commerce 
du district de Trois-Rivières, il a piloté avec 
une main de maître le dossier du réamé- 
iiageinent du barrage de la Gabelle. 

Son épouse et lui ont collaboré ii la fonda- 
tion de l'Association de parents des enfants 
du monde (Adoption internationale). Elle 
leur tient particulièrement a cœur. Ils ont eux 
même adopté une petite coréenne nommée 
Laura Mee. 

Côté loisirs, encore une fois la nature I'attuc 
plus que toute autre chose. Très bon joueur 
de tennis, il pratique aussi le ski. Mais sa 
détente préférée est la pêche dans le nord du 
Québec avec de bons amis. 

Tout le travail et les réalisations de Jean 
Fournier lui ont vaiu la reconnaissance des 
gens d'ici. L'UQTR lui a décerné u n  diplôme 
d'honneur. 11 a également été fait membre 
honoraire à vie de la Société internationale 
d'arboriculture du Québec. 



Jean Fréchette 
Jean Fréchette a vu le jour à Trois-Riviéres 
en 1934. Il était le deuxième enfant 
d'Armand Fréchette et Yvette Leahy. C'esr 
à l'épicerie de leur père que Jean, neuf ans, 
et son frère aîné Marc livraient les cornrnan- 
des avec une brouette ou un traîneau, selon 
la saison, durant leurs vacances. À quatorze 
ans, il laisse ses études au Séminaire de 
Nicolet pour rejoindre son père à son nou- 
veau magasin de meubles et cadeaux. Il est 
alors initié à l'administration et à la comp- 
tabilité. 

En 1950, il séjourne à Saint Catharines, 
Ontario, pour apprendre la langue anglaise 
en travaillant dans un atelier de fabrication 
et d'installatioii de ressorts sur des camions 
lourds. II y occupe ensuite différents 
emplois, de coursier dans un hôtel, à 
employé chez Packard Electric. A 19 ans, on 
le retrouve jeune représenîmt d'un manufac- 
turier de meubles avant d'accepter de 
revenir brièvement à l'emploi du nouveau 
propriétaire de commerce que son père a 
vendu. 11 cornprend alors qu'il veut devenir 
soli propre patron et ouvre un magasin de 
meubles en 1956, le Salon du Meuble, rue 

Saint-Maurice. Trois ans plus lard, il 
retourne sur la route avant de rencontrer 
Jacqueline Lafleur, qui deviendra son 
épouse en 1960. 

En 1961, il ouvre les deux premiéres buan- 
deries automates à Trois-Rivières et Cap-de- 
la-Madeleine avant de démarrer sa carrière 
prospère dans l'automobile. Après un sEjour 
chez Trois-Rivières Chysler en 1962, il 
achète un terrain pour y vendre des voitures 
usagées avant d'acquérir les concessions 
Volvo en 1964 et Volkswagen en 1965. Il 
construit un garage à cette dernière conces- 
sion en 1966 et poursuit ses acquisitioris 
avec Porsche en 1969, Audi et Mercedes en 
1971. 

Après la cession de la franchise à son frère 
Marc en 1972, il devient concessionnaire 
Ciuysler. Il sera ensuite propriétaire des 
deux franchises Chrysler à Trois-Rivières. II 
siégera au sein du conseil des concession- 
naires Chrysler au Québec. A la suite du 
dkès  de son frère Marc en 1986, la famille 
de Jean Fréchette reprendra la concession 
Volkswagen et fera construire un nouveau 
garage. La concession devra être vendue en 
1993 suite à un conflit syndical. Jean 
Fréchette prendra une autre orientation en 
1991 en réalisant u n  rêve, la construction des 
Suites de Laviolette, un hôtel moderne de 
plus de cent chambres, sur un vaste terrain 
près du pont Laviolette. 

Ses loisirs sont le ski alpin et les sports nau- 
tiques. Il est le père de quatre enfants : Ann 
et son mari opèrent un dépanneur, Hélène est 
professeur, Luc a un commerce de sérigra- 
phie et Julie est à la direction de l'hBtel. 
Enfin, sept petits-enfants contribuent au 
bonheur de toute sa famille. 



En tant que producteur, il assume la prési- 
dence de la Fédération des producteurs 
d'œufs de la Mauricie de 1970 h 1976. Il est 
aussi membre du comité de parents à la 
Commission scolaire du Cap-de-la- 
Madeleine de 1972 à 1976. 

Gagnon Marcel 
Né le 19 avril 1936, Marcel Gagnon est 
marié ii Laurence Viens et est le père de trois 
enfants. 

Son intérêt pour le milieu agricole s'est 
développé alors qu'il étai1 tout jeune et c'est 
ce qui le pousse à décrocher un diplôme en 
agriculture à l'école Notre-Darne-des- 
Érables à Brigham en Estrie. À 20 ails il est 
président des Jeunes agriculteurs du comté 
d'Iberville et i l  le sera pendant quatre ans 
jusqu'à 1960. 

Puis il vient suivre une formation universi- 
taire en sciences administratives à 
l'université du Québec à Trois-Rivières et 
I'on peut dire qu'il prend alors racines en 
Mauricie. Tout en étant gérant de temtoire 
dans le domaine agricole de 1960 à 1970, 
Marcel Gagnon s'implique de plus en plus 
dans la commuiiauté et plus spécifiquement 
dans le comté de Champlain où il est nommé 
délégué du comté au Conseil des loisirs de la 

1 Mauricie de 1963 à 1966. À la même pé- 
riode il siège à titre de président des loisirs 
de la municipalité de Champlain. 

C'est à l'klection provinciale de 1976 que 
Marcel Gagnon est élu député du comté de 
Champlain pour le compte du Parti 
Québécois. II siégera à l'Assemblée 
Nationale pendant neuf ans. Au cours de ses 
mandats i l  occupera plusieurs fonctions 
comme celui de président de la Commission 
parlementaire des institutions de 1982 à 
1985 et adjoint au ministre de l'environ- 
nement en 1983-1984. 

I l  retourne à temps plejn au monde des 
affaires en 1985 tout en continuant de s'im- 
pliquer dans son milieu. De 1992 à 1996 il 
est membre du conseil d'administration des 
Résidences de Canifel, résidence pour per- 
sonnes retraitées, et en 1994 il est président 
et fondateur de la maison Reso, une maison 
de réinsertion sociale pour alcooliques et 
toxicomanes, B laquelle il restera associé 
jusqu'à l'année 2000. 

Après avoir goûter à nouveau à la vie poli- 
tique en 1997 à titre d'attaché politique 
auprès du ministre de l'Agriculture, mon- 
sieur Guy Julien, i l  y revient de façon plus 
intense en l'an 2000 et se fait élire député du 
comté de Champlain à la Chambre des 
Communes sous les couleurs du Bloc 
Québécois. 



Alain Gamelin 

Détenteur d'une maîûise en études québé- 
coises de l'Université du Québec à Trois- 
Rivières et CO-auteur de plusieurs ouvrages 
historiques sur la région, dont Trois-Rivières 
Illustrée 1634-1 984, le conseiller municipal 
Alain Gamelin est à l'emploi du Syndicat des 
professeurs et des professeures de 1'UQTR 
comme agent de recherche. 11 s'engage dans 
les domaines de l'éducatjon, du cornmunau- 
taire, de la culture et du patrimoine, avant de 
devenir conseiller inunicipal en novembre 
1990. Élu dans le quartier Des Chenauxl 
Saint-François-d'Assiçc, il entame alors une 
cani&re politiqiie qui  s'inscrit dans le pro- 
longement de ses engagements antérieurs. 

C'est ainsi qu'il préside une vaste consulta- 
tion qui mènera à l'adoption, par la Ville, 
d'une première politique culturelle munici- 
pale (1992), de même qu'à la création de la 
Corporation de dkveloppement culturel dont 
il devient le président-fondateur (1997). Il 
est aussi président ex-officio et membre du 
conseil de 1'International de l'art vocal, vice- 
président du Musée des arts et traditions 
populaires du Québec, président du 
Comité loisir et culture et membre du 

Cornite des ressources humaines de la Ville 
de Trois-Rivières. 

Sous sa présidence, la Corporation de 
développement culturel initie plusieurs 
activités qui confirment la vocation de Trois- 
Rivières comme " ville d'histoire et de cul- 
ture ".  événement Duplessis Ombre et 
Lumière, rkalisé en 1999, compte parmi ces 
activités et a remporté plusieurs prix dont le 
Grand prix du tourisme québécois. 

M. Alain Gamelin est originaire de Sairit- 
François-du-Lac et marié à Mme Louise 
Bouchard. Le couple a deux garçons, 
Alexandre et Olivier. 

On peut rejoindre les membres du Conseil à 
leur adresse personnelle, ou bien aux soins 
de l'hôtel de ville de Trois-Rivières (case 
postale 368, Trois-Rivières, G9A 5H3). On 
peut aussi se renseigner sur la démocratie 
municipale et sur les activités culturelles et 
touristiques en consultant le site internet de 
la Ville à http://www.v3r.net/ 



J. Roger Garceau 

M. Joseph Roger Garceau, directeur général 
à la FADOQ-Région Mauricie vient de se 
voir octroyer le titre de «citoyen du monde» 
par le Conseil canadien des Nations Unies à 
Ottawa. Depuis 18 ans, il propose à ses 
30 000 membres des 82 clubs affiliés des 
acti-vités physiques, intellectuelles, rkcréa- 
Cives, culturelles, com.munautaires et 
humanitaires. 11 soutient aussi des dossiers 
sur le loisir, l'éducation, le revenu, la sant6, 
le logement et l'appréciation des résidences 
privées. 

Diplômé de l'enseignement au Québec, 
licencié en administration et maîtrise en édu- 
cation de Laval, il s'oriente vers le Liban et 
Israël dans le cadre d'un échange avec 
l'Aide extérieure. De 1955 2t 1960, ['Égypte 
l'accueille comme responsable des écoles du 
Caire et d'Alexandrie durant la crise du 
Canal de Suez. S'en suit un travail scolaire 
ou médical (ambulancier de la croix de 

I Malte) aidant les Palestiniens à revenir après 
la création d'Israël. 

Le président du Liban lui octroie, le mérite 
libanais pour ses œuvres en banlieue de 

Beyrouth pour les Palestiniens 

En 1955, il est présenté pour l'École normale 
en Thaïlande, regroupant des étudiants de 
Corée, du Cambodge et du Vietnam. Mais 
dès son arrivée, le Père Aruppe, supérieur 
général des Jésuites, sollicité par le Pape 
Jean XXIII, le prie d'ouvrir son école aux 
missionnaires pour compléter des schémas 
de docurnents pour Vatican I I  : la mission et 
la liturgie. 

Cependarit, devant l'avance des Rouges, M. 
Garceau doit fermer l'école et sous I'invita- 
tion de l'évêque du diocèse de Kikwit 
(Conga), il entre dans un pays bouleversé par 
sa lutte pour l'indépendance. Au Mayumbe, 
il est aidé par l'ONU, l'OMS et l'UNESCO 
pour accueillir catholiques et protestants 
fuyant les rebelles inulélistes. L'université de 
Londres lui décerne un doctorat Honoris 
Causa pour son hospitalité offerte à dif- 
férentes Églises, en plus de son soutien pour 
une population de 60 000 habitants avec 62 
dispensaires, une pédiatrie et une école pri- 
maire et secondaire de 3 000 pensionnaires. 

C'est là aussi qu'il codifie une langue ver- 
naculaire (I'Ikele) réunissant quatre dialectes 
locaux. En 1965, Ottawa, par l'entremise de 
l'ambassade du Congo, lui décerne la 
médaille de la Coopération internationale. 
Grâce à I'ONUC, il parcourt l'Afrique pour 
aider les étudiants: les maîtres, les sages- 
femmes, notamment au Nigéria et en Afrique 
du Sud. 

À son retour en 1979, i l  est affecté à I'iNRS- 
Éducation comme spécialiste en sciences de 
l'éducation pour le projet SAGE (Système 
d'apprentissage géré par l'étudiant). À la fin 
du projet, i l  entre à la FADOQ-Région 
Mauricie comme directeur général tout en 
demeurant Chevalier de Colomb 4e degré et 
secrétaire de l'Unité régionale de loisir et de 
sport de la Mauricie (URLS). 



Vital Gaudet 
Vital Gaudet est natif de Sainte-Gertrude sur 
la rive-sud. Cadet d'une famille de deux 
enfants, né le 7 avril 1950, il est le fils de 
Bruno Gaudet et Angèle Boisvert, tous deux 
de Sainte-Gertrude près de Bécancour. Son 
père était un entrepreneur de la place. En 
effet, il a été le CO-fondateur d'une entreprise 
de fabrication de cercueil. M. Gaudet grandit 
dans son village natal et entreprend des 
études classiques comme pensionnaire au 
Mont-Bénilde. Toute sa jeunesse il se pas- 
sionne pour le hockey et joue à l'avant-cen- 
tre de son équipe. 

Plus tard, il poursuit ses études au Collège 
de Trois-Rivières et par la suite à 
l'Université du Québec à Trois-Rivières en 
sciences comptables. 

11 débute sa carrière comme adjoint-adm.inis- 
tratif à temps partiel au CLSC de Portier- 
ville. 11 complète alors ses érudes universi- 
taires. II réside à Saint-Pierre les Becquets 
avec son épouse. De cette union naissent 
deux enfants, l'aînée Valérie et le cadet 
Pierre-Jean. Us ont aujourd'hui 24 et 21 ans. 
Monsieur Gaudet obtient par la suite 

un poste de directeur général dans un centre 
d'accueil pour personnes âgées à Saint- 
Antonin, près de Rivière-du-Loup. II a 30 
ans à l'époque. Rapidement il est apprécié 
par la clientèle, le personnel et les citoyens 
de la municipalité. Tous reconnaissent en lui 
un leader né. 

En 198 1, après une année comme directeur 
général, l'opportunité d'un retour dans la 
région se présente. Le poste de directeur 
général du Foyer-Père-FrédSric à Cap-de- 
la-Madeleine se libère en efreî et monsieur 
Gaudet prend la relève. Quelques années 
plus tard en 1988, le Foyer-Père-Frédéric 
intègre l'équipe de secteur du CLSC de Cap- 
de-la-Madeleine. Monsieur Gaudet conserve 
son poste de directeur général du nouvel 
établissement avec une mission CLSC et 
CHSLD. Cet élablissement change de nom 
plus tard et devient le CLSC du Rivage. 

Après un second mariage en 1988, monsieur 
Gaudet devient le père de deux autres 
enfants, Mélina qui est née en octobre de la 
même année et Marie, fille de sa conjointe, 
qui a alors cinq ans. Elles ont maintenant 
douze et dix-sept ans. 

Le réseau de santé et des services sociaux se 
transforme en 1996. C'est l'heure d'une nou- 
veile fusion d'établissement. En effet, la 
Régie régionale prend la décision de fusion- 
ner le CLSC du Rivage et l'hôpital Cloutier. 
Cette fusion s'actualise le 6 novembre 1996. 
Monsieur Gaudet devient le directeur 
général du Regroupement Cloutier-du 
Rivage qui a trois missions CLSC, CHSLD 
et centre hospitalier. 

En juin 2001, monsieur Gaudet fêtera son 
20e anniversaire comme directeur général 
du même établissement. 



Johanne Gaudreau 
C'est dans la ville de Québec que Johanne 
Gaudreau voit le jour. Fille aînée de Gérard 
Gaudreau, ingénieur conseil et de Colette 
Lariglois, elle devient kifluvienne d'adop- 
tion à l'âge de trois ans. Après des études au 
Collège Marie-de-l'Incarnation et au 
Collège Notre-Dame-de-l'Assomption, 
nous la retrouvons à l'université du Québec 
à Trois-Rivières, en administration, langues 
modernes et histoire de l'art. Elle s'in- 
téresse au commerce de détail dans lequel 
elle évoluera pendant près de 20 ans. Sa 
grande passion pour le livre et la lecture 
l'amèneront par la suite à la direction du 
Salon du livre de Trois-Rivières, de 1994 à 
2000. Sous sa gouverne, l'événement prend 
véritablement son envol avec la création dii 
Prix illustration jeunesse, du Prix du public, 
du Prix mémoire, de la Semaine du livre et 
de différentes animations ciblées ayant tou- 
jours pour objectif l'accessibilité au livre, 
surtout chez les plus démunis. Elle est à l'o- 
rigine du premier cahier programmation en 
milieu culturel, du déménagement des 
bureaux à la Maison Hertel de la Fresnière, 
ainsi que de la tenue de l'événement B la 
bâtisse industrielle en avril 2000. 

Son travail ainsi que celui de son équipe a 
été largement récompensé par le prix du 
Mérite municipal, et plusieurs autres recon- 
naissances. 

Madame Gaudreau relève maintenant de 
nouveaux défis au Centre régional de servi- 
ces aux bibliothèques publiques, situé à 
Trois-Rivières, à titre d'agent de développe- 
ment en animation, formation, information 
et promotion pour l'ensemble du réseau des 
140 bibliothèques affilikes et dispersées 
dans les régions du Centre-du-Qriébec, de 
Lanaudière et de la Matiricie. Comme elle 
dit si bien, tout est à bâtir et le défi es1 grand, 
la satisfaction aussi. 

Son implication dépasse largemeni le cadre 
du travail. Elle siège sur  plusieurs conseils 
d'administration dont la Biennale d'estampe 
internalionale de Trois-Rivières, Le Conseil 
des loisirs scientifiques, le Centre Le Pont 
pour la réintégration des femmes siir le 
marché du travail. Elle a été à l'Association 
québécoise des salons du livre comme secré- 
ta ie  exécutive pendant quatre ans. On la 
retrouve membre de jury à différentes repri- 
ses, que ce soit pour des prix littéraires ou 
des programmes sp6cifiques à l'édition 
québécoise et canadienne. Les téléspecta- 
teurs la retrouve au petit écran à la « Vie en 
Mauncie v de CHEM, comme chroniqueuse 
I j ttéraire. 

Mère de deux fils, Philippe et Vincent, 
Johanne Gaudreau habile depuis peu Ia 
municipalité de Saint-Paulin là où les grands 
espaces et la nature sont pour elle une source 
constante de ressourcemeni et d'émerveille- 
menl. 



Serge Gaumond 

Natif de Cap-de-la-Madeleine on le carac- 
terise en tant que sportif, amant de la vie et 
de la nature. L'implication sociale prend 
rapidement place dans son quotidien. Il s'in- 
tègre au scoutisme au Séminaire de Trois- 
Rivières (1975-1978) et comme chef de 
camp au Lac-en-Cœur (Saint-Tite / 1977- 
1979). 

C'est après des études secondaires réalisées 
au STR, collégiales au Collège Laflèche et 
universitaires à 1'UQTR qu'il devient mem- 
bre de l'Ordre des comptables agréés du 
Québec. II s' est rapidement et activement 
impliqui à titre de bénévole dans la cornmu- 
nauté d'affaires du grand Trois-Kivières. 

En 1988, il a présidé, avec une grande 
équipe, la relance de la Jeune chambre de 
commerce de Trois-Rivières. 11 a aussi été 
presiderit de plusieurs autres organismes 
dont la Société de sclérose en plaques (1987- 
1988) el le Comité des CA de la Mauricie 
(1988-1989). 11 a agi comme administrateur 
et trksorier de la Chambre de commerce du 
Trois-Rivières Métropolitain (1996 -1999) 
et comme président du Comité déjeuner 

PME de ce même organisme (1 994-2000). Il 
a été trésorier et vice-président du Grand 
Prix de Trois-Kvières (1988-1992). 11 est 
toujours trésorier du Camp Lac-en-Cœur 
(1994-2000) et vice-président du conseil 
d'administration du Collège Lafièche (1997- 
2000). Une philosophie l'anime : " Redonner 
un peu de son temps aux institutions qui l'ont 
fait grandir." 

Sa carrière prokssio~inelle est vivante, 
énergique et remplie d'expériences dif- 
férentes. De 1984 à 1992, il travaille chez 
Samson BélairDeloitte & Touche à Trois- 
Rivières. En 1992, il quitte la Mauricie deux 
ans pour travailler au Luxembourg dans le 
domaine bancaire international européen. À 
ce titre, i l  a travaillé avec des cultures et des 
gens extraordinaires provenant de la Chine, 
du Japon, de la Scandinavie, de la Suisse et 
des États-unis. 

De retour à Trois-Rivières en 1991, il a été 
honoré par ses associés canadiens en parli- 
cipant à un comité de gestion national des 
associés du cabinet Samson Bélair/Deloitte 
& Touche et a été promu, en 1999: à un pro- 
gramme spécial de développement des asso- 
ciés leaders canadiens. 

Ii a agi à titre de conférencier invité à des 
colloques pour la création d'entreprises, le 
financement privé et boursier et les entre- 
prises manufacturières (1986-1989). 

Marié à Guylaine Beaudoin et père de Pier- 
Anthony, Serge poursuit sa carrière en 
préservant ses valeurs morales. Aller au bout 
de lui-même et offrir ce qu'il y a de mieux en 
lui seront des aspects qui le motiveront rou- 
jours. 





Claude Jr Gauthier 
Monsieur Claude Gauthier Jr. est l'aîné d'une 
famille solidement implantée dans le monde 
des affaires en Mauricie depuis plusieurs 
années. Ayant grandi depuis sa tendre 

~4 enfance dans cet univers, il se dirigea 
naturellement, dès 1983, vers une formation 
académique en adminislration des affaires 
tant au Cégep de Shawinigan qu'à 
\'Université du Québec à Trois-Rivières. 
\vant même d'avoir complété ses études et 

tr t  de l'appui de sa famille, Claude Jr 
ruthier saisit une première opportunité en 
5cipant à l'acquisition e l  en s'engageant à 
7s plein dans la gestion de commerces 
:tail. Dès l'âge de 21 ans, il assure la 
on pénÉrale et le développement de 

spécialisSs qui sont devenus les iea- 
>s le domailîe de la rénovation, de la 
ion et du bricolage: H. Matteau et 
~nd-Mère et de Shawinigan. 

rnsommateur, comprendre ses 
mbler ses attentes font partie 

de vie professionnelle de 
'Ger. C'est pourquoi, en 1996, 

fférentes entreprises étaient 

en pleine croissance, lui et sa famille n'ont 
pas hésité à investir dans la construction du 
plus grand magasin de l'habitation en 
Mauncie, RONAL'entrepÔt. Comme il le dit 
si bien : " si je suis en affaires, c'est pour 
servir au meilleur de ma connaissance les 
personnes de mon entourage ". Ceîte volon- 
té de dépassement et cet engagement envers 
la clientèle caractérisent parfaitement ses- 
valeurs. 

Reconnu pour son leadership et ses qualités 
d'entrepreneur, monsieur Gauthier Jr est un 
travailleur acharné qui gère désormais des 
entreprises regroupant plus de 300 
employés, sans compter les autres entrepn- 
ses familiales. Maintenant marié et père de 
deux jeunes enfants, Claude Gauthier Jr est 
toujours B l'affût de nouveaux défis qui per- 
mettront tant aux siens qu'à la région d'en- 
visager l'avenir avec optimisme. 



Claude Gauthier 
Diplômé de l'Institut du tourisme et d'hôtel- 
lerie du QuCbec en 1975, après avoir travail- 
lé à Montréal et à Montebello (au Château 
du n.i&rne nom) il acquiert avec son père 
Fernand, médecin gynkcologue bien connu, 
" Le Castel des Prés ". en 1979. 

À l'époque " Le Motel Castel des Prés " 
(fondé en 1954) se vouait à l'hébergement, 
les salles de réception et la restauration. 
Avec Claude, cette vocation a changé au fil 
des ans. 

En effet en 1984, Claude s'associe avec le 
chef réputé Joël Zaetta, de Grenoble. La 
cuisine gastronomique y est poussée a un 
excellent niveau, compte tenu du marché 
d'une ville de " région ". 

En 1986, après quelques voyages d'étude en 
France, Le " Bar à Vins ~ 'Ét i~uel- te  " fut 
créé. Très rapidement, L'Étiquette a taillé sa 
place d'ws l'agenda des sorties au restaurant 
du grand Trois-Rivières. .. 

Chez Claude, qu i  dès le départ en 1979, 
donne le ton de la nouvelle marche à suivre 

du Castel des Prés. Classique, constante, 
sobre mais très distinguée, cette salle à 
manger devient rapidement un lieu incon- 
tournable pour la clientèle corporative. 

En 1993, on oriente davantage la vocation 
du Castel des Prés vers la restauration. Les 
motels sont démantelés, les salles de réu- 
nion multipliées et rénovées à fond. Son 
père prend alors sa retraite de la médecine et 
de la restauration. 

21 ans plus tard, toujours secondé par son 
épouse Marie-Claude Gilbert er son com- 
plice le chef Joël Zaetta, Claude Gaudiier se 
promet encore de belles années au Castel des 
Prés.. .un restaurant qui existe, par et pour sa 
distinguée clientèle "... 



Claude Jr Gauthier 
Monsieur Claude Gauthier Jr, est l'aîné d'une 
famille solidemenr implantée dans le monde 
des affaires en Mauncie depuis plusieurs 
années. Ayant grandi depuis sa tendre -. 
enfance dans cet univers, il se dirigea 
naturellement, dès 1963, vers une formation 
académique en administration des affaires 
tant au Cégep de Shawinigan qu 'à  
l'université du Québec à Trois-Rivières. 
Avant même d'avoir complété ses études et 
fort de i'appui de sa famille, Claude Jr 
Gauthier saisit une première opportunité en 
participant à l'acquisition et en s'engageant à 
temps plein dans la gestion de commerces 
de détail. Dès l'sgc de 21 ans' il assure la 
direction générale et le developpement de  
centres spécialisés qui sont devenus les lea- 
ders dans le domaine de la rénovation, de la 
construction er du bricolage: H. Matteau et 
fils de Grand-Mère et de Shawinigan. 

Servir le consommateur, comprendre ses 
besoins et combler ses attentes font partie 
des priorités de vie professionnelle de 
Claude Jr Gauthier. C'est pourquoi, en 1996, 
bien que Ieurs différentes eiitreprises étaient 

en pleine croissance, lui et sa famille n'ont 
pas hésité à investir dans la construction du 
plus grand magasin de l'habitation en 
Mauricie, RONA L'entrepôt. Comme il le dit 
si bien : " si je suis en affaires, c'est pour 
servir au meilleur de ma connaissance les 
personnes de mon entourage ". Cette volon- 
té de dépassement et cet engagement envers 
la clientéle caractérisent parfaitement ses- 
valeurs. 

Reconnu pour son leadership et ses qualités 
d'entrepreneur, monsieur Gauthier Jr est un 
travailleur acharné qui gère désormais des 
entreprises regroupant plus de 300 
employés, sans compter les autres entrepri- 
ses familiales. Maintenant marié et père de 
deux jeunes enfants, Claude Gauthier Jr est 
toujours à l'affût de nouveaux défis qui per- 
mettront tant aux siens qu'à la région d'en- 
visager l'avenir avec optimisme. 



Raynald Gauthier 

Le Dr Raynald Gauthier est né à Trois- 
Rivières. II y a fait ses études primaires et 
secondaires, et y a pratiqué la médecine 
h i l i a l e  pendant 30 ans. II s'est exilé à 
Québec durant cinq années pour ses &tudes 
médicales à l'université Laval et à l'Hôtel- 
Dieu de Québec, avant de revenir faire son 
année d'internat à l'hôpital Saint-Joseph en 
1967. 

Durant ses études, il est actif dans l'Ordre de 
bon Temps, un groupe de danse folklorique 
de Trois-Rivières et trempe dans le joumal- 
isrne comme responsable du service des 
nouvelles les fins de semaine à la station de 
radio CKTR durant deux ans. 

Au début de sa pratique médicale, il s'im- 
plique à fond dans la région : membre actif 
des hôpitaux Saint-Joseph et Cooke, mem- 
bre visiteur (obstétrique) à l'hôpital Sainte- 
Marie et membre actif de la clinique 
Domrémy. 

Dès 1970, il fréquente 1'Aéro Club Saint- 
Maurice, obtient son brevet de pilote en 
1971 et fait partie du bureau des directeurs 

en 1973. On le retrouve de 1976 B 1980 
comme chef du dépaement de médecine 
générale el du département de l'urgence de 
l'hôpital Saint-Joseph. Impliqué dès 1969 
dans l'Association des médecins omniprati- 
ciens de la Mauricie (FMOQ), il est nommé 
eii 1970 secrétaire du comité exécutif. Après 
quelques années en retrait, il y revient 
comme trésorier au début des années quatre- 
vingts. IJ en assume la présidence depuis 
1992. Il est également membre du conseil de 
la Fédération des omnipraticiens dii Québec 
depuis 20 ans. 

En 1981, il retourne a l'université Laval 
pour des 61-udes de 2e cycle en santé au tra- 
vail. Nommé médecin conseil en sant6 au 
travail dans le Département de santé coin- 
munautaire pujs à la Régie régionale et au 
Regroupemen 1 Clou tier-Du-Rivage, on le 
retrouve à I'UQTR comme chargé de cours 
en maladies industrjelles dans le prograinme 
de maîtrise en hygihe industrielle durant 
cinq ans. Dans l'intervalle, i l  adhère à 
l'Association de médecine aéronautique et 
est nonune médecin-examinateur de  I'avia- 
tion civile. En 1991, il es1 riommé coroner- 
investigateur par le ministère de la Justice. 

En 1998, il termine sa cai-rière comme 
médecin de famille, et oeuvre toujours 
comme coroner, médecin examinateur de 
l'aviation et en médecine industrielle. Il 
poursuit son implication comme président 
régional de la FMOQ, ainsi qu'au conseil 
national. Devant la pénurie de ressources 
médicales en gériatrie, il effectue un retour 
en pratique n~édicale active en gériatrie au 
CHSLD Le Trifluvien fin 1998. Il pratique 
toujours au service des alnés au Centre 
Louis-Denoncoui-t. 

Marié i une trifluvienne, Louisette 
Boumival, en 1968, la fanulle compte trois 
enfants : François et Marie-Claude tous deux 
ingénieurs à Montréal, et Éric, diplômé de 
I'UQTR en activité physique. 



Gauthier Robert 
Né le 25 janvier 1956 à Trois-Rivières, i l  est 
le quatrième des sept enfants de Henri- 
Georges Gauthier et Suzanne Dugré. Après 
des études secondaires au Séminaire Saint- 
Joseph, il complète son diplôme en horticul- 
ture ornementale à 11universit6 de Guelph, en 
Ontario. 

En 1975, il joint l'entreprise familiale où il 
entreprend de gravir tous les échelons, 
jusqu'à devenir président directeur général. 
De livreur de fleurs à gestionnaire en passant 
par responsable de l'entretien et directeur des 
ressources humaines, il aura occupé tour à 
tour, tous les postes de l'entreprise. On lui 
doit aussi la mise sur pied de différents 
départements comme la serre de plantes d'in- 
térieur, le centre de jardinage, I'amenage- 
ment paysager, l'entretien des espaces verts, 
une nouvelle succursale sur le boulevard 
Des Récollets et le service d'entretien des 
planks dans les places d'affaires. 

Pendant ce temps, il obtient son certificat en 
administration de 1'U.Q.T.R.. 11 donne aussi 
des cours au Cégep de Trois-Rivières et par- 
ticipe à des émissions de radio et de 

télévision traitant de l'horticulture. En 1998, 
il entreprend la construction d'un nouveau 
magasin sur le boulevard Royal. Depuis le 
début des annécs 80, il est actionnaire 
majoritaire et partage la direction de I'entre- 
prise avec ses six sœurs. 

En 1990, il renoue avec un ancien coilfrère 
de classe, Philippe Duguay, avec qui il fonde 
la Société immobilière Gauthier Duguay inc. 
C'est le début d'une seconde camère dans la 
construction et la location d'immeubles com- 
merciaux. La société compte une quinzaine 
d'immeubles et travaille constamment sur de 
nouveaux projets. 

Son implication sociale l'emmène à œuvrer 
au sein de la Commission de formation pro- 
fessionnelle et à siéger sur le conseil d'ad- 
n~inistration du Club de canotage de Cap-cle- 
la-Madeleine. 

Robert est marié à Lucie Laurendeau depuis 
1980. Ils forment une famille unie avec leurs 
enfants Jean-Philippe, (18 ans) et Anne- 
Marie, (17 ans). Les activités familiales sont 
importantes : l'hiver, le ski et la planche à 
neige sont à l'honneur tandis que l'été, les 
spoi~s nautiques sont de bons moyens d'éva- 
sion. 

Toujours prêt B relever de nouveaux défis, la 
vie de Robert Gauthier se résume ainsi : 
dynamisme, équilibre et respect des autres. 



Stéphane Gauthier 

Né à Cap-de-la-Madeleine, le 8 juillet 1965, 
Stéphane Gauthier a obtenu son diplôme d'é- 
tudes secondaires au Séminaire Saint-Joseph 
de Trois-Rivières en 1985. En suivant les 
traces de ses patents qui ont fréquenté l'uni- 
versité, (Claire et Gilles Gauthier, deux 
enseignants), i l  a par la suite étudié au Cégep 
de Trois-Rivières en sciences adrninistra- 
tives. Après les études collégiales, il a 
obtenu son baccalauréat en sciences comp- 
tables à l'Université du Québec à Trois- 
Rivières et également obtenu le titre de 
comptable agréé. 

1 

En 1992, Stéphane Gauthier est recruté par 
l'une dcs plus prestigieuses firmes de comp- 
tables agréées au monde, KPMG Poissant 
Thibeau Peat M m i c k  Thorne. Seule recrue 
de cette firme à Trois-Rivières, il quitte Cap- 
de-la-Madeleine pour s'établir dans le grand 
Montréal. Aprés quatre ans pour KPMG, 
Stéphane continue sa carrière de comptable 
agréé avec une firme anglophone juive de 
Montréal. Attiré par le domaine bancaire 
depuis longtemps, il revient s'ttabljr à Trois- 
Rivikres en acceptant les fonctions de 
directeur des comptes Services aux entre- 

prises à la Banque Horigkong du Canada 
maintenant appelée HSBC. Notons que la 
Banque HSBC figure parmi les plus impor- 
trints groupes financiers au monde avec des 
actifs de $1,001 milliards (au 31 décembre 
2000) rtpartis dans plus de 80 pays et terri- 
toires. Ensuite, il obtient une promotion en 
avril 2000 et accepte le poste de directeur de 
succursale pour la région de Trois-Rivières. 

Impliqué dans son milieu, Stéphane est 
président de la Chambre de commerce de 
Cap-de-la-MadeleinelSainte-Marlhe-du-Cap 
et Saint-Louis-de-France pour la présente 
année. 11 est également membre du conseil 
d'administration des comptables agréés de la 
Mauricie, membre du conseil d'administra- 
tion du Parc de lfî1e Saint-Quenlin, membre 
de la Chambre de commerce de Trois- 
Rivières, membre de la Chambre de com- 
merce de Drumrnondville, membre de la 
Jeune chambre de comnerce du centre de la 
Mauricie, membre du club Kiwariis de Trois- 
Rivières et il siège sur plusieurs autres 
comités. 

Mentionnons également que Monsieur 
Stéphane Gauthier est père de deux beaux 
enfants, Mélissa-Catherine et Tristan. 



partir pour un voyage sans destination fixe 
en Afrique et en Europe. Un périple qui I'en- 
traînera, entre autre, en Algérie, en Egypte et 
en Grèce. Au retour, Daniel Gélinas termine 
une maîtrise (Science du loisir, option ges- 
tion) à I'UQTR. 

En 1982 il a créé une des premières corpora- 
tions de développement socio-économique 
du Québec. C'est à Louiscville qu'il dirige les 
destinées de cette corporation de développe- 
ment, laquelle contribuera à la création de 
plusieurs entreprises dont la station touns- 
tique Le Baluchon à Saint-paulin. II a kgale- 
ment créé avec des associés français une 
entre~rise s~écialisée dans la communication 

Daniel Gélinas 
Daniel Gélinas est né a Sorel le 17 octobre 
1959. 11 passe ses premières années dans la 
région de Montréal avec son père Marc 
Gélinas, sa mère Huguette Michaud et sa 
sœur Marie-Claude. 

De 1968 à 1971, Daniel Gélinas quitte le 
pays pour l'Algérie (Constantine) où son 
père travaillait comine coopérant pour 
l'Agence canadienne de développement 
international (ACDI). Au cours de ces 
années Daniel Gélinas et sa famille par- 
courent l'Afrique du Nord et l'Europe ce qui 
lui a permis de rencontrer des gens de 
diverses cultures. En 197 1, la dernière année 
de ce séjour, il étudiera au Collège 
Montjoie-La Clairihre à Villars en Suisse. 
Daniel Gélinas complétera ses études sec- 
ondaires à Ville de Lavai et fera sa première 
incursion dans la coinmunaut6 Vifluvienne 
en poursuivant son cours de droit au Cégep 
de Trois-Rivières. Il obtiendra son baccalau- 
réat en sociologie en 1979 à l'université de 
Montréal. 

Ne sachant où diriger définitivement sa des- 
tinée professionnelle, il décide en 1980 de 

interactive et les logiciels éducatifs. Le 
hasard de la vie le pousse dans ce qui devien- 
dra sa passion professionnelle : la gestion de 
la culture et des ârts. En 1989, on lui confie 
en effet les destinées de l'orchestre sym- 
phonique de Trois-Rivières. Au cours des dix 
années de son association, à titse de directeur 
général, il assainit la situation financière et y 
développe plusieurs spectacles à succès. 

Au cours des dernières années à la barre de 
I'OSTR, il ajoute à son emploi du temps la 
direction générale du Festival international 
de l'art vocal de Trois-Rivitres. Il en réduit 
le déficit et atteint des niveaux inégalés en 
matière d'achalandage. En 1999 Daniel 
Gélinas a créé avec Nicole Beausoleil une 
maison de production. Il gère des tournées de 
spectacles et fournit des orcheswes sym- 
phoniques pour des artistes de renommée 
internationale, II accepte également des 
mandats de gestion et de multiples produc- 
tions déléguées. 

Daniel Gélinas est toujours, en 2001. actjf 
dans le milieu des arts et de la culture. 11 est 
également le conjoint de Lyne Dupuis et père 
de deux enfants Fannie et Marc-Antoine. 



Louise Gélinas 

Détentrice d'un certifical en planification 
financière de I'Uliiversité Laval et dipjômée 
de L'Institut québécois de planification 
financière, Louise Gélinas se démarque au 
sein de la communauté régionale depuis près 
de 20 ans. 

Dès 1982, elle œuvre Ci la Commission sco- 
laire de Chavigny a titre de commissaire et 
préside la destinée de cet organisnie de 1986 
à 1994. D'ailleurs, la Fédération des com- 
missions scolaires du Québec lui décerne 
l'Ordre du mérite scolaire en 1994, souli- 
gnant son engageme,nl exceptionnel dans le 
domaine de l'éducation. 

À l'automne 1994, elle est élue conseillère 
municipale du district Mauricien à la ville de 
Trois-Rivières-Ouest. Elle participe à divers 
comités et siège pendant quatre ans à la 
MRC de Francheville 5 iitre de représentante 
de sa municipalité. 

De plus, durant toutes ces années elle s'en- 
gage activement auprès de plusieurs orga- 
nismes sociaux en siégeant comme membre 
des conseils d'administration du Centre 

de bénévolat du Trois-Rivières métr-opoli- 
tain, du Comité de prévention du crime de la 
Mauricie et la Maison de la famille de Trois- 
Rivières-Ouest. 

Au niveau professionnel, elle détient le poste 
de commissaire à temps partiel à la 
Commission québécoise des libérations con- 
ditionnelles de 1993 3 1998. Elle est main- 
tenant à l'emploi des Caisses populaires 
Desjardins. 

Originaire de Cap-de-la-Madeleine, Louise 
Gélinas réside à Trois-Rivières-Ouest depuis 
1977. Elle est la conjointe de François 
Gélinas et le couple a trois enfants, François 
Jr, Lynn et Dominic. 



Louis Gince 

Né à Montréal le 31 décembre 1947, 
cinquième enfant d'une famille de sept, 
Louis Gince a commencé tôt à travailler 
dans le secteur commercial. À 18 ans déjà, il 
était gérant d'épicerie à Ville Saint-Laurent. 

En 1967, il travaille pour son frère Michel, 
propriétaire d'un commerce de couvre-sol et 
de peinture à Laval, pour ensuite débuter 
officiellement une carrière dans la vente de 
peinture chez Sherwin-Williams de Duver- 
nay (Laval) en 1968.11 devient le plus jeune 
gérant de cette entreprise en 1969, avant son 
trans€ert à Shawinigan en 197 1, puis à Trois- 
Rivières en 1973. En 1975, il obtient sa pre- 
mière reconnaissance majeure en étant 
nommé « Gérant de l'année » au Québec. 

Avec un bon bagage d'expérience, c'est le 4 
août 1984 que Louis Gince ouvre, avec un 
seul employé, son propre commerce de pein- 
cure et papier peint sur le boulevard des 
Forges. En 1994, i l  procède à l'ouverture 
d'un deuxième commerce situé à Trois- 
Rivières-Ouest et u n  troisième est inauguré à 
Cap-de-la-)Madeleine en 1999. 

Leader dans son domaine, Peinture Louis 
Gince compte aujourd'hui 28 employés. 11 
affiche la bannikre Benjamin Moore, com- 
pagnie pour laquelle il est classé « marchand 
élite » depuis 1991. 

En 1993, à titre de directeur du grossiste en 
quincaillerie Montex, Louis Gince visite les 
plus grosses expositions de quincaillerie et 
de décoration en Allemagne et en France. 
C'est à la suite de ce voyage qu'il sent le 
besoin d'augmenter ses lignes de produits et 
devient distributeur exclusif des planchers 
pré-verni Mirage tout en oihint un service 
complet de décoration résidentiel et com- 
mercial. 

Louis Gince et son équipe ont reçu de belles 
distinctions au cours des années; Entreprise 
commerciale au gala de la Cédic en 1996, 
Ordre du mérite du commerce de détail au 
niveau provincial en 1997. Louis Gince fut 
nommé Personnalité d'affaires au gala de la 
Cédic 1997 et président d'honneur du Gala 
Jeunes entreprises du Coeur-du-Québec en 
1998. 

Très impliqué dans son milieu, Louis Gince 
a fondé avec Mme Nicole Poirier la Maison 
Carpe Diem qui vient en aide aux personnes 
atteintes de la maladie d'Alzheiriler. II f u t  
président de la Maison pendant quelques 
années et est toujours membre de son bureau 
de direction. 

Président de la Chambre de commerce du 
district de Trois-Rivières en 2000, Louis est 
membre du Club Richelieu de Trois-Rivières 
depuis 1996 et participe régulièrement aux 
cueillettes de fonds d'organismes-commu- 
nautaires. 11 a entre autres collaboré au 
comité de Financement des Jeux du Québec 
de 1999. 

Conjoint de Céline Goneau, Louis est le père 
de Barbwa et Philippe. 



Liette Girard 
Mme Liette Girard est née le 17 février 1955 
à Saint-Tite, elle est la deuxième enfant 
d'une farnille composée de trois filles et un 
garçon. Son père, Gabriel Girard, est natif 
de Saint-Tite. X I  est aux yeux de tous un 
homme très actif qui a reçu la mention du 
Lieutenant Gouverneur à titre de bénévole 
de l'année. Sa mère, madame Noëlla 
Normandin est originaire de Saint-Tite 
également. Femme de soins et d'amour, elle 
est entièrement dévouée à sa famille. 

Mme Girard a fait ses études à Saint-Tite. 
Elle a ceuvré onze ans pour la compagnie 
Métro de Shawinigan pour ensuite effectuer 
un retour aux études en administration et 
poursuivre pliis tard une formation supplé- 
inentaire en anglais au collège d e  Vancouver. 

Reciutée en 1994 pour un poste de con- 
trôleur des finances par le conseil d'admi- 
nistration des Artisans de Paix de Trois- 
Rivières, elle y accepte un an plus tard 
le poste de directrice générale. C'est 
le début d'une toute nouvelle expérience. 

En 1996, elle met sur pied une entreprise qui 
crée des emplois pour des personnes peu 
scolarisées. Son travail et son acharnement 
lui valent d'ailleurs une mention lors du 
Gala des Radissons de l'an 2000, catégorie 
des entreprises d'écononiie sociale. EUe a 
fait plusieurs voyages dont un d'exploration 
en Europe, afin de visiter des entreprises 
similaires. Elle a égalemeni participé à une 
rouniée éconoinique avec Mission Québec 
en la présence du premier ministre du 
Québec, M. Lucien Bouchard, ainsi que 
plusieurs autres dirigeants d'entreprises. 

Mme Girard est très impliquée au sein de 
notre communauté. Membre du Réseau des 
femmes d'affaires de Trois-Rivières, de fa 
Chambre de commerce de Trois-Rivières et 
administratrice au Réseau des ressourceries 
du Québec, Mme Girard est également la 
fondatrice du Réseau des récupérateurs de 
textile du Québec. De plus, elle est membre 
de la table de concertation provinciale de 
Recyc-Québec et elle s'avère être une parti- 
cipante active au Forum économique de 
Trois-Rivières. 

Mére de deux enfants de 23 et 25 ans, Annie 
et Eric Beaudoin el grand-mère de deux 
petits enfants âgés de 2 et 3 ans Coralie et 
Johakim Beaudoin. Ljette Girard est issue 
d'une famille très unie el sait bien marier 
travail et vie de famille. 



Ivan Godin 

Né à Trois-Rivières le 9 décembre 1939, il 
est le fils du docteur Paul Godin, oto-rhino- 
laryngologiste, et de Louisa Marceau. 

Après avoir fait des études classiques au 
Sé,naire Saint-Joseph de Trois-Rivières, il 
reçoit un baccalauréat ès <arts en ju in  1959.11 
a ensuite obtenu sa licence de droit de 
l'université Laval en 1962 et fut admis au 
Barreau en 1963. 

II a pratiqué la profession d'avocat à Trois- 
Rivières de 1963 ii 1996. 

Il a eté associé à Me Jacques Lacoursière 
jusqii'à la nomination de ce dernier à la Cour 
supérieure en 1972, puis avec Me Jean- 
Louis Marchand, juge à la retraite de la Cour 
supérieure, de 1972 jusqu'au décès de ce 
dernier en 1984, et à Me Gilles Lacoursière, 
de 1972 à 1996. 

Durant plusieurs années, il a été président 
du conseil d'administration du Centre hospi- 
talier Sainte-Marie de Trois-Rivières. 

II a été juge inunicipal de Trois-Rivières- 
Ouest de 1975 à 1982 et juge 
municipal suppléant de Trois-Rivières 
durant quelques années. 

U a été nommé juge à la cour supkrieure du 
Québec le 6 février 1996 et désignC respon- 
sable de la Cour supérieure pour le district de 
Trois-Rivières le ler juillet 2000. 

Il a épousé Carmen Lajoie le 25 août 1962. 
Ils ont eu deux enfants : Louis, avocat et 
comptable agréé chez Jacques Davis 
Lefaivre, à Montréal, et Manon, bachelière 
en administration des affaires qui est direc- 
trice du Service à la clientèle chez Sogetel à 
Nicolet. 



Jean Luc Gouveia 
Ne en 1940 i Chiadede. dans l'Enclave por- 
tugaise de Cabinda. Sa formation l'amène 
tour à tour chez les Frères des écoles cllré- 
tiennes, à l'Athénée royal et chez les 
Jésuites. Préoccupé par la socialité de sa 
Cité, il CO-fonde Ia Croix-Rouge de ta 
Jeunesse congolaise. L'idéal de Henry Du- 
nant en sera le leitmotiv. En 1958, il prend 
part à un rassemblement h Toronto des 
jeunes venus de tous les continents. En 
1961, il revient étudier à l'université Laval. 
II y découvre les Sciences de l'éducation qui 
émergent. Sa vie intellectuelle cohabitant 
avec une vie d'engagement, il préside 
L'Association générale des étudiants congo- 
lais. Afin de contrer la solitude des étudiants 
étrangers, il CO-fonde le Club international 
qui révélera à la Ville de Québec et ses envi- 
rons, des gens venus drailIeurs. Le racisme 
de ces années-là le force à agir déjh conlre 
l'exclusion. Un stage au Département de 
l'Instruction publique, déclenche une voca- 
tion. II expérimente l'enseignemenl au pri- 
maire, au secondaire et aux Écoles normales. 
Mais il aspire à communiquer les connais- 
sances et à les produire. Soudain 1969. Il se 
joint à l'université du Québec à Trois- 
Rivières. L'occasion de bâtir lui convient. Il 
y devient professeur et chercheur dans les 

chanips de l'analyse sociale de l'éducation, 
de la sociologie de l'organisation scolaire et 
de la transculturalité. U inscrira plusieurs 
recherches, publicalions et communications. 
À travers notamment le Comité des études 
avancées en éducatioii, la Commissinn des 
études, le Comité de la coopération intema- 
tionale, i l  contribue i~ orienter les politiques 
internes de l'Université. Directeur de mo- 
dule, vice-doyen de la Famille des sciences 
de I'éducation, directeur du Département des 
sciences de l'éducation, chef de projets en 
Formation à distance, il participe à la ges- 
lion. Professeur-invité à l'université delou- 
vain-la-Neuve, Belgique; à l'université tech- 
nique de Lisboa et à l'Université de Aveiro, 
Portugal; puis le Togo, le Tchad, la Côte 
d'Ivoire et la Guinée, il fait rayonner I'UQTR 
outre frontières. Et, enfin il y a te dévelop- 
pement régional ! " L'action d'universitaire 
ne trouve de véritable sens que lorsque 
ancrée dans son environnement qui la fer- 
tilise". À divers titres, il se tourne vers des 
lieux d'action où se prennent des orientations 
rkgionales, notamment : président du 
Comité d'accueil aux Néo-canadiens; prési- 
dent-fondateur du Groupe régional de con- 
certation sur l'immigration. Membre du 
Conseil des communautés culturelles er de 
I'immigralion du Québec, qui feront la pro- 
motion et le développeinent de l'apport des 
savoirs et expkriences des immigrants à la 
richesse régionale. Vice-président du Coo- 
seil régional de développement (CRD-04) ; 
président du CA du Centre des services soci- 
aux du Centre-du-Québec ; président du 
Noël du Pauvre; vice-président du Fonds 
d'aide aux entreprises. il s'associe ainsi à la 
plariification stratégique de ta Maui-icie et 
des Bois - Frai~cs. L'UQTR le consacrera 
" Pionnier ". Li recevra aussi le prix " Recon- 
naissance" pour sa contribution à l'éducation 
et au bien-être de la région. Le Nouvelliste le 
fera " Personnalité de la senlaine ". Il fera 
partie de la " Galerie des personnalités 
immigrantes du Québec ", organisée par le 
Gouvernement du Québec. 



René Goyette 
M. René Goyette a vécu sa plus jeune 
enfance à Saint-Luc-de-Vincennes pour 
s'établir par la suite à Sainte-Marthe-du-Cap 
et Cap-de-la-Madeleine où il réside depuis 
une vingtaine d'années. 

11 a effectué la majorité de ses études au 
niveau secondaire à Cap-de-la-Madeleine 
pour poursuivre en publicité marketing au 
Cépep de Shawinigan. 

Depuis le début de sa carrière, M. Goyette a 
cumulé plusieurs fonctions. Un jour, il se 
voit ouvrir les portes du journalisme et 
devient à la fois photographe, journaliste et 
publiciste à I'Hebdo Cap-de-la-Madeleine ; à 
la Coopérative fédérée du Québec à Trois- 
Rivières et à Montréal; contractuel au quoti- 
dien Le Nouvelliste. 

Quelques temps après, se dessine un avenir 
au niveau politique puisqu'il est approché 
par un candidat pour devenir organisateur en 
chef lors d'une campagne électorale dans le 
comté de Champlain. C'est à ce moment que 
débute sa carrière dans le domaine puisqu'il 
a rempli cette fonction à trois reprises. 

Suite à l'élection du candidat dans le Comtd 
de Champlain, il est nommé attachi. poli- 
tique pour le député Pierre A. Rrouillctte où 
i l  a exercé cette fonction pcndant huit ans. 
Depuis ce jour, il est devenu coordoniiateur 
pour le Conseil de l'unité canadienne, con- 
seiller politique au Cabinet du chef de I'op- 
position, M. Daniel Johnson, et aujourd'hui, 
coordonnateur pour le parti Libéral du 
Québec. 

Son goUt pour la politique l'amène à se 
présenter mais cette fois-ci à un autre palier 
de gouvernement. 11 est élu conseiller 
municipal en 1991 et siège depuis ce temps 
au conseil municipal de la ville de Cap-de- 
la-Madeleine. 

Tout au long de ces années, il a toujours été 
très impliqué dans son milieu. Que ce soit 
au niveau des comités municipaux ou à titre 
bénévole pour des organismes comme 
Centraide et la Maison Jean-Lepage. II fut 
cofondateur du Festival des amuseurs 
publics de Cap-de-la-Madeleine et on lui 
confia la présidence du Comité de survie de 
l'hôpital madelinois. 

M. René Goyette demeure toujours très actif 
au sein de sa communauté et trouve tout de 
même un peu de temps pour conjuguer tra- 
vail et certains loisirs qui le passionnent 
comme le golf, le hockey, la pêche et le 
cyclisme. 



Claude Grandmaison 

Passionné par la gestion et en particulier par 
la gestion des ressources humaines, il a 
occupé plusieurs postes qui lu i  ont pennis de 
réaliser son ambition. 

Diplômé en sciences humaines et adminis- 
tratives, il se joint h Hydro-Québec à 
Shawinigan en 1967 comme responsable du 
recrutement et du développement du person- 
nel de cette région administrative. Mais peu 
de teinps aprks, il se voit confier au siège 
social, plusieurs mandats en formation des 
gestionnaires et en développement organisa- 
tionnel. 

Tout son perfectionnement proFessionne1 
s'oriente donc vers l'intégration de la persoii- 
ne et de l'organisation afin de favoriser la 
réalisation optimaIe de l'une et de l'autre. 

Quittant Montréal, sa ville natale, il arrive 
dans notre région en 1985 comme directeur 
de la centrale nucléaire à Gentilly. Après 
avoir exercé cette fonction de direction 
auprès de plus de 600 personnes pendant 
trois ans, il se retrouve B Montréal au poste 
de vice-président régional adjoint. Ce qui 

devait le conduire à occuper, à Trois- 
Ri~jières, le poste de vice-président régional 
pendant sept ans. 

Cette période f u t  marquée par une forte 
implication dans le développement régional 
et la participation de nos entreprises 
régionales aux projets dlHydro-Québec. En 
même temps qu'il assuine la gestion de plus 
de 2000 employés répartis un peu paitoul au 
Québec, i l  est appelé à réaliser des études 
majeures de changement orgaiiisationnel 
devant conduire Hydro-Québec à ilne plus 
grande efficacité. Enfin, ses intérêts pour les 
ressources humaines se sont aussi con- 
crétisés par sa participation au renouvelle- 
ment des conventions collectives se tenni- 
nant par une entente de partenariat avec les 
syndicats et un contrat social de six ans. 

Après une courte retraite, il occupe main- 
tenant Ie poste de président directeur général 
d'une filiale d'Hydro-Québec à Montréal 
spécialisée en télécornm~~nications~ soit 
RTSI Télécom Inc. 

Une autre facette importante de sa camère 
est son implication sociale, comme promo- 
teur ou partenaire de plusieurs organismes 
régionaux. Jmpliqué depuis plusieurs années 
dans la Fondation de I1U.Q.T.R., il consacre 
aussi beaucoup de ses énergies à la Croix- 
Rouge en tant que président régional 
Mauncie et membre du conseil d'administra- 
tion de la division du Québec après avoir été 
président de la section de Trois-Rivières. 

Fort de ces réalisations, plein de projets, il 
est trks près de sa famille. Louise, son 
épouse, leurs deux filles et maintenant, trois 
petits-enfants. 

Reste-t-il encore du temps pour les loisirs? 
Bien sûr! Quelques voyages en motorisé et 
une passion pour le golf qu'il ne manque pas 
de pratiquer sur nos magnifiques terrains. 



1985, il s'associe avec deux personnes pour 
mettre sur pied une entreprise du nom de 
M.T.S. Sports qui offrait la vente de 
motoneiges, tondeuses, souffleuses à 
neige et bateaux de plaisance. En 1988, il 
vend ses parts pour revenir à la direction 
d'agence en assurance chez Aeterna-Vie à 
titre de directeur d'agence de 1988 à juillet 
1991. P ~ I  la suite avec Sun Life de 1991 à 
janvier 1995 et depuis à son compte avec sa 
sœur Danielle et son frère Réal sous Je nom 
de " Grand'Maison Assurances ". 

Depuis son retour à Trois-Rivières, Jacques 
a été président de l'association des 

Jacques 
Grand' Maison 
Jacques GranduMaison est l'aîné d'une 
famille de six enfants dont Danielle, Jean, 
Réal, Sylvie et François. Les parents Adrien 
Grand'Maison courtier d'assurances 
générales décédé à I'iige de 57 ans en 1989 et 
Rita Beaudoin Grand'Maison courtier d'as- 
surances et rentière depuis quelques années. 

II a fa~ t  ses études au Cégep de Trois- 
Rivières de 1973 à 1976 afin d'obtenir son 
diplôme en techniques administratives 
"option finance". Ceci lui a permis 
d'amorcer une camère avec la Banque de 
Nouvelle-Ecosse en 1976. Après y avoir 
évolué à différents échelons, il quitta à l'été 
1979 après avoir été courtisé par certaines 
compagnies d'assurance. 

II décida de revenir dans la région pour 
débuter sa canière dans l'assurance-vie 
comme représentant pour la compagnie d'as- 
surance AETERNA-VIE en juillet 1979 et 
terminer à titre de directeur d'agence en 
1984 avant de passer avec la Great-West de 
1984 $I 1987. Parallèlement à sa carrière en 

assureurs-vie en 1982 et président de l'École 
de formation en 1992. Au niveau commu- 
nautaire avec la Croix-Rouge, section Trois- 
Rivières, l'implication s'est faite à titre de 
président en 1992. Membre du Club 
Optimiste de Trois-Rivières dans les années 
1980 et successivement impliqué en tant 
que bénévole et président au hockey mineur 
et au soccer à Cap-de-la-Madeleine, au 
Conseil d'adrninisîration de la Chambre de 
conmerce de Cap-de-la-Madeleine dans les 
années 1980-90, depuis l'automne 1995 avec 
le mouvement des Jeunes entreprises du 
Crzur du Québec B titre de directeur général 
bénévole, pendant trois ans et président de 
l'organisme en 1998 et aujourd'hui président 
au bureau des Gouverneurs qui voit à 
développer I'entreprenariat sur le banc de l'é- 
cale pour les Jeunes entreprises. 

Depuis quelques années, Monsieur 
Grand'Maison a développé une passion pour 
le golf ; il termine sa saison avec un groupe 
d'amis à Myrtle Beach. 

Monsieur Grand'Maison a épousé Johanne 
Turcotte à Cap-de-la-Madeleine en 1975. Ils 
ont deux fils : David (22 ans) et Martin, (17 
ans). 



I il y gravit les échelons. 

Promu lieutenant-colonel, il cornmaiide le 
12e Régiment blindé du Canada (Milice) 
(1986-89). Transféré B Québec, jl est promu 
colonel et commande le Dis~ic t  no 3 du 
Québec (1992-95). Depuis décembre 1996, 
il est affecté au quartier général de la 
Dkfense nationale (Ottawa) en tant qu'offi- 
cier de liaison provincial (Québec) au sein 
du Conseil de liaison des Forces cana- 
diennes. II agit comme consultant auprès des 
unités de Réserve, des autorités municipales, 
du milieu des affaires et industriel et auprès 
des divers clubs sociaux. 

Michel Grondin 
Le colonel Michel Grondin est le deuxième 
de cinq enfants de Laurette Marceau et de 
Gabriel Grolidiri, vétéran du Régiment de La 
Chaudière et du Royal 22e Régiment lors de 
la Deuxième Guerre mondiale. Il est né à 
Thetford-Mines le 4 novembre 1949. 

il f i t  ses études collégiales et universitaires à 
Trois-Rivières et il est détenteur d'un bac- 
calauréat spécialisé en histoire et d'un certi- 
ficat en sciences de l'éducation. 

Il est à l'emploi du Séminaire Saint-Joseph 
de Trois-Rivières depuis 1976 à titre de pro- 
fesseur d'histoire. Le ler juillet 2000, il fut 
nommé directeur des services aux élèves de 
cette institution. 

Tourné vers le secteur des nouvelles tech- 
nologies, il est actuellement propriétaire de 
son propre corn-merce électronique. 

It débute sa carrière militaire au sein de la 
Force de réserve le ler déceinbre 1965 
comme solda1 au Régiment de la Chaudière, 
à Saint-Georges-de-13eauce. Muté au Régi- 
ment de Trois-Rivières en septembre 1966, 

II est un fervent promoteur de l'histoire mi- 
litaire trifiuvienne : reconstitution des 
archives militaires (1976) et collabora~ion à 
la publication de l'histoire du Régiment 
(1981); création du Musée militaire du 12e 
Régiment blindé du Canada situé au manège 
militaire de Trois-Rivières (1985-89); sauve- 
garde du patrimoine militaire et campagne 
de levée de fonds (1 992-94); consul-tant lors 
des Fêtes du 125e anniversaire de fondation 
du Régiment (1996) et lors de la mise sur 
pied d'une milice coloniale-la Compagnie 
Pierre-Boucher ( 1999-2000). 

Il est récipiendaire de l'Ordre du Mérite mi- 
litaire (Officier), de la Médaille du 125e 
anniversaire di] Canada et de la Décoration 
des Forces canadiennes avec deux agrafes. 
II est membre à vie de 1'Associatjon du corps 
blindé royal canadien ainsi que de 
l'Association du 12e Régiment blindé du 
Canada dont il assuma la présidence (1993- 
96). 

Le colonel Grondin a épousé Suzanne 
Gagnon à Trois-Rivières, le 28 septembre 
1974. Ils ont deux fils : David, 23 ans, ana- 
lyste financier et Jean-François, 20 ans, étu- 
diant en informatique. 



Me Guindon se spécialise en litige civil et 
commercial. Il possèdç donc unç cxpkrience 
de praticien gén&ral propre à servir une 
clientèle d'affaires qui se compose surtout de 
PME et plus particulièi-crncrlt d'cntrepre- 
neurs en construction. 

Jean-Eric Guindon 
Me ~ean-Éric Guindon est né à Saint- 
Léonard (Montréal) ie 31 août 1963. Dès 
1968, sa famille déménage à Québec où il 
fait ses études primaires, secondaires, collé- 
giales et universitaires. En 1980, i l  participe 
pour son école secondaire à la finale pan- 
canadienne de " Génies en herbe " à la 
télévision de Radio-Canada. En 1986, il 
obtient soit baccalauréat en sciences 
(chimie) de l'université Laval. Après des 
séjours eri Alberta et Ontario, il obtient un 
emploi à Trois-Rivières, en 1987, pour la 
firme Bird Archer Inc. où il œuvre alors 
comme consultant auprès de l'industrie. 

En 1989, après s'être marié avec Madame 
Diane Gélinas, il réoriente sa carrière et 
eiltrepi-end des études universitaires en droit. 
II obtient son baccalauréat en 1992 et ter- 
mine son barreau en 1993. Pendant ses 
études et pour compléter son stage, il Ira- 
vaille au sein du cabinet Aubut Chabot de 
Québec. Il se retrouve ensuite à Trois- 
Rivières, où il ouvre son propre cabinet 
jusqu'à mars 1996 où il se joint au cabinet 
Heenan Blaikie. C'est cette même année que 
son épouse donne naissance à sa fille Laura. 

Madelinois d'adoption, Me Guindon s'est 
d'abord impliqué au sein de la Jeune cham- 
bre de commerce du Cœur-du-Québec pour 
ensuite se joindre à la Chambre de com- 
merce de Cap-de-la-Madeleine / Sainte- 
Marthe / Saint-huis-de-France dont il a été 
président en 1998-1999. 11 y est toujours 
actif. II est impliqué au sein de l'Association 
des diplômés de l'université Laval / section 
Mauncie et est membre fondateur du Club 
Rotary de Cap-de-la-Madeleine. 

II est vice-président de la Corporation pour 
le développement de l'Iie Saint-Quentin et 
secrétaire-trésorier de la Corporation du 
manoir des Jésuites de Cap-de-la- 
Madeleine. Son engagement public passe 
aussi par la politique puisqu'il est 
Gouverneur du Coiiseil pour l'unité cana- 
d.ienne et i l  a été président de l'Association 
libérale fédérale du comté de Champlain. 

Côté loisir, il a toujours aimé la musique 
puisqu'il a fait partie de nombreuses chorales 
et qu'il essaie n-iajntenanl de se réserver 
quelques instants pour l'apprentissage de son 
instrument de musique préféré. II place 
cependant au-dessus de toute autre activité, 
son rôle d'époux et de père. 



tant projet sur la lecture chez les jeunes. 
Hélène GUY Depuis son arrivée à I'UQTR, le 

Hélène Guy est professeure de littérature au 
Département de français de l'université du 
Québec à Trois-Rivières depuis juin 1997. 
Elle a complété un doctorat en éludes 
françaises spécialisé en création littéraire à 
l'Université de Sherbrooke sous la direction 
du regretté Joseph Bonenfant. 

En enseignement, elle donne des cours de 
création et de littérature au baccalauréat et 
aux études de cycles supérieurs. Il y a même 
des gens de la region qui se joignent aux étu- 
diantes et étudiants réguliers pour écrire le 
récit de leur vie, heureux d'obtenir assistance 
et encouragement. De ses cours émergent 
quelques publications dans les revues lit- 
téraires et participations aux différents réci- 
tals de la relève. Elle collabore activement 
aux activités du Festival intemalional de la 
poésie et du Salon du livre. Pour elle, l'écri- 
ture fait partie de son univers depuis son 
tout jeune âge. 

En recherche, elle dirige un projet intenini- 
versitaire sur les ateliers d'écriture et le men- 
torat, s'intéresse passionnément au récit 
d'expédition et participe à un  impor- 

~ e g r o u ~ e m e n i  des bibliothèques de la 
Mauricie-Centre-du-Québec est son parte- 
naire privilégié en recherche-action. 

Du côté des publicatioiis, son roman 
" Amours au noir : séduire et jeter après 
usage " publié chez XYZ Éditeur lui a valu 
le prix Alfred-DesRochers. Avec son col- 
lègue sherbrookois André Marquis, elle a 
publié " Le choc des écritures : procédés, 
analyses et théories " qui regroupe des textes 
de chercheures et chercheurs de plusieurs 
universités. Elle travaille actuelleinent à la 
production de " Vers le manuscrit : essai sur 
le processus de création littéraire ", ouvrage 
destiné aux gens qui écrivent seuls ou en 
atelier. 

Diplômée en ski alpin, en ski de randonnée, 
en escalade, en voile, en plaiiclie à voile, en 
canot-camping, elle éprouve toujours autant 
de plaisir h parcourir les grands espaces du 
Yukon jusqu'en Corse en passant par 
Anticosti, n'hésitant pas à séjounier sur un 
glacier en été, d'où son intérêt pour le récit 
d'expédition. D'ailleurs, ne s'est-elle pas ren- 
due à Trois-Rivières en voilier bien avant 
d'emprunter le pont ? 



Jacques-Philip 
Haddad 
Originaire de Sherbrooke, Jacques Philip 
Haddad entreprend ilne longue série d'études 
qui le mèneront jusqu'à l'accomplissement 
de sa vocation de médecin et de son dévoue- 
ment dans le domaine hospitalier. 

Bachelier en biochimie du collège Loyola, " 
Jack " poursuit ses études à l'université de 
Sherbrooke (Faculté de médecine) et y ter- 
mine son doctorat en 1974. 11 complète sa 
spécialité en chirurgie plastique à 
l'université McGill en 1978. 

C'est à ce moment que débute une brillante 
carrière dans notre région : 

En 1978, il est praticien en chirurgie plas- 
tique aux centres hospitaliers Sainte-Marie 
et Saint-Joseph; 

Pendant huit ans, chef du département de 
chirurgie (C.H. Sainte-Marie); 

De 1989 à 1999, membre du C.A. (C.H. 
Sainte-Marie); 

Président du Conseil des médecins dentistes 
et pharmacieiis du C.H. Sainte-Marie (trois 
ans); 

Travail acharné dans le dossier de la fusion 
de nos deux hôpitaux régionaux en un hôpi- 
tal unique; 

Coprésident du Centre hospitalier régional 
de Trois-Rivières (C.H.T.R.); 

Extension de sa pratique à l'hôpital de 
Shawinigan et de Nicolet; 

Présentement chef du departement de 
chirurgie du C.H.R.T.R.; 

Malgré cet agenda bien rempli, il s'octroie 
quelques périodes de détente en pratiquant 
ses sports préférés : La chasse et la pêche. 
Un petit séjour à sa cabane à sucre lui est 
également très favorable. 

Époux de Nouhad Karma et père de famille 
accompli, il a su transmettre sa passion pour 
la médecine à deux de ses quatre enfants : 

Albert : Diplômé en art dentaire de I'Univer- 
sité Laval, il complète actuellement sa spé- 
cialité en chirurgie maxi110 faciale; 

Philip : Étudiant à l'Université Laval en art 
dentaire (3e année); 

Mélanie : Étudiante en droit à 1'Université 
Laval (lre année); 

Matthew : Complète actvellernent ses études 
secondaires au Séminaire Saint-Joseph de 
Trois-Rivières. 



Richard Hains 
Né à Moi-itrkal le 26 janvier 1954, fils de 
Gérard Hains el de Mariette Bellefleur, il est 
le deuxième d'une famille de trois garçons. 

11 débute ses études primaires à Montréal, 
quartier Saint-Henri, pour joindre dès sa 
quatrième année, en septembre 1963, la 
Maîtrise des Petits-Chanteurs du Monc- 
Royal, dirigée alors par son fondateur le 
Père L6andre Brault. II y restera pendant 
quatre ans où il y fera l'apprentissage de la 
musique et du chant choral. Son père étant 2 
l'emploi de Trans Canada airlines, aujour- 
d'hui Air Canada, il profitera grandement 
des privilèges accordés aux membres du 
personnel et à leurs fanzilles et effectuera de 
nombreux voyages en Europe et dans les 
Antilles. C'est de cette période magique 
q~i'il a gardé ce goût de voyager et c'est 
pourquoi il se dit toujours prêt à partir. 

11 s'inscrit au Cégep du Vieux Montréal en 
psychologie pour finalement décrocher un 
DEC en sciences de l'éducation. À 
l'université de Montréal c'est à l'école de 
psycho-éducation qu'il s'inscrit pour finale- 
ment la quitter un an et demi plus tard pour 

se diriger dans le domaine de l'assurance. 
Pendant douze années, de 1976 à 1988, il 
travailIe pour la compagnie d'assurances 
Continental du Canada cornme représentant 
et superviseur en assurances des entreprises. 
Le 26 juillet 1975 il unit sa destinée à Lucie 
Robitaille, sa conjointe depuis toujours et 
ensemble ils ont eu trois enfants : Dominic, 
21 ans, actuaire, Marilou, 19 ans, étudiante 
en alto au conservatoire de iilusique de 
Montréal et Chnstelle, 17 ans, étudiante au 
Cégep de Trois-Rivières. 

C'est en 1988 qu'i l  fait le saut en Mauricie 
pour joindre le cabinet d'assurances de 
Piiiard & Lavergne inc. de Saint-Grégoire. 
En 1992 il s'associe aux actionnaires et 
fondent ensemble LaBarre & Pinard inc. qui 
deviendra Cloutier Matteau Pinard & ass. 
inc. aujourd'hui Pagé Matteau & ass. inc. 

Depiris son anivée en Mauricie, il a consacré 
son temps au cravail, à sa famille et au 
bknévolat. Il a été entre autres : président du 
comité d'école Sacré-Cœur pendant deux 
ans, président fondateur du comité d'école 
Saint-Ceur-de-Marie, prograinme Arts- 
Études option musique pendant quatre ans, 
président de la Maîtrise du Cap pendant trois 
ans, vice-président de  l'Association des 
courtiers d'assurance de la province de 
Québec et président du comité de l'inspec- 
tion professionnelle, membre du conseil 
d'administration de la Chambre de com- 
merce de Bécancour, membre Kiwanis et 
responsable du souper bénéfice annuel. Il fut 
aussi membre du conseil d'administration, 
vice-président et président (depuis 1999) de 
l'orchestre symphonique de Trois-Ri\ (leres. " 

II occupa la présidence de la Société cana- 
dienne du cancer région Trois-Rivières et fut 
responsable de la soirée de Bachus. 

Ses temps libres, il les consacre h sa con- 
jointe et à sa famille et ensemble ils ont une 
graiide passion : les voyages. 



André Hince 
Originaire de Victoriaville, il a obtenu en 
1975 un baccalaurkat en administration des 
affaires option finance à l'université de 
Sherbrooke. II débuta dès janvier 1976 une 
formation « entraînement direction » qui l'a- 
mena à occuper difFérents postes en succur- 
sale à la Banque Canadienne Nationale. 

II fut nommé directeur à Coaticook en 1984 
et la succursale de Magog q u ' i l  dirigeait en 
1987 fut choisie dans le cadre d'un pro- 
gramme reconnaissance << Succursale de 
l'année au Canada B. 11 a été par la suite 
directeur à Sherbrooke, Joliette et directeur 
de comptes à Saint-Jérôme. Il accepta le 
poste de directeur principal Services aux 
entreprises en 1994 et est responsable à ce 
titre de la ligne d'affaires commerciales de la 
Banque Nationale en Mauricie. 

Sa plus belle et grande réal.isation est sa 
famille; il partage sa vie avec Pauline 
Leroux qui a toujours su l'appuyer tant au 
niveau de sa carrière que de la famille. Sa 
fille Anne-Andrée est diplômée de 
l'Université à Trois-Rivières. Elle est 
enseignante en adaptation scolaire. Son fils 

Jean-François termine un baccalaurkat en 
biologie option écologie à l'université de 
Sherbrooke. Pauline, Anne-Andrée et Jean- 
François partage avec André sa passion 
pour la chasse et la pêche et ils I'accornpa- 
gnent volontiers au cours de certains 
voyages. 

Au fi1 des ans, il a été président du Club 
Richelieu de Joliette, président fondateur du 
Club des ambassadeurs de la fondation 
Richelieu Joliette inc., fondateur du Club 
des ripailleurs chapitre Lanaudière. plus 
récemment 2e vice-président de la 
Fondation de 1'U.Q.T.R. et i l  participe à dif- 
férents événements sociaux de toute la 
région Mauricie. 

11 s'applique développer une relation de 
partenaire avec les clients commerciaux et 
les différents intervenants financiers. La 
notion gagnant-gagnant et sa préoccupation 
de soutenir les entrepreneurs dans la crois- 
sance de leur entreprise sont au centre de 
cette relation d'affaires. 



mise aux normes des archives. 

II a été membre de l'exécutif du Comiié 
provincial de pastorale de I'AES, conseiller 
de l'Association des commissions scolaires 
du diocèse de Trois-Rivières et président du 
Comité provincial de pastorale au secon- 
daire. 

Jean Hamel s'est beaucoup impliqué pour la 
cause du scoutisme. 11 a été aumôriier de la 
troupe Comtois et du poste Guynemer du 
Séminaire de Trois-Rivières, aumanier 
provincial de la Fédératioii québécoise du 
guidisme el du scoutisme et président du 
Comité national de formation. À ce poste il 

Jean Hamel 

Monsieur Hamel est détenteur d'une maîtrise 
en théologie de l'université de Sherbrooke, 
d'une maîtrise en éducation de 1'UQTR et 
d'un baccalauréat en pastorale de Louvain. 

Pendant près de vingt ans, i l  a dirigé la pas- 
torale du Séminaire de Trois-Rivières 
(S.T.R.) et l'Office diocésain de l'éducation 
de 1973 à 1980. Par la suite, il agit à titre de 
conseiller en éducation chrétienne à la 
Commission scolaire des Vieilles-Forges et à 
la Commission scolaire de Trois-Rivières. 

Ses fonctions sacerdotales l'amènent à pren- 
dre la responsabilité de la paroisse Saint- 
Sacrement et Saint-Jean-de-Brébeuf en 
1998-1999. 11 avail celle de Saint-Pie X 
depuis 1992. 11 a été secrétaire de différents 
organismes dont l'Association des anciens 
du Séminaire de Trois-Rivières, de la Fête 
du I25e, de la Fondation des amis du 
Séminaire de Trois-Rivières et du Comité de 
souscription de cette même fondation. En 
1984, il accepte la présidence du Comité du 
75e anniversaire des archives du S.T.R. Au 
cours de son mandat, le Séminaire a reçu 
une subvention pour l'agrandissement et la 

a mené à terme la révision des objectifs, des 
méthodes et des apprentissages de fonna- 
tion. 

Jean Hamel est un amoureux de la nature. 
Le camp du Lac en Cœur a été longtemps au 
cœur de ses préoccupations. Pendant près de 
vingt ans, il a été responsable de l'animation 
puis directeur général de cet endroit de villé- 
giature. Au cours de ces années, il a mis sur 
pied les camps pour le primaire et le projet 
Aventure Plein Air. Cette activité a permis à 
beaucoup de jeunes de découvrir les joies du 
canotage et du camping. 11 est également le 
concepteur des classes vertes. C'est au cours 
de son mandat que l'on a rénové les infra- 
structures existantes, fait construire une 
auberge el mis sur pied la Fondation " Les 
œuvres du Lac en Covur ". Malgré toutes ces 
occupatioiis, il a participé à la réalisation du 
Noël du pauvre pcndant dix ans dont deux 
ans coinme président et cela sans compter 
son travail pour Moisson Mauricie. 

La contribution de Jean Hamel B la vie de sa 
communauté a été récompensée. On lui a 
décerné à Rideau Hall la médaille Vanier 
ainsi que la médaille de la Fédéralion québé- 
coise des guides et scouts du Québec et de 
l'Ordre de La Vérendrye. 



Stéphanie Hamel 
Une relève qui fait sa place ! 

Issue d'une famille d'entrepreneurs, 
Stéphanie Hamel a vite acquis le gofit du 
dépassement. Née à Boucherville en 1975, 
elle est la cadette de trois enfants. Stéphanie 
poursuivit ses études collégiales au Cégep 
de Trois-Rivières en administration, option 
Gestion. Elle complète en 1999 sa formation 
par un certificat en administration à 
17Uiiiversité du Québec à Trois-Rivières. 

Rappelons que, dès son jeune âge, Stéphanie 
fut confrontée au monde des affaires. Car, 
c'est en 1978, que son père, Rolland Hamel, 
imprégné par le goût du comnlerce aux 
détails et de la vente, décida d'amener sa 
famille s'installer à Trois-Rivières pour 
acheter un commerce de n-ieubles. Au fil des 
ans, ce magasin devint une affaire de 
famille. Les Ameublements Trifluviens exis- 
tent depuis maintenant 47 ans et ont acquis 
une crédibilité ainsi qu'une grande notoriété 
auprès des gens de la région. En effet, les 
frères Hamel se sont beaucoup impliqués au 
niveau socio-économique de la Mauricie. 
Connus dans le milieu des affaires, ils 

ont réussi à transinettre à leurs enfanls le 
goût de l'enuepreneurship. Un héritage que 
ces derniers exoloitent avec conviction et 
enlhousiasme. Monsieur Hamel et sa fille, 
s'apprête à relever de nouveaux défis. Avec 
l'agrandissement récent du magasin et l'a- 
jout de la division électronique, ce ne sont 
pas les projets qui manquent. Stéphanie 
occupe aujourd'hui le poste de directrice des 
ventes de cette entreprise familiale et s'ap- 
prête à prendre la relève. 

Notons que Stéphanie s'est engagée dans 
l'entreprise familiale tout au long de ses 
éîudes c'est-A-dire depuis l'âge de quinze 
ans. Malgré son jeune âge, son implication 
touche plusieurs sphères de la vie socio- 
économique en Mauncie. Depuis quatre ans, 
elle siège sur le conseil d'administration de 
la Jeune chambre de la Mauricie, dont elle 
occupe aujourd'hui la présidence. De plus, 
depuis quatre ans, elle s'implique en tant que 
conseillère auprès de la Corporation des 
jeunes entreprises au Collège Notre-Darne- 
de-l'Assomption de Nicolet. Elle siège aussi 
sur le conseil d'administration de la 
Fondatiori De-La-Saiie. Bien entendu, dans 
tout ce qu'elle entreprend, Stéphanie 
n'hésite pas à faire preuve de leadership. 
Jeune et dynamique, Stéphanie s'implique 
activement dans son milieu en reflétant une 
énergie et une image fleurissantes. 



Thérèse Hart 
TriRuvienne de souche, Thérèse Hari a fait 
ses études à Trois-Rivières, d'abord chez les 
Filles de Jésus, puis chez les Ursulines. Par 
la suite, elle a suivi des cours en vue de 
devenir secrétaire, rnktier qu'elle a exercé 
pendant 30 ans. Ses principaux employeurs 
ont été le Service social et l'Université du 
Québec à Trois-Rivières. 

Ayant étudié le piano pendant plus de dix 
ans, la musique a toujours occupé une place 
de prédilection dans sa vie. Cette passion a 
donné lieu à l'une de ses principales activi- 
tes : l'organisation de concerts intimes, et ce, 
depuis près de 20 ans. 

La littératlire et l'écriture figurent cependant 
depuis aussi longtemps que la musique 
parmi ses plus grands intérêts. Les livres 
sont ses amis. Elle n'a jamais écrit pour être 
lue et publiée avant 1983, date où le respon- 
sable d'un petit journal de philosophie, " Le 
Hibou ", l'y a incitée. Elle a fait ses pre- 
mières armes en écriture avec ce journal. 
Par la suite: le journal local, Le NouveUiste, 
lui a ouvert une chronique qu'elle a tenue de 
1985 à 1998. Ces texles ont donné lieu à la 

publication de trois volumes dont deux ont 
été publiés chez Logiques. Certains articles 
ont pan] dans le revue " En Vrac " de la 
Société des écrivains de la Mauricie dont 
elle est membre, dans le journal français 
" La Croix " ainsi que dans la revue des 
retraités de 1'UQTR. 

Une autre activité s'est ajoutée à l'écriture et 
à la musique depuis quelques années : elle 
est invitée à donner des causeries soit à des 
Cercles littéraires soit à des associations. ' 

Pour résumer ses autres intérêts, elle est une 
fervente des arts en général, le théâtre et le 
cinéma en particulier. 



Luc Harvey 
Fils de Rosario Harvey, navigateur, et 
d'Aiida Lavoie, Luc Harvey est né à Saint- 
Louis de I'Ile-aux-Coudres, le 24 septembre 
1939. Il fit ses études h l'École de marine de 
Rimouski afin d'obtenir son brevet de capi- 
taine en 1958. Dès lors, il marqua la 
troisième génération de capitaines de cette 
grande famille de navigateurs. 

11 a épousé Fernande Laurendeau en l'église 
de St-Jean-Port-Joli, le 11 février 1967. De 
cette union naquirent deux fils François, 
bachelier en administration des Saires  et 
capitaine à bord du M N  Le Draveur et 
Michel, bachelier en génie électrique et ca- 
pitaine à bord du MIS Jacques-Cartier. 

Dès son jeune âge, i l  débuta sa canière à 
bord de goélettes familiales servant de tra- 
versier aux insulaires de l'lle-aux-Coudres et 
au transport du bois de pulpe A travcrs le 
Québec. Le décès de son père, en 1960, l'a- 
mena à prendre la gouverne de l'entreprise 
afin d'assurer la pérennité de cette derniére. 
En 1969. il acheta le MIS Jacques-Cartier 
afin de poursuivre plus efficacement le 
transport de bois de pulpe. La reslruc- 

turation à l'intérieur des papetières et 
l'avènement du kansport routier laissaient 
malheureusement présager la fin de l'indus- 
trie du transport du bois par bateau. 

Au printemps 1972, conjointement avec son 
épouse, il fonda Les Croisières MIS 
Jacques-Cartier. La famille Harvey assure 
maintenant la gestion et l'exploitation de 
deux navires de croisières et d'un traversier 
(Réservoir Gouin): le MIS Jacques-Cartier, 
le MN Draveur e l  le NN Vermillon. 

L'ensemble de ses projets et sa vision de 
l'entreprise ont conduit au développement 
d'un concept unique de navire de croisières à 
caractère familial. Avec l'arrivée de la qua- 
trième génération de capitaines au sein de 
l'organisation, il aura su transmettre cette 
passion qui anime les marins et qui fait de la 
famille Harvey, une des rares à oeuvrer dans 
ce domaine sur le fleuve Saint-Laurent 
depuis tant de générations. 



Richard Hébert 
Richard Hébert es1 né h Montréal le 24 juin 
1958. 11 a passé son adolescence à Saint- 
Sauveur, dans les Laurentides, où i l  y a 
développé sa passion pour le ski alpin. 

U a fait l'ensemble de ses études à Montréal 
ayant fréquenté les Colleges des Eudistes et 
André-Grasset où il y a développé un grand 
intérêt pour le football qu'il a poursuivi à 
l'université McGill avec les Redmen. 

En 1979, ii complète un baccalauréat en 
finance et en entrepreneurship suivi d'une 
maîtrise en finance et affaires internationales 
qu'il a terminée en 1987 et ce, toujours à 
l'Université McGill. 

Sa canière de banquier s'est imposée d'elle- 
même dès la fin du ler cycle universitaire. 
Richard Hibert a débuté comme comptable 
d'une succursale de la Banque de Montréal 
du quartier Côb-desNeiges à Montréal. Son 
cheminement de carrière l'a amené à un 
poste au sein du service du inarketing au 
siège social de cette même institution. 

Désireux de reprendre contact avec la clien- 

tèle et d'orienter sa canière vers un poste de 
gestion de comptes d'entreprises, il entre- 
prend sa maîtrise et en 1987, i l  devient 
directeur de comptes, fonction qu'il a con- 
servée jusqu'à 1995. 

Toujours motivé par de nouveaux défis, 
Richard Hébert est promu directeur régional 
à Sainte-Thérèse-de-Blainville où i l  a su 
développer son leadership. 

En janvier 1998, il joint la Banque Nationale 
en tant que vice-président de la région de la 
Mauricie et il s'installe à Trois-Rivières avec 
son épouse et ses quatre enfants âgés de six 
à treize ans. 

Ayant B cœur d'apporter son support à la 
communauté, il s'implante rapidement dans 
sa nouvelle ville et siEge au sein de plusieurs 
organismes dont Solidarité du Grand-Trois- 
Rivières, la Bieniiale internationale d'estam- 
pes contemporaines de Trois-Rivières, 
Technopole Vallée du Saint-Maurice el le 
Fonds régional de solidarité des travailleurs 
du Québec. Il sera aussi président d'honneur 
de la campagne de financement de la 
Fondation Albatros. Richard Hébert est 
également membre de la Chainbre de com- 
merce de Trois-hvières. 

A travers une profession où les défis ont une 
place prépondérante, Richard Hébert 
accorde un temps précieux à ses activités 
personnelles et familiales dont le ski, le golf, 
la lecture et les vacances. 



Ovila Hétu 
Né en 1941 à Montréal, Ovila G. Hétu com- 
plète ses études en technique électrique. 

11 joint les rangs de Hydro-Québec en 1961 
au service d'exploitation du réseau. Tout en 
travaillant, il poursuit ses études en adrninis- 
tration à l'université Sir Georges William de 
Montréal. Sa carrière prend ensuite un 
important virage à l'occasion de la nationa- 
lisation de l'électricité. En effet, il se dirige 
alors vers des postes en administration puis 
en ressources humaines. 

11 choisit de quitter Hydro-Québec en 1973 
pour poursuivre sa carrière dans le secteur 
privé. Son objectif est de développer ses 
connaissances en gestion des ressources 
humaines. 11 occupe successivement des 
postes de direction des ressources humaines 
et des relations de travail chez Uniroyal ltée 
de MontréaI, chez Simons Cutting Tools de 
Granby puis chez Wabush Mines. 

En 1982, il joint les sangs de Versatile 
Vickers a titre de vice-prhsident des 
ressources humaines. La recherche de défi 
l'amène ensuite chez Reynolds Canada liée. 

Le programme de rationalisation des coûts 
entrepris peu de temps après son ami\~ée 
entraîne la fern~eture du bureau de Montréal 
et explique son transfert en Mauricie. 

Bien que la région de la Mauricie soit 
éloignée du lac Champlain oh il pratique la 
voile, son sport pi.éféré, il choisit de s'y 
établir définitivement et d'y poursuivre sa 
carrière. 

Homme d'action, il quitte Reynolds et la vie 
corporative cn 1989 pour se lancer en 
affaires en créant son propre cabinet conseil 
en gestion des ressources humaines. 11 
espérait alors pouvoir partager son temps 
entre le travail et la voile durant la saison 
estivale. C'est à cette époque qu'il fit la con- 
naissance de France Cameville avec qui il 
partage sa vie depuis. Le rythme de crois- 
sance de sa pratique est tel qu'il doit bientôt 
s'adjoindre des collaborateurs pour répondre 
h la demande et ce, malgré la récession qui 
frappe alors durement la région. 

En plus de poursuivre les activités de son 
cabinet conseil, Ovila devient co-proprié- 
taire en 1997 de Reynolds Communications, 
une entreprise de communications qu'il con- 
tribue à développer dans la région. 

La navigation l'été, mais le ski l'hiver. C'est 
en pratiquant ce sport que lui vient l'idée de 
mettre au point un supporl articulé spéciale- 
ment destiné aux véhicules surdimentionnés. 
C'est ainsi qu'Ovila créa Entreprises E-Z 
Access inc. et la marque de commerce 
Top'n'go, sous laquelle le produit es1 fa- 
briqué et distribué. 

Ovila est père de deux enfants : Stéphane, 
ingénieur en informatique et Marie-Josée, 
avocate. Il est aussi l'heureux grand-père de 
Jérémie. ~ar ie -Ève  et Valérie, les filles de 
sa conjointe France, occupent également un¢ 
place d'importance dans sa vie. 



Claude Houde 

Né en 1939 à Saint-Antoine-de-Tilly, mon- 
sieur Claude Houde a toujours vécu près des 
eaux du Saint-Laurent qui le porteront à 
toutes les étapes de sa carrière maritime. 
Son père était le propriétaire d'un atelier de 
fabrication de chaloupes de sauvetage pour 
les chantiers maritimes, et pilote, avant de 
s'installer à Trois-Rivières en 1949. 

Sa cmière, débutée à l'âge de doiize ans, 
l'amènera h naviguer sur le fleuve avec 
affectations au changement obligatoire de 
pilote à Trois-Rivières-Ouest, vers Montréal 
et Québec; à accornplir diverses manœuvres 
dans le port de Trois-Rivières; à s'embar- 
quer à bord d'un bateau en 1960 pour un 
voyage autour du inonde qu i  durera six mois 
avant son entrée à l'École de la Marine pour 
l'obtention d'un certificat de capitaine en 
1966. 

Il prend la direction des opérations de Trois- 
Rivières Remorqueurs de 1972 à 1984 alors 
qu'il allège ses responsabilités suite à la 
maladie et prend charge des réparations. En 
1993, au décès de son frère André, il le rem- 
place à la  présidence de la compa- 

gnie qui compte maintenant 35 employés. 
Son Mre Jean-Paul, pilote de bateau et asso- 
cié à l'entreprise, a depuis pris sa retraite. 

L'acquisition de quelques bateaux de service 
et de remorqueurs feront s'accroître les 
activités de réparation et de modification de 
bateaux de remorquage en plus de celle des 
transbordements de pilotes sur le fleuve. 

PassionnC de course automobile, il est de la 
première équipe du Grand Pnx de Trois- 
RiviSres eii 1967. De 1968 à 1987 il  par- 
ticipe à de nombreuses courses régionales en 
classe LOOOcc et en gagne six avant de subir 
un grave accident en 1987, l'obligeant à met- 
tre fin à sa carrière de coureur. II participe au 
redémarrage du Grand Prix en 1989, 
d'abord comme directeur des courses, et 
depuis 1993, avec la responsabilité du proto- 
cole. 

11 s'adonne a u  golf lorsque ses activités le lui 
permetlent. 

Claude Houde a une vie jusqu'jci remplie et 
suit toujours avec intérêt l'évolution de la 
navigation sur le fleuve et la voie maritime. 
11 est le père de Robert, 31 ans bachelier en 
Génie industriel, déjà impliqué au sein de 
l'entreprise; ils sont tous deux associés à 
Édouard Rivard et Jean-René Vincent, afin 
d'en assurer la continuité. 



Henri-Paul Jobin 

Vétéran de l'administration publique, le con- 
seiller municipal Henri-Paul Jobin cumule 
une riche expérience dans trois secteurs de 
pointe: la santé, l'éducation et le municipal. 

Élu en 1982, dans ie district Lambert, il a 
présidé préside ou encore plusieurs comités 
du Conseil municipal: celui des finances, 
celui du dkveloppement des ressources 
humaines, celui des travaux publics, celui 
des relations internationales et celui sur la 
réforme muni-cipale. L'une de ses respons- 
abilités les plus considerables demeure 
toutefois la présidence de la Corporation 
régionale de l'aéroport. À ce titre, Monsieur 
Jobin a piloté une équipe dynamique qui a 
redressé les finances de I'aéroport, obtenu 
les droits de propriété et développé à cet 
endroit un véritable petit parc industriel et 
technologique où plus de 150 personnes 
trouvent du travail. Le site de l'aéroport 
comprend une aérogare, une piste de 6000 
pieds, de même que du stationnement pour 
une trentaine d'appareils. 

Monsieur Jobin représente au Conseil un 
quartier dont la situation est stratégique, 

à la rencontre des grands boulevards et tra- 
verse par le parc linéaire. Il est donc fier des 
améIiorations apportées à la circulation aux 
abords de son secteur. 

Retrait6 du domaine hospitalier, marié à 
Suzanne Beaudette, Henri-Paul Jobin est 
père deux fois et grand-père deux fois. 

On peut rejoindre les membres du Conseil a 
leur adresse personnelle, ou bien aux soins 
de l'hôtel de ville de Trois-Rivières (case 
postale 368, Trois-Rivières, G9A 5H3). On 
peut aussi se renseigner sur la démocratie 
municipale et sur les activités culturelles et 
touristiques en consultant le site internet de 
la Ville à http://www.v3r.netl 



Jean-Marie Jodoin 

" Donner un sens à ma vie ", a été le premier 
objectif que Jean-Marie Jodoin a appris à 
atteindre dès le début de son adolescence. Il 
était le troisième d'une Famille de six 
enfants. Devenjr un membre actif dans son 
milieu fut pour lui une préoccupation quoti- 
dienne qui se traduisit par une participation 
active de vingt-cinq ans dans le scoutisme. 
De jeune scout, en passaiit par l'animation 
jusqu'au plus haut poste, celui de commis- 
saire, il met en pratique le principe suivant : 
" Que toute activité devienne excuse pour 
former le jeune à devenir un citoyen honnête 
et chrétien et que la façon d'y arriver passe 
par le chemin du senlice et de J'amour des 
autres ". 

Entre faire carrière dans l'entreprise privée et 
dans la fonction publique, le monde de la 
sécurité piiblique est celui qu'il a choisi afin 
de mettre ses talents à contribution. Ce tra- 
vail lui a permis de se réaliser. D'agent de la 
paix en 1966, i l  a gravi tous les échelons 
pour devenir en 1984 directeur du service de 
police et pompiers de la Ville de Cap-de-la- 
Madeleine. Être au service des citoyens, 
voir à une qualité de ville en travaillant 

à la prévention et à la répression contre le 
crime, voilà qui résume la carrière de Jean- 
Mane Jodoio à travers son évolution et ses 
remises en question afin d'être toujours à la 
hauteur. 

M. Jodoin a roujours été habité par la 
recherche du bonheur et de moyens renou- 
velés pour l'atteindre en vivant dans lin 
milieu avec des gens qui s'impliquent dans 
différents mouvements et associations, en 
affirmant son authenticité par des principes 
reflétant des valeurs évangéliques qui l'ont 
fait cheminer vers l'ordination ail diaconat 
permanent en 1992, en plus de ses fonctions 
de directeur de la sécurité publique, une pre- 
mière au Québec. 

A l'âge de 58 ans, dont 35 à la sécurité 
publique, à travers vents et marées Jean- 
Marie Jodoin loue l'appui inconditionnel de 
son épouse Micheline, depuis 1964, en plus 
de celui de ses deux fils, alors que sa 
présence était partagée entre famille, vie 
publique et bénévolat. 

" II ne m'aurait pas 6té possible de vivre une 
vie si emballante, si pleine de défis, sin011 
entouré d'amis ". 



David Johnston 
Originaire du sud de l'Ontario, David 
Johnston a commencé son éducation dans 
une école de rang près de Stratford, Ontario. 
11 a été élevé sur une ferme où i l  a appris ce 
que tous Ies cultivateurs savent : quand il  
faut trouver une solution à un problème pra- 
tique, on persiste à essayer toutes les solu- 
tions imaginables jusqu'à ce qu'on réussisse. 

À l'âge de 18 ans il s'enrôla dans l'armée, au 
Collège militaire de Kingston où il obtint, en 
1963, un baccalauréat en génie physique. 
Une douzaine d'années de service miIitaire 
lui a permis de vivre en Alberta, en 
Allemagne, en Angleterre, à Ottawa et à 
Valcartier. C'est à VaIcartier qu'il a eu l'occa- 
sion d'améliorer son français, amélioration 
qui se poursuit toujours. Le fait d'être marié 
à Céline Newberry, infirn~ière québécoise, 
l'a certainement motivé dans ce sens. 

En 1974, nlonsieur Johnston a quitté l'armée, 
avec le grade de commandant d'un escadron 
de chars d'assaut, pour se diriger vers les 
chantiers de construction de la Baie James. Il 
s'ensuivit des affectations comme ingénieur 
sur bon nombre de grands chantiers de cons- 

truction de nature industrielle : alum.ineries, 
pipelines et usine de magnésium de Norsk 
Hydro à Bécancour. 

C'est cette dernière affectation qui l'amena 
en Mauricie. 11 s'y est établi en permanence 
en ouvrant un bureau de génie-conseil avec 
son partenaire, Luc Vermette, en 1993. Il est 
maintenant président de Johnston-Vermette, 
firme d'ingénierie œuvrant dans le secteur de 
l'industrie lourde. 

Résidant à Cap-de-la-Madeleine, amateur de 
jazz, M. Johnston aime jouer du piano. Il 
chante aussi dans la chorale Pro-Musica. 



Denise Jordan 
Originaire de Trois-hvières, Denise Jordan 
commença très jeune à se faire valoir en 
suivant des cours de dessin avec les 
Frenière, Ayotte, Bellefleur et GCraldine 
Bourbeau. Elle entreprit réellement ses 
études de peinture avec Raymond Lasnier et 
continua successivement avec Stélio Sole, 
Richard Normandin et François Desruis- 
seaux. Elle suivit une session d'été à la 
Grange aux Moines avec Louis Parent ainsi 
qu'à 1'U.Q.T.R. avec Gaétan Grondin. EJle 
suivit des cours d'art plastique au Centre 
d'art de Trois-Rivières et à la Régionale des 
Vieilles-Forges. 

Durant onze ans, elle a fait parlie de l'atelier 
Libre dirigé par Raiiçois Déziel. Elle par- 
ticipa a un cours de perfectionnement 
" Sensibilisation à la démarche " créative 
avec le professeur Pierre Ru1 Angelot 

L'uwvre de Denise Jordan est de plus en plus 
lumineuse et vivante. Pour elle, la lumière 
reprksente la manifestation cosmique. I'ex- 
pression de l'au-delà. Elle nous transmet sur 
sa toile des paysages urbains pleins de 
sérénité avec des personnages remplis de 

joie de vivre. C'est une ceuvre continuelle et 
chaleureuse avec une poésie imprégnée de 
tendresse. En somme, une oasis de fraîcheur 
dans notre monde mécanisé. 

Son nom n'est plus à faire. Elle a enseigné 
le dessin et la peinture durant quinze ans, au 
Centre d'éducation des adultes et aux 
Centres culturels de Trois-hvières et Trois- 
Rivières-Ouest. Elle a aussi dispensé des 
cours aux enfants à différents endroits 
durant la même période. 

Elle a gagné plusieurs prix en peinture et 
réalisé de nombreuses expositions. Elle a 
participé à la Biennale internationale au 
Grand Palais de Paris, en 1989 et en 1991 
ainsi qu'à celle des Turons à Tours en 1990. 
Plusieurs collectionneurs autant au Canada 
qu'en Europe possèdent de ses toiles. 



Guy Julien 

Né à Shawinigan le 16 février 1945, Guy 
Julien est un des 9 enfants de Agnès 
Johansen et du Dr ~aul-Étienne Julien, 
ophto-oto-rhino-laryngologiste. Marié à 
Suzelle Moiigrain, coordonnatrice à la 
Maison de la Famille deTrois-Rivières, il est 
le père de 3 enfants : Frédéric, Antoine et 
Maude. 

En 1971, après avoir obtenu son baccalau- 
réat en génagogie de l'université du Québec 

Trois-Rivières, il devient animateur dans la 
mise sur pied de fermes de groupes dans la 
région de Victoriaville, puis en 1972, 
directeur adjoint - agriculture, au Conseil 
régional de développement (CRD) du 
Centre-du-Québec, région Bois- 
Francs-Drummond. En 1973, il accède au 
poste de directeur général de cet organisme 
pour ensuite devenir, de 1974 à 1978, 
directeur général du CRD Mauricie-Bois- 
Francs-Drurnrnond. Interessk par la poli- 
tique, i l  est successivement secrétaire 
adjoint du ministre d'État à. l'Aménagement 
de 1978 à 1980, secretaire adjoint du mi- 
nistre de l'Industrie, du Commerce et du 
Tourisme de 1980 à 1981, puis secré- 

taire adjoint du ministre d'État à 
l'Aménagement de 1981 à 1982. De retour 
en région, il occupe, de 1982 à 1986, le 
poste de directeur régional de l'Office de 
planification el de développement du 
Québec à Trois-Rivières et. de 1986 à 1994, 
celui de directeur général dc la Corporation 
économique de développement industriel et 
commercial du Trois-Riviéres métropolitain. 
Très impliqué dans son milieu, i l  sera notarn- 
ment président du cornil6 de Francheville de 
la Fondation universitairc du Centre-du- 
Québec en 1989, prksident de la campagne 
de financement de Centraide pour la zone de 
Trois-Rivières de 1991 A 1993, secrétaire du 
comité exécutif et du conseiI d'administra- 
tion du Comité d'accueil aux néo-Canadiens 
et membre du comité exécutif et du conseil 
d'adrninistralion de l'université du Québec à 
Trois-Rivières. 

Élu député de Trois-Rivières aux élections 
de 1994, le Premier ministre Parizeau le 
nomme délégué régional de la région 
Mauricie-Bois-Francs, membre de la 
Commission des affaires sociales et de la 
Commission de l'économie et du travail. En 
janvier 1996, sous Lucien Bouchard, il 
devient ministre de l'Agriculture, des 
Pêcheries et de l'Alimentation et ministre 
responsable de la région Mauricie-Bois- 
Francs. 

Réélu député à l'Assemblée nationale en 
1998, il est nommé ministre délégué à 
l'Industrie et au Commerce et ministre 
responsable de la Maut-icie. À l'arrivée de 
Bernard Landry comme Premier n-iinistre en 
mars 2001, il se voit confier le poste de rni- 
nistre du Revenu, tout en conservant sa fonc- 
tion de ministre responsable de la région de 
la Mauricie. 



Gyorgy Sebok, John Ogdon et James Tocco 

Parmi ses plus récents engagements. un ré- 
cital avec Odette Beaupré à Rivière-du- 
Loup, un récital solo à la Maison Bellemare 
(Sairit-Jean-des-Piles) et au Camp musical 

Michel K O Z ~ O V S ~ ~  du Lac Saint-Jean, un récital solo à Trois- 

Pianiste et pédagogue, Michel Kozlovsky a 
donné de nombreux concerts solos, avec 
orchestre ou aussi comme chambriste au 
Canada et aux États-unis. II a aussi été 
invité comme juge à plusieurs concours et 
festivals de musique et a donné à plusieurs 
reprises des classes d'interprétation. U ani- 
me également des séries de co~férences 
i-iiusicales. Son répertoire varié s'étend de 
Scarlatti à Schoenberg. En plus des œuvres 
connues de Beethoven, Chopin, Liszt. 
Ravel, Rachmaninoff et Bartok, il présente 
dans ses récitals des oeuvres moins fami- 
lières de Léopold Godowsky, de Charles- 
Valentin Alkan ou de Femccio Busoni. Il a 
enregistré un disque de musique de chambre 
avec l'ensemble SONOS. Les critiques 
reconnaissent unani~nement la virtuosité et 
la variété expressive de ses interprétations. 

Docteur en interprétation et littérature musi- 
cale de l'université d'Indiana, il a également 
obtenu une maîtrise, un baccalauréat et une 
licence en piano à Yuniversité McGill. 11 a 
suivi des stages de piano au Banff School of 
Fine Arts. Parmi ses professeurs de piano, 
Yvonne Hubert, Dorothy Morton, 

Rivières (avril 2000), un récital de musique 
russe à Chicoutimi, diffusé par Radio- 
Canada (novembre 1997), des récitals 
Chopin préseotks à Montréal, Lévis et 
Drummondville; des récitals de musique de 
chambre à Montréal, à la Maison Tressler et 
à Drummondville, soliste avec IIOrcliestre 
symphonique du Saguenay-Lac-Saint-Jean 
(Triple concerto de Beethoven), avec 
l'Orchestre symphonique de Trois-Rivières 
(Carnaval des animaux de Saint-Saens et 
Concerto pour deux pianos et percussjons de 
Bartok). Depuis la saison 1999-2000, 
Michel Kozlovsky prbsente, dans le cadre 
d'une série de conférences musicales, I'iiité- 
grale des 32 sonates de piano de Beethoven 
en huit récitals répartis sur deux années. 

Présentement professeur au Conservatoire de 
musique de Trois-Rivières et chargé de cours 
au département de musique de l'université 
du Québec à Trois-Rivières, Michel 
Kozlovsky a été auparavant assistant de John 
Ogdon à l'Université dyndiana, professeur de 
piano et de littérature musicale au 
Conservatoire de Val-d'Or, directeur des 
Conservatoires de Chicoutimi et de Trois- 
Rivières. 



sionnelle de Cap-de-la-Madeleine, 

En 1988, important dcveloppernent dans sa 
carrière. La construction dc la Rôtisserie St- 
Hubert de Cap-de-la-Madeleine, suivi en 
1991 de I'aquisition de ccllc de Trois- 
Rivières. Eue doit voir à la gestion adminis- 
trative comme à la gestion du pcrsonncl. Elle 
est de plus responsable de la promotion des 
restaurants. 

Un diplôme d'infirmière ne suffit pas pour 
percer dans le monde des affaires. Au début 

Francine Lachance des années 90, Madame Lachance poursuit 

Une formation d'infirmière peut vous mener 
loin, parfois dans des domaines fort dif- 
férents. li faut toutefois avoir beaucoup de 
détermination, de confiance en soi et une 
altitude d'entrepreneur. C'est bien le cas de 
Francine Lachance. 

Après avoir obtenu u n  diplôme d'infirmière 
licenciée à l'Hôtel-Dieu de Sherbrooke, elle 
débute sa carrière dans les salles d'opération 
de différents établissements hospitaliers. 

Un peu plus tard, elle conçoit un pro- 
gramme pour enfants et une série d'ateliers 
présentés dans les écoles et intitulés " Une 
journée à l'hôpital ". Ce programme a pour 
objectif de familiariser les enfants aux 
chirurgies d'un jour. 

En 1987, elle met sur pied une agence privée 
de soins infirmiers dans la région 04 (Soins 
infirmiers EG.). Cette entreprise avait mis- 
sion de rendre disponible des soins à domi- 
cile, tout particulièrcnicnt pour les person- 
nes âg6es.A~ cours de cette période, 
Francine enseigne aussi au département de 
nursing du Centre de formation profes- 

des études en administration à I'UQTR. 
Après cela, elle a poursuivit sa formation en 
suivant des cours en gestion des affaires dis- 
pensés par McGiIl CoUege. 

Dix ans plus tard, elle relève un autre défi, 
celui de transformer le restaurant de Cap-de- 
la-Madeleine en une halte routière com- 
prenant quatre restaurants et une station de 
senrice. 11 s'agit d'un nouveau concept de 
res~auration rapide. 

Du côté de ses i.mplications sociales, il est à 
propos de mentionner que depuis 1995 
Francine Lachance siège au conseil d'admi- 
nistration de la régie des hôpitaux (budget) et 
au conseil d'administration du secteur per- 
fectionnement du réseau St-Hubert. Elle a 
été membre de l'Association des bénévoles 
de la région 04 et du Centre d'aide aux entre- 
prises, de la Chambre de commerce de Cap- 
de-la-Madeleine, du Comité consultatif de la 
banque Canadienne Nationale et de la 
Corporation de l'aéroport de Trois-Rivières. 
En 1995, elle a été présidente d'honneur du 
Noël du Pauvre. Elle siége maintenant au 
conseil d'adminisrration de la caisse popu- 
laire de Trois-Rivières. 



Jacques Lachance 
Né dans la ville de Québec le 16 juillet 1958, 
Jacques Lachance est le second enfant d'une 
famille de trois et est le fils de Georges 
Lachance, pharmacien et Jeanine Raymond. 

II a effectué ses études secondaires au 
Séminaire Saint-François de Cap-Rouge et 
ses études collégiales au Campus Notre- 
Dame-de-Foy de Saint-Augustin-de- 
Desmaures. C'est en 1977 qu'il est admis à 
l'université Laval à la faculté de sciences et 
génie, pour obtenir en 198 1, un Baccalauréat 
en Sciences Appliquées, option génie civil, 
et en 1984 un diplôme d'études post-univer- 
sitaires de maîtrise (M3c.A.) dans la spé- 
cialité structure. 

M. Lacharice a débuté sa canière d'ingénieur 
dans la ville de Québec. En 1986, il accepte 
un poste d'ingénieur concepteur en structure 
de bâtiment dans la firme de génie conseil 
Consultants VFP inc. établie au centre-ville 
de Trois-Rivières. Dès son arrivée dans 
cette entreprise, M. Lachance a adopté la 
région trinuvienne et s'est impliqué avec 
cceur dans son travail et dans le développe- 
ment de l'organisation. 11 est devenu rapide- 

ment associé de la firme et a successivement 
accédé au poste de directeur du département 
de structure et, en 1996, de vice-président 
exécutif de l'entreprise. Il dirige avec ses 
associés la destinée de Consultants VFP inc. 
qui compte actuellement plus de 100 profes- 
sionnels du domaine de t'ingénierie. 

Il a tapissé le paysage trifluvien de plusieurs 
de ses réalisations tels le Musée des arts et 
traditions populaires du Québec, les pavil- 
lons d'kducation physique et des sporls et de 
chiropractie de I'U~liversité du Qiiébec à 
Trois-Rivikres, le bloc de services du 
CHRTR, Pavillon Saint-Joseph et de nom- 
breux autres bâtiments d'envergure. 

M. Lachance est membre actif de plusieurs 
organismes tels la Chambre de commerce de 
Trois-Rivières, l'Association des ingénieurs 
conseils du Québec, l'Ordre des ingénieurs 
du Québec, ainsi que le Club Richelieu de 
Trois-Rivières dans lequel il est administra- 
teur depuis 1995.11 encourage régulièrement 
de nombreuses fondations et organismes de 
la région et a à cœur d'accentuer son impli- 
cation sociale dans ceux-ci. 

En ce qui a trait à ses 10isü-s. il pratique la 
natation compétitive pour adulte depuis plus 
de 20 ans, le cyclisme et de nombreux sports 
de plein air. Il est également passionné par 
la pêche et réalise un ou deux voyages par 
année dans les pourvoiries de la Côte-Nord 
et du Nord du Québec. 

II est le père de deux garçons qu'il adore, 
Olivier cinq ans et Gabriel trois ans. 



Claude Lacroix 
Né à Richmond dans les Cantons-de- l'Est le 
19 juillet 1947, Claude Lacroix obtient son 
diplôme d'études secondaires au Collège 
Sacré-Cœur et par la suite complète une spé- 
cialisation en musique à Sherbrooke. Il est 
marié depuis 33 ans à Francine Boutin. Le 
couple a deux filles, Anick et Marie-Claude 
et un petit-fils prénommé William. 

De 1969 à 1977, il est représentant de la 
Sauvegarde, compagnie du mouvement 
Desjardins en assurances de personnes. De 
1977 à 1996, il devient directeur d'agence 
pour la Mutuelle d'Omaha et l'Union-Vie. 
Au cours de ces années, il complète des 
études en administration, en marketing, en 
gestion du personnel et en ventes 
stratégiques. Depuis 1996, i l  est courtier 
indépendant en assurances de personnes et 
en placements. 

Très actif au sein de sa communauté, il est 
marguillier à la Paroisse Sainte-Catherine- 
de-Sienne de 1984 à 1986. 

En 1985, i l  siège comme parent-comrnis- 
saire à la Commission scolaire de Chavigny 

et un an plus Lasd y occupe le poste de com- 
missaire d'école, soit de 1986 à 1998. 

En 1995, il est élu conseiller municipal pour 
le district " Terrasse du Fleuve " et est rcblu 
pour un second mandat en 1998. 

Il s'implique dans différents comités munici- 
paux, notamment à titre de président du 
comité environnemental, du comité " Ville 
fleurie " et du comité de circulation. II siège 
également aux conseils d'administration de 
la Régie intemunicipale d'assainissement 
des eaux du Trois-Rivières métropolitain, de 
la Corporation intermunicipale de transport 
des Forges (CITF), des élus municipaux et 
directeurs de police, de l'office municipal 
d'habitation (OMH) de Trois-Rivières-Ouest 
et des Jeux du Québec du Grand Trois- 
Rivières. 

En 1999, il occupe durant quelques mois les 
fonctions de maire par intérim suite à la 
démission du maire en place. 

Doté d'un humanisme reconnu, Claude 
Lacroix est très impliqué au sein de la 
Société canadienne du cancer lors de cam- 
pagne de levée de fonds et en tant que mem- 
bre des Chevaliers de Colomb de Trois- 
Rivières-Ouest. 

Monsieur Lacroix est le cadet d'une famille 
de six enfants dont les parents ont toujours 
œuvré dans le domaine des affaires. 



Rivières. 

Pierre Lacroix 
Monsieur Pierre Lacroix est le dernier des 
trois enfcints de Colette Bélisle et Louis 
Lacroix, concessioilnaire automobile. 11 est 
né le 18 mai 195 1 à Trois-Rivières. 11 f i t  
son cours primaire à Marie-Leneuf et à l'é- 
cole Saint-Sacrement. II compléta son se- 
condaire au De-la-Salle et termina ses études 
en administration au Cégep de Trois- 
R.ivières. 

Il n'ci pas eu le privilège de travailler dans 
I'entreprise de son père, celui-ci étant décédé 
en 1973. L'apprentissage s'est donc fait chez 
d'autres employeurs. Au début comme 
représentant chez un concessionnaire 
Chrysler. il est promu au poste de Directeur 
des ventes à l'âge de 27 ans. Après quelques 
années el un sé-jour aux Etats-Unis, il 
revient au pays pour continuer dans ce mé- 
tier qu'il connaît bien. De 1983 A 1987, sa 
performance aux ventes est reconnue chez 
General Motors. Successivement il est 
médaillé de bronze, argent et or. 

En 1988 et 1989, en tant que directeur 
général, il administre une concession de pro- 
duits importés, une division de GM à Trois- 

11 acquiert St-Pierre Volkswagen ea 1990, 
une entreprise établie depuis 1980. En 1996, 
il obtient sa deuxième concession à Trois- 
Rivières. Mauricie Volkswagen inc. sera 
améi~agé dans de nouveaux locaux sur le 
boul. Jean XXIII. 

En novembre 1999, il se porte acquéreur de 
Drurnmondville Volkswagen (2000). 

II est membre de la Cl-iarnbre de commerce 
de Trois-Rivières. II a été actif plusieurs 
années au sein de la corporation des conces- 
sionnaires à titre de vice-président régional 
et y est toujours membre. Il siège au conseil 
provincial de publicité chez Volkswagen 
Canada. 

Son sport préféré est le ski alpin. 
Autodidacte, il aime la lecture, la perfor- 
mance et la vie de famille. 

M. Lacroix a épouse Hélène Falardeau le 16 
septembre 1972 Li Trois-Rivières. Il ont trois 
enfan~s, Pierce-Louis (22 ans), Lisa-Marie 
(20 ans), tous deux sont Ctudiants en admi- 
nistration à I'UQTR. Alexandra (16 ans) 
entreprendra son cours collégial à I'aulornne 
2001. 



partout ! I l  a été au service des loisirs de la 
viUe de Trois-Rivières pour la municipalisa- 
tion des loisirs, actif nu fcin du Tournoi 
national bantain de Trois-RiviCrcs, prési- 
dent de la Jeunc chambre de commerce de 
Trois-Rivières, vice-président de la 
Corporation du coriiplexe sportif de 
I'U.Q.T.R., membre de l'exécutif de l'hôpital 
Cooke, président de l'Hippodrome de Trois- 
Rivières, membre fondateur des Jeux 
olympiques spéciaux, président hoiloraire 
d'opération Nez Rouge ainsi que membre 
de la Chambre de cnmmcrce de Trois- 
Rivières. Quand ori avait besoin d'un bé- 
névole ... Jean-Guy Laferté est Ic norn qui 
survenait à I'csprit des organisateurs. 

Jean-Guy Laferté 

Jean-Guy Laferté est ne à Trois-Rivières et il 
est le troisième enfant d'André Laferté com- 
mergant (Laferté Bicycles) et dlYvonne 
Laquerre. La famille compte six enfants. 

II étudie au Jardin de l'Enfance de Trois- 
Rivières, puis au Séminaire Saint-Joseph 
(lettres). Enfin, il obtient un baccalauréat en 
administration à l'université d'Ottawa. 
Cette ville lui est chère car il y rencontrera sa 
future épouse : Louise Larivière. Ils slStab- 
lissent à Trois-Rivières et Fondent une 
famille qui compte aujourd'hui quatre 
enfants : Marie-Josée. Jean-Guy Junior, 
Nathalie et Pierre-André. 

Très impliqué au niveau social et sur la 
scène politique, Jean-Guy Laferte fut élu 
conseiller municipal à la ville de Trois- 
Rivières A l'âge de 31 ans (le plus jeune de 
l'équipe). Plein de fougue et d'audace, il s'est 
impliqu6 d'une façon très active dans la 
relance de  île Saint-Quentin et dans celle 
de l'hippodrome de Trois-Rivières. 11 fut 
également le promoteur de la piste cyclable 
de Trois-Rivières. Son sens du bénévolat est 
très recherché et on le voit littéralement 

Au niveau professionnel, sa vivacité, son 
ambition et son acharnement au travail lui 
ont permis de gravir les écheloils avec suc- 
cès. 11 travaille d'abord au Ministère des 
travaux publics à Ottawa à titre d'administra- 
teur junior. De retour à Trois-Rivières, i l  est 
employé à titre de représentant par la com- 
pagnie d'assurance " La Survivance ", puis à 
son compte comme propriétaire d'un com- 
merce de motoneiges. Après ces expé- 
riences de travail, il débute une carrière dans 
un domaine qui le passionnera tout au long 
de sa vie professionnelle, l'automobile. 

Directeur des ventes du concessionnaire 
Chrysler de Trois-Rivières " Jean Frécheite 
Ltée ", il devient rapidement directeur 
général de cette entreprise. En 1979, il est 
engagé à titre de directeur des ventes chez 
Trois-Rivières Chevrolet (1 970) Ltée. 
Devenu directeur général de cette entreprise, 
c'est en 1992 qu'il réalise son vœux le plus 
cher, celui de devenir concessionnaire. 

Depuis ce temps, il est président directeur 
général de Trois-Rivières Chevrolet (1992) 
inc. et est secondé par ses deux aînés : 
Marie-Josée (directrice commercial) et 
Jean-Guy junior (directeur des ventes). 



accède au poste d'agent de communication à 
la centrale nucléaire de Gentjlly-2 et se voit 
confier en 1982 la direction des communica- 
tions de la centrale nucléaire à titre de chef 
de division Information. En janvier 1984, i l  

prend la direct~on des communications de la 
région Mauricie. Pendant quinze ans, 11 gère 
une équipe polyvalente en rclations avec le 
milieu et met à profit ses connaissances et 
aptitudes personnelles dans diffcrentes 
facettes des affaires publiques et relations 
avec le milieu. À cet effet, 11 devient inein- 
bre du conseil d'administration de la Cité de 
I'énergie et reçoit Je mandat de promouvoir 
ce projet en partenariat avec le milieu du 
Centre-Mauricje de 1988 à 1997 La Cité de 
l'énergie débutera ses opérations à l'été 

Gilles Lafontaine 

C'est à Trois-Rivières que Jean-Marie 
Lafontaine et GisEle Ross ont vu naître leur 
premier enfruit Gilles le 3 septembre 1952. 
Après ses études primaires, il poursuit ses 
études classiques à l'école secondaire De- 
La-Salle et obtient son diplôme d'études col- 
légiales en sciences sociales au collège 
Lafiéche de Trois-Rivières. 

Après avoir étudié une année en enseigne- 
ment de l'histoire à l'université du Québec à 
Trois-Rivières, il entreprend une première 
expérience sur le marché du travail dans le 
domaine de la vente au détail chez Dupuis et 
Fréres comme vendeur et assistant-gérant de 
la mercerie pour hommes. II poursuit son 
expérience dans le même domaine chez 
M.G Bisson et compléte sa formation en 
s'inscrivant à des sessions de formation ou 
séminaires en marketing et en animation de 
groupe. 

II entre à Hydro-Québec en janvier 1978 9 la 
centrale nucléaire de Gentilly-2 et poursuit 
sa formation dans le domaine de I'adrninis- 
tration (gestion des ressources humaines) et 
des communications. En décembre 1978, il 

1997. Depuis 1999, il met son expérience 
acquise depuis 21 ans en relation avec le 
milieu au profit de la direction régionale 
Mauricie, à titre de conseiller Affaires 
publiques. II intervient depuis ce temps en 
étant conseiIler auprès de la direction pour 
des dossiers d'envergure régionale dans le 
domaine des relations avec le milieu et les 
commandites. 

Durant sa jeunesse, i l  s'implique activement 
à titre de bénévole au Centre Landry, centre 
communautaire de Jojsirs. Tl est membre du 
conseil d'administration de la Caisse popu- 
laire Saint-François-d'Assise de 1976 à 
1983. 

De 1988 à 1997, il est membre du conseil 
d'administration du Centre Landry et assuine 
la présidence de l'organisme pendant trois 
ans. Son implication personnelle et profes- 
sionnelle se poursuit parallèlement dans 
d'autres organjsmes et il est actuellement 
membre de la Chambre de commerce de 
Trois-Rivières, du Bureau des gouverneurs 
de la Jeune chambre de commerce de Ia 
Mauricie, du conseil d'administration de la 
Fondation de la Cité de l'énergie et du con- 
seil d'administratioii de l'orchestre sym- 
phonique de Trois-Rivières. 
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caisses populaires Desjardins du Centre-du- 
Québec comme directeur de la direction 
Développement des affaires entreprises où il Denis Lafrenière assume les responsabilités de coordination 

Denis Lafrenière est né à Grand-Mére en 
1957. 11 est marié à Hélène Deschesnes 
depuis 1982 et père de deux garçons, Simon 
l'aîné et Sébastien. 

Après des éludes au Séminaire Sainte-Marie 
et au Cégep de Shawinigan, Denis obtient en 
1980 un baccalauréat option finance à 
l'université du Québec à Trois-Rivières. Dés 
l'été 1980, il poursuit ses études à 
l'université de Sherbrooke pour une maîtrise 
en finance. 

En 1982, il entre à la Banque fédérale de 
développement de Drummondville où il y 
travaillera pendant quatre ans comme 
directeur de comptes. En mai 1986, il débute 
sa carrière dans la famille Desjardins. Tl 
muvre chez Crédit industriel Desjardins pen- 
dant neuf ans, dont les dernières années à 
titre de directeur de succursale. En 1994, il 
accepte le poste de directeur du service aux 
entreprises des Caisses populaires Sainte- 
Madeleine et Chateaudun à Cap-de-la- 
Madelei lie. 

En 1997, Denis entre à la Fédération des 

du développement des affaires et la direc- 
tion d'autorisation de crédit. 

Dans le cadre d'une restructuration impor- 
tante de Desjardins, soit la fusion des onze 
fédérations et de la Confédération, Denis se 
voit confier, à titre de vice-président régio- 
nal, la responsabiiité du territoire de la 
Mauricie qui compte 53 caisses populaires. 

Denis a toujours su s'impliquer dans les 
organismes locaux. II est membre du Club 
Richelieu depuis 1987 dont il fut le président 
en 1992. Certains membres s'en souviennent 
encore.. . Il siège également à titre de secré- 
taire de la Fondation de l'université du 
Québec à Trois-Rivières depuis 1993. 

Plusieurs reconnaîtront que Denis a une 
affection pour le golf qu'il pratique depuis 
son tout jeune âge. Il est un fier compétiteur 
et un excellent joueur. Dernièrement, i 1  a 
recommencé à dévaler les pentes de ski 
régulièrement dans Ia région de Québec. 
Dans ses autres moments de loisir, il se 
retrouve dans son atelier pour bricoler. 
D'ailleurs, il a réalisé plusieurs meubles en 
bois d'une grande qualité. 



Fernand Laj oie 

Après son cours secondaire ii la défunte 
Académie de-la-Salle de Trois-Rivières, 
Femand Lajoie poursuivit des études com- 
merciales spécialisées en relations de travail, 
en gestion du personnel et un cours en com- 
munication de l'Institut Dale Carnegie. 11 
possède un certificat en administration du 
ministère de l'Éducation à Montreal et un 
certificat de SaIes Management de National 
Sales Management de Saint-Louis, Missou- 
ri et enfin, une attestation d'études collé- 
giales en biens immobiliers. 

Ses occupations furent nombreuses et 
enrichissantes. Il fut copropriétaire d'un 
commerce de mercerie pour hommes et d'un 
magasin de chaussures. Il fu t  aussi adminis- 
trateur de Diamond inc. et d'une entreprise 
de consuuction. 11 occupa un poste d'adjoint 
pour un membre du parlement canadien à la 
Chambre des communes à Ottawa, fut  con- 
seiller publicitaire à la radio et directeur 
général d'une agence de voyages et enfin, 
directeur géneral du Collège moderne à 
Trois-Rivieres. 

Fernand Lajoie est un homme très impliqué 

dans son milieu, il a été : président du club 
Kiwanis de Cap-de-La-Madeleine et secré- 
taire fondateur, administrateur fondateur de 
la Caisse populaire de Châteaudun de Cap- 
de-la-Madeleine, marguillier de la paroisse 
Sainte-Bernadette à Cap-de-la-Madeleine, 
président de la campagne de financement de 
l'église Sainte-Bernadette, kksorier de la 
Saint-Vincent-de-Paul du Cap-de-la-Made- 
leine, membre de la Chambre de cominerce 
de Trois-Rivières e l  de Cap-de-la-Made- 
leine, président de l'Association des hommes 
d'affaires du centre-ville de Trois-Riviéres, 
vice-président de l'Association des direc- 
teurs de crédit à la consommation de Trois- 
Rivières, membre de la Jeune chambre de 
commerce de Trois-Rivières. Membre de 
I'Association des chefs d'entreprises du parc 
industriel No 1 de Trois-Rivières, Lrésorier 
au conseil d'administration de la fondalion 
de la Maison Le Far de Cap-de-la- 
Madeleine, membre de l'Association des 
Collèges privés du Québec et animateur de 
colloques sur i'emploi. Toujours actif comme 
membre du conseil d'administration des 
Habitations populaires de Cap-de-la-Made- 
leine 

Fernand Lajoie est conseiller municipal du 
district no 8 à Cap-de-la-Madeleine. Il est 
président du comité des finances, des rela- 
tions de travail, membre de la commission 
consultative d'urbanisme, membre du comi- 
té de la famille, membre du comité de 
retraite des employés et a été aussi membre 
du comité des travaux publics. Il est très actif 
dans son quartier. Sous son mandat deux 
nouveaux parcs ont vu le jour, un dans le 
secteur Lamy et l'autre dans le secteur 
Belleau. Sa longue expérience dans dif- 
férents milieux d'affaires et organismes com- 
munautaires lui est très profitable pour con- 
tinuer son travaiI de conseiller municipal. 



François Laj oie 

II naquit à Trois-Rivières le 12 juin 1949 et 
il est le fils de l'honorable François Lajoie, 
avocat devenu juge à la Cour d'appel du 
Québec, et de Thérèse Lamothe. Il a épousé 
Bernadette Germain, psychologue, le 28 
décembre 1985. 

11 fréquenta le Jardin de l'enfance de Trois- 
Rivières pour ses études primaires, 
lesquelles furent suivies d'études sec- 
ondaires et collégiales au Collège Jean-de- 
Brébeuf, à Montréal. Après des études en 
droit à l'université Laval, il fut  admis au 
Barreau du Québec en 1972. 

Puisque ses deux grands-pères, Me François 
Lajoie et Me Léon Lamothe, de même que 
son père, avaient exercé avant lui  la profes- 
sion d'avocat à Trois-Rivières, il y 
représente la troisième génération d'avocats 
de sa famille. 

Sa carriére d'avocat, concentrée surtout en 
matière d'assurance et de responsabilité 
civile, s'est dkroulée en cabinet privé, princi- 
palement à Trois-Rivières. II est associé du 
cabinet d'avocats Lajoie, Beaudoin, 

Héon, qui comprend cinq membres et est 
'oion. bien implanté dans notre ri,' 

Impliqué très activement dans les affaires de 
sa profession, il a occupé de nombreuses 
fonctions dans les organisriies professionnels 
des avocates et avocats. II fut notamment 
bâtonnier du Barreau de Trois-Rivières 
(devenu depuis le Barreau de la Mauricie) en 
1989- 1990,pour ensuite siéger tour i tour au 
comité administratif du Barreau du Québec 
et au comité exécutif de la division du 
Québec de l'Association du Barreau canadi- 
en. 11 fut également président de 1997 à 
1999 du Réseau des bibliothèques de droit 
du Québec. 

Après plusieurs années à siéger au conseil 
d'administration de l'Association des avocats 
et avocates de province, laquelle regroupe 
plus de 5000 membres du Barreau ceuvrant 
hors des grands centres, Me François Lajoie 
fut choisi le président de celle-ci pour I'exer- 
cice 2000-2001. Cette association se préoc- 
cupe de l'accès à la justice pour les résidents 
des régions, ce qui implique des profession- 
nels du droit compétents et la préservation 
des services judiciaires locaux. 

Passionné d'informatique et des technologies 
en découlant, il a aussi présidé de 1992 à 
1999 le comité du Barreau du Quibec dont la 
mission etait d'inciter les avocates et avocats 
du Québec à prendre le virage technologique 
et à leur rendre accessible par I'lnternet l'in- 
formation juridique de base, notamment les 
décisions des tribunaux. 



Jean-Louis Laliberté 
Homme d'affaires très connu dans la région, 
Jean-Louis a débuté sa vie active chez CQS 
(Central Quebec Steel) en 1961, comme 
dessiiiateur, puis chef dessinateur. 

En 1978, il décide de s'impliquer à fond dans 
le monde des affaires en devenant action- 
naire de cette entreprise, devenue Structures 
d'acier CQS. En 1986, il en assure la vice- 
présidence. Puis huit ans plus tard, soit en 
1994, il se dépa.rtit de ses actions et entre 
comme directeur technique chez Cima de 
B écancour. 

En 1996, tout fin prêt à relever de grands 
défis, Jean-Louis fonde le Groupe LBL inc., 
entreprise située au 1005, rue Père-Daniel, 
spécialisée en estimation, conception et 
dessin de structures d'acier. 

Les structures et l'acier ii'ont pour lui aucun 
secret. Il a participé à la réalisation d'impor- 
tants travaux au Canada, aux États-unis, au 
Mexique, en Nouvelle-Zélande, en Espagne, 
en Argentine, en Italie et au Pakistan. 

A Cap-de-la-Madeleine, qui ne connaît pas 

Jean-Louis Laliberté ? Nous le retrouvons 
dans plusieurs associations et organismes, 
soit comme membre ou bénévole : respon- 
sable de la Fondation Richelieu, président 
du Club Kichel.ieu (1990-1 99 l), animateur 
de chant et musique dans la paroisse Sainte- 
Bernadette, depuis 30 ans (vous pouvez 
entendre sa magnifique voix de basse, lors 
des services dominicaux). Il est aussi mem- 
bre de la Saint-Vincent-de-Paul et des 
Chevaliers de Colomb. Il siège sur le cornité 
de la Fondatiorl du centre hospitalier Sainte- 
Marie (1988-1996). 

II s'est également occupé de l'École des 
sports (1970-1976), de Ir \  Garde Saint- 
Odilon (1956- 196 1) et du baseball 
Châteaudun. Il a même touché à I'enseigne- 
ment. En effet, de 1980 à 1983, il était 
chargé de cours du soir au Centre de forma- 
tion professionnelle. 

Jean-Louis est marié à Liette Eemay, native 
de Shawinigan, et père de trois enfants : Luc, 
professeur d'histoire au Ckgcp François- 
Xavier-Garneau de Québec; Josée, techni- 
cienne en laboratoire et Anny, professeui-e 
d'anglais au De-La-Salle. II est aussi 
i'heureux grand-papa de Jérémi, Bernard et 
Sarah-Maude. Fort choyé deux autres 
chérubins sont attendus dans la famille. 

Très impliqué dans son milieu, Iiomme d'af- 
faires aguerri, époux, père et grand-père, 
que reste-il pour les loisirs ? Pourtant, Jean- 
Louis trouve du temps pour pratiquer ses 
sports favoris : la chasse et la pêche en 
Haute-Mauricie. 

À l'apogée d'une carrière florissante et d'une 
vie couronnée de succès, Jean-Louis est fier 
de pouvoir mettre à profit ses vastes con- 
naissances professionnetles et servir sa com- 
munauté comme citoyen A part entière. 



Anne-Marie Lambert 

Anne-Marie Lambert a 17 ans lorsqu'elle fait 
son entrée à la Banque Nationale de Trois- 
Rivières au poste de secrétaire. 

Sa polyvalence l 'mène en 1983 à être pro- 
mue directrice de succursale associée. C'est 
à ce poste qu'elle se découvre un intérêt pour 
le crédit. Organisée, autodidacte et prête à 
relever un nouveau défi, elle étudie pour se 
spécialiser en services financiers et en 
administration. 

Son perfectionnement porte fruit car, en 
1988, elle devient directrice du service fi- 
nancier crédit. Son rôje consiste alors à con- 
seiller les directeurs de services financiers 
en développant des stratégies sur les pro- 
duits et services bancaires. Le goût du défi 
l'amène en 1992 à occuper le poste de direc- 
trice du marketing pour la Mauricie. Elle 
doit concevoir et mettre en place des strate- 
gies de développement des affaires pour les 
vingt et une succursales qui font partie de la 
région de la Mauricie. Elle occupe main- 
tenant le poste de directrice Micro-Région. 

Son sens de l'entraide et son intérêt pour les 

ressources humaines se manifestent par sa 
présence au sein de différents conseils d'ad- 
ministration comme celui du centre Le Pont, 
organisme voué à la réinsertion des femmes 
sur le marché du travail. Elle siège au conseil 
régional de I'lnstitut des banquiers canadiens 
et occupe le poste de deuxième vice-prési- 
dente. Elle a siégé sur le comité consultatif 
régional de la commission de formation pro- 
fessionnelle de la main-d'ceuvre. Elle a aussi 
œuvré au sein du conseil d'administration de 
l'Association de la paralysie cérébrale. Elle a 
été nommée en 1999, par le ministre cana- 
dien David Collenette, membre du conseil 
d'administration du Port de Trois-Rivières. 

Conférencière hors pair, dotée d'un grand 
sens de l'humour, elle sait maintenir I'atten- 
tion de son auditoire. Forte de plus de trente 
ans d'expérience dans la région de Trois- 
Rivières, Anne-Marie Lambert se fait un 
plaisir de répondre avec efficacité aux 
besoins de sa clientèle. 



Guy Lambert 
L'honorable Guy Lambert est né le 14 octo- 
bre 1952 à Shawinigan. Ii esr le fils de Roger 
Lambert, commerçant et de Marielle 
Lacoursière. 11 a un fr:rére Claude, comptable 
général agréé et deux sœurs Francine, phyi- 
siothérapeute et Marie-Line, avocate. II a 
fait ses études secondaires au Séminaire 
Sainte-Marie, collégiales au Collège de 
Sl~awinigan et uiiiversitaires à l'Université 
de Sherbrooke. 

Admis au Barreau du Québec en dkcernbre 
1.975, i l  débute sa cacritre au bureau des sub- 
stituts du procureur général à Quebec (1975- 
1976): par la suite, à Rivière-du-Loup de 
1976 à 1979 et à Trois-Rivières de 1980 à 
1990. 

En avril 1990, il. se joint à l'étude légale 
Godin, Lambert et St-Amant de Trois- 
Rivières où il euvre presque exclusivement 
en droit criminel et pénal. Durant ses années 
de pratique, il enseigne au CollEge de Trois- 
Rivières au niveau des techniques policières 
et donne des cours de formation à l'Institut 
de police du Québec. 

11 est aussi co-auteur d'un livre intitulé : 
" Droit pénal général et pouvoirs policiers ". 

II a été président du jeune Barreau de la 
Mauricie en 1985, conseiller à l'Association 
des substituts du procureur général et con- 
seiller du Barreau de la Mauricie en 2991. 

Nommé juge de la cour du Québec le 23 
octobre 3991, il œuvre principalement à la 
chambre criminelle et de façon subsidiaire à 
la chambre de la jeunesse. 11 occupe, depuis 
septembre 1996, le poste de juge coordonna- 
teur pour la région Mauricie-Centre-du- 
Québec. 

Monsieur le juge Lambert s'est impliquk 
dans sa communauté en agissant pendant 
plusieurs années comme bénévole au niveau 
du hockey ~nineur, il fut aussi membre du 
conseil d'administration du club de canotage 
de Cap-de-la-Madeleine. 

II a épousé le 12 juin 1976 à Shawinigan, 
Jocelyne Morissette, thérapeute en réadapta- 
tion physique. 11 est père de deux enfants, 
Jean-François et Christine. 



Richard Lambert 
Détenteur d'un diplôme en droit de 
l'Université Laval, Richard Lambert a tou- 
jouis exercé en pratique privée depuis son 
assermentaiion à titre de membre du Barreau 
du Québec en 1975. 

II est actuellement associé de la firme LAM- 
BERT THERRlEN dont les membres 
œuvrent principalement dans le domaine du 
droit des affaires. 

Richard Lambert est quant à lui spécialisé en 
droit des sûretés, droit municipal et droit 
immobjlier. II offre également ses services à 
titre de médiateur en matière civile et com- 
rnerciale depuis l'automne 1999. 
Parallèlement il a enseigné le droit des 
affaires pendant plusieurs années à 1'UQTR 
à titre de chargé de cours. 

11 s'est également impliqué auprès des mem- 
bres de sa profession. 11 les a ainsi représen- 
tés à titre de Bâtonnier du district de Trois- 
Rivières pour les années 1986-1987. Il fut 
également le président fondateur d'un comité 
conjoint Chambre de commerce et Barreau 
du district de Trois-Rivières réclamant 

la construction d'un nouveau palais de jus- 
tice. Il fut le rédacteur du rapport justifiant le 
bien-fondé d'une telle demande. Suivant 
toute vraisemblance, la construction d'un 
nouveau palais de justice dans la région 
devrait être amorcée en 200 1. 

Conscient de la nécessité que tous s'im- 
pliquent au mieux-être d'une collectivité, il a 
présidé Le comitk de relance de la Société 
hippodrome de Trois-Rivières inc. au cours 
des années 1991-2992. 

11 a également contribué à diverses activités 
de nature humanitaire notamment en 
assumant la présidence de la Fondation du 
foyer Père-Frédéric ioc. au cours des années 
1989-1990. 

II exprime le vceu que les intervenants de la 
région se regroupent pour convenir d'objec- 
tifs communs et s'impliquent de façon con- 
certée à leur réalisation. 



Jean-Marie Lamothe 

Quatrième d'une famille de huit enfants, 
Jean-Marie Lamothe est né à Almaville, 
ai~jourd'hui Shawinigan-Sud. Détenteur 
d'un baccalauréat en pédagogie de 
l'université Laval, il obtient ensuite un bac- 
calauréat en lettres anglaises de l'université 
du Québec Li Trois-Rivières. 

Il a fait camère dans l'enseignement. Après 
avoir enseigné durant 19 ans l'anglais, 
langue seconde, à la Commission scolaire 
régionale Provencher, il occupe le poste de 
directeur-adjoint dans une école secondaire 
de cette même commission scolaire. 11 agira 
comme directeur d'écoles primaires pour la 
Commission scolaire de Chavigny succes- 
sivement à saint-Étienne-des-~rès et à 
Trois-Rivières-Ouest. Sa retraite du monde 
de l'enseigiiement, en 1998, coïncide avec 
son élection au poste de conseiller municipal 
du district de 1a Montagne. 

Parallèlement à ses activités profession- 
nelles, il s'impliclue dans son milieu de tra- 
vail en organisant plusieurs activités étu- 
diantes, en jouant un rôle actif dans le syodi- 
cal des enseignants et en collaboranl au 

développement et à I'implaiitation du nou- 
veau programme d'anglais au secondaire 
avec le ministère de 13Éducarion. 

Jean-Marie Lamothe a complété plusieurs 
sessions de formation à l'École nationale 
d'administratioii publique (E.N.A.P.) Ijées 
avec les différents emplois qu'i l  a occupés. 

En plus de participer i plusieurs comités 
municipaux et paramunicipaux, au début de 
l'an 2000 il met en place le programme 
« Protection du voisinage » à Trois-Rivières- 
Ouest afin d'améliorer le sentiment de sécu- 
rité de ses concitoyens. 

Père de jeunes enfanrs B cette époque, Jean- 
Marie Lamothe s'est également impliqué 
dans le hockey et le baseball mineur du 
Service des loisirs de Trois-Rivières-Ouest 
durant Les années 70-80. 

Grand amant de la nature et soucieux de con- 
server une bonne forme physique, il 
s'adonne au ski, au tir l'arc, à la chasse au 
gros gibier et à la pêche. 

Mentionnons en terminant que Jean-Maric 
Lamothe est marié depuis 1966 à Lise 
Bournival. Ils sont les parents de trois 
garçons et une fiiie et les grands-parents de 
deux petits-enfants. 



Yves Landry 

Né à Shawinigan le 29 janvier 1960, Yves 
Landry est le fils de Lise et Henri Landry, 
respectivement mairesse de Shawinigan et 
retraité de la Wayagamack. Après des études 
secondaires au Séminaire Sainte-Marie ainsi 
qu'au Cégep de Shawinigan, il obtient son 
baccalauréat en sciences comptables de 
I1Universit6 du Québec à Trois-Rivières en 
1984 et devient membre de l'Ordre des 
comptables agréés du Québec. 

J1 commence sa canière en tant que comp- 
table consultant à la Corporation de 
développement industriel du Centre- 
Mauricie. 11 occupe depuis des emplois au 
sein de la fonction publique québécoise. 
Après un séjour de quatre ans auprès du 
Vérificateur général du Québec à Montréal, 
il revient dans sa région natale pour occuper 
un poste de responsable des ressources 
financières et matérielles au ministère des 
Ressources naturelles de 1989 à 1998 et, par 
la suite, au ministère des Transports à Trois- 
Rivières. À l'automne 2000, il est promu à 
titre de chef du Service des liaisons avec les 
partenaires et les usagers au sein du mi- 
nistère des Transports. 

Marié à Sylvie Désilets depuis plus de 
quinze ans, il est père de trois enfants : 
Alexandre, étudiant à l'école secondaire 
Chavigny, ~a r i e -Ève  à 1'Institut secondaire 
Keranna et Karine encore à la garderie. 
Impliqué activement dans sa communauté, 
Yves Landry a été entraîneur durant huit 
saisons au sein de l'organisation du hockey 
mineur et pendant trois saisons auprès du 
Club de soccer Albatros. 11 agit toujours à 
titre de bénévole lors de certains événe- 
ments. 

Sa participation active auprès de la cornmu- 
nauté, l'exemple reçu et le désir de faire de la 
politique axée sur les besoins de ses conci- 
toyens l'ont amené à pousser plus loin son 
implication. Au printemps 1999, il est élu 
conseiller municipal du district de 
Cherbourg de la ville de Trois-Rivières- 
Ouest. 

Dans son rôle de conseiller, il agit notam- 
ment à titre de président du Comité des 
travaux publics et de l'environnement, 
coprésident du Comité des loisirs et 
représentant de la municipalité au conseil 
d'administration de Ja Société protectrice des 
animaux. 11 a de plus réalisé deux fêtes esti- 
vales au profit de la Fondation de l'école pri- 
maire de son district. 

Personne de parole et de dossier, le 
développement économique de la région et 
une plus grande harmonisation des politiques 
et décisions au profit de la collectivité sont 
au cœur de ses préoccupations. 



au CÉGEP de Trois-Rivières, de Drum- 
mondville et de Victoriaville dans le cadre 
du cours de vente de biens immobiliers. À ce 
chapitre, il fut membre de la Chambre 
Immobilière de la Mauricie à partir de l'an- 
née 1984 et président de l'organisme en 
1990 

Yvon Landry s'impliqua également dans son 
milieu en étant membre actif di1 Club 
Optrmiste local pendant une dizaine d'an- 

Yvon Landry nées et président lors du terme 1984-1985. 

Originaire et résidant à Notre-Dame du 
Mont-Carmel, Yvon Landry se présente 
comme 6tant un professionnel et un homme 
d'affaires régional, oeuvrant sporadiquement 
en musique classique. 

Diplômé en administration de l'université 
du Québec à Trois-Rivières et membre de 
l'Ordre des Évaliiateurs Agréés du Québec 
depuis 1973, Yvon travailla pour deux 
firmes d'évaluation à Shawinigan avant 
d'ouvrir son propre bureau en mai 1979. 

Possédant également une bonne expertise en 
milieu agricole, il fui choisi pour diriger le 
Service d'Évaluatioii Agricole de la Région 
de Montréal de 1981 à 1983. 

De retour dans la région, Yvon rachète sa 
clientèle et exerce à nouveau comme éva- 
luateur agréé en pratique privée jusqu'à ce 
jour. 

Son travail l'amène aussi à témoigner ?i titre 
de témoin expert devant divers tribunaux 
dont le Bureau de Révision de  évaluation 
Foncière. II enseigne également l'é\raluation 

Marié depuis 1977 à Marielle Fortier, canta- 
trice réputée, une fille et deux garçons nais- 
sent de leur union; en 1992, ils fondent 
ensemble la " Villa Lyrique ", entreprise 
familiale culturelle situCe à mbme leur mai- 
son ancestrale, vouée à diffuser la musique 
classique et particulièrement l'art lyrique. 
Dans la rnème veine, Yvon a réalisé des con- 
certs Québec, Montréal et en province. 

Finalement, son intérêt pour l'architecture et 
l'immobilier en général l'a poussé à acquérir 
quelques immeubles i revenus et sa plus 
récente acquisition en 1998, est l'édifice 
Ameaii. Yvon s'applique actuellement à pro- 
mouvoir les avantages exceptioiinels et les 
qualités méconnues de la premihre tour 5i 
bureaux en Mauricie. Cet édifice, d'excel- 
lente construction, possède une architecture 
protofonctionnaliste oll~ementée. Il fut érigé 
en 1929 et nommé " Ameau " en mémoire 
du premier " Notaire Royal des Trois- 
Rivières ", Séverin Arneau, celui-ci ayant 
exercé sa profession de 1652 à 1702. 
L'immeuble imposant se situe au centre-ville 
de Trois-Rivibres, au coin des rues Notre- 
Dame et Radisson, face au bureau de poste 
et de biais au Flambeau. 



Guy Langevin 
À l'automne 1974, Guy Langevin ne savait 
pas qu'il s'installait à demeure quand il s'est 
inscrit à I'UQTR, en arts plastiques. De son 
Saguenay natal, il perdra jusqu'à l'accent. 
C'est à Trois-Rivières qu'il choisit de réali- 
ser son rêve, devenu un artiste reconnu. 

II participe activement à la mise sur pied de 
l'atelier Presse Papier et commence dès sa 
sortie de l'institution d'enseignement une 
démarche régulière, empreinte d'une cer- 
taine austkrité, rna.is surtout avec une grande 
discipline. Pour lui, le meilleur plan de car- 
rière n'aboutira jamais à rien sans le travail 
journalier. Malgré la difficulté des premières 
années, i l  produit de façon constante et son 
travail se taille une place dans le paysage de 
l'art au Québec. 

Dessinateur, peintre, mais surtout graveur, i l  
réussit à imposer son travail et le faire voir à 
travers plusieurs continents. Plus de 
cinquante expositions individuelles, dont 
près d'une dizaine en Europe, au-delà de 200 
participations à des expositions de groupes 
partout dans le monde, plusieurs con- 
férences et " maçterclasses " jalonnent son 

cumculum vitae. L'artiste qu'il est devenu se 
taille actuellement une fort belle répuiation 
de part et d'autre de l'Atlantique. 

Pour Guy Langevin, le développement de la 
carrière passe par le plan international. 
Malgré cela. il attachc une grande iinpor- 
tance à se manifester dglilièrement, si ce 
n'est fréquemment, dans son lieu d'attache, 
Trois-Rivières. Nori seulement y expose-t-il, 
mais il s'y implique activement en faisant 
partie de comités, en siégeant sur des orga- 
nismes, mais aussi en ou\lrant la  porte de 
son atelier au public. La promotion et I'ex- 
position de ses œuvres à l'étranger l'amènent 
à de fréquents voyages, tout comme les 
séjours de travail et les " masterclasses " 
qu'on lui demande de donner. 

Guy Langevin a délibérément fait le choix 
de mener une c h è r e  d'artiste sur un plan 
international à partir de Trois-Rivières et 
faire ainsi mentir une croyance trop large- 
ment admise qu'il faille à tout prix mener ce 
genre de carrière B partir de la métropole. II 
considère toujours que l'action de l'artiste en 
région est plus déterminante pour son milieu 
que si cet artiste est perdu dans une foule 
anonyme. 

Sa passion pour la gravure l'amène à con- 
cevoir avec deux complices, JO Ann 
Lanneville et Louise Desaulniers, la 
Biennale internationale d'estampe contem- 
poraine de Trois-Rivières: un concours inter- 
national qui se traduit par une exposition 
biennale des meilleurs graveurs de la 
planète, ici, à Trois-Rivières. 



Jean Lanouette 

M. Jean Lanouette, l'aîné d'une famille de 
deux enfants, a vu le jour à Cap-de-la- 
Madeleine le 21 décembre 1944. Ses éludes 
primaires furent complétées à l'Académie du 
Sacré-Cœur de Cap-de- la-Madeleine. Puis 
il s'inscrit au Séminaire Saint-Joseph de 
Trois-Rivières pour y compléter son cours 
classique et alors obtenir un baccalauréat es 
art en 1966. 

Par la suite, il s'est dirigé vers les sciences de 
l'administration à l'université Laval et 
obtient, en 1969, une licence dans ce champ 
d'études. Pour compléter sa forrnation, il 
suit, tou.jours à l'université Laval, les cours 
pour l'obtention d'une licence en sciences 
comptables et le titre de comptable agrée. 

Désirant faire carrikre en Mauricie, i l  est 
einbauché, en 1969, par le cabinet Ferron, 
Nobert, Young et associés pour y compléter 
son stage. Reconnaissant sa contribution au 
cabinet, les associés l'admettent dans leurs 
rangs en 1973. 

Alors, tout en desservant sa clientèle, il est 
de plus en plus impliqué dans la gestion du 

cabinet, tant et si bien qu'en 
1976, il en devient le gestionnaire. De coii- 
cert avec les autres associés, un plan agressif 
de développement est rnis sur pied afin que 
le cabinet Ferrori. Nobert, Young, Lanouette, 
Carpentier et associés devienne le cabinet 
qui, en Mauricie, offre des services profes- 
sionnels en comptabilité, vérification, fisca- 
lité et consultation de la plus haute qualité. 
Ce plan est une telle réussite qu'en 1988, la 
complexité grandissante des besoins des 
clients amène le cabinet à fusionner avec un 
cabinet d'envergure nationale, Charette, 
Fortier: Hawey, Touche, Ross et associés. M. 
Lanouette est alors nommé directeur du ca- 
binet en Mauricie. II assumera la direction du 
cabinet jusqu'au 31 août 1997, date à la- 
quelle il cessera ses activités profession- 
i~elles. 

Durant toules ces années. ses implications 
sociales furent nombreuses; membre de la 
Chambre de commerce de Trois-Rivières, 
membre et trésorier du club Rotary de Trois- 
Rivières. membre et président du Comité des 
comptables agréés de la Mauricje, président 
de la Fondation Le F.A.R., membre fonda- 
teur et trésorier de Pro Organo h'lauricie, tré- 
sorier des Villages Étudiants inc., président 
des Euvres du Lac en Cœur, membre de la 
Fondation du Centre hospitalier Saint- 
Joseph, président de  la campagne de fïnance- 
rnent de Leucan en Mauncie, Patron d'hon- 
neur du 27e Congrès international des Puen 
Cantores. 

Depuis 1999, i l  est membre et vice- président 
de l'administration du Pofi de Trois-Rivières. 

M. Lanouette a épousé Michèle Lemaire le 
12 mai 1973 et le 30 janvier 1975 est née leur 
fille unique, Sophie, qui, aprEs avoir obtenu 
un baccalauréat en psycfiologie de I'UQTR, 
est terminer une maîtrise en gestion des 
ressources humaines à I'UQAM. 



Gilles Laperrière 

Trifluvien de souche, fils du juge Ludovic 
Laperrière et de Gabrielle Morissette, il 
fréquente les institutions scolaires qui ont 
maqué tant de nos concitoyens; pensionnat 
au Jardin de l'Enfance, étude secondaires au 
Séminaire Saint-Joseph (conventum 73) et 
collégiales au Laflèche en sciences pures 
(1973-1975). Il s'exile ensuite à Québec où 
ses études médicales sont marquées par la 
présidence de sa classe (1976-1979) et des 
emplois d'été dans le secteur de l'hôtellerie 
ainsi qu'en recherche pour le service d'édu- 
cation médicale continue de la Faculté de 
médecine de Laval. 

En juin 1979, un stage optionnel en 
anesthésie-réanimation sous la direction du 
Dr Jean-Louis Boivin à l'hôpital Sainte- 
Marie a un effet détcrnünant sur le reste de 
son cheminement : il sera anesthésiste. 
Interne au Montceal Cenerat Hospital (1979- 
1980) il y perfectionne à la fois médecine et 
langue anglaise. Stage de formation pour 
omnipraticien-anesthesiste dans le &eau de 
McGill (1980) puis pratique à Rouyn- 
Noranda (1981) et à Cap-de-la-Madeleine 
(1982). De 1982 à 1986 études de 

spécialité en anesthésie-réanimation 
Québec et sur spécialité en clinique de la 
douleur Cincinnati. Il obtient un certificat 
de spkcialiste en anestliésie du collège des 
médecins du Québec, un grade de fellow du 
Collège Royal des médecins et chirurgiens 
du Canada de même qu'une certification de 
I1American Board of Anesthesiology. 

Anesthésiste au Centre hospitalier régional 
de fa Mauricic dc 1986 à 1989 puis au Centre 
hospitalier Saint-Joseph dcpuis 1989. 

Comme il se plaît à le dire, mouvement net 
sur seize ans : traverser le boulevard Lavio- 
lette. Il travaille en clinique de douleur de 
1989 à 1999, en anesthésie et s'implique au 
niveau de l'exécutif du Conseil des 
médecins, dentistes et pharmaciens dont il 
sera le président au moment de la fusion 
avec le Centre hospitalier Sainte-Mmie. De 
concert avec le Dr Jacques P. Haddad, il est 
particulièrement fier des efforts des exécutifs 
d'alors qui ont permis un support et une col- 
laboration des médecins des deux hôpitaux 
pavant la voie à une fusion harmonieuse qui 
permettra à notre région, après des décennies 
de rivalités stériles et de tentatives infruc- 
tueuses, de se doter enfin, à Trois-Rivières, 
d'un Centre hospitalier d'envergure natio- 
nale. 

II siège présentement au conseil d'adrninis- 
tration du Centre hospitalier régional de 
Trois-Rivières depuis septembre 1999. 

Ses loisirs sont marqués par un dilettantisme 
éclectique qui I'amkne à passer de I'ébénis- 
terie à la cuisine, du golf au vélo, du ski à la 
raquette ou à la lecture. Marié depuis 1982 a 
Lucie Morinville, il est père de deux en- 
fants : Louis-Philippe et Anne-Julie 



Gérald Laprise 

1 Né à Pointe-aux-Trembles (Montréal) le 18 
1 avril 1960. I l  est le fils aîné de Claude 
, Laprise et de Madeleine Lapointe, et frère 

de Pierre et Marie-Claude Laprise. 

JI entreprend ses études secondaires au 
1 

Collège Champagneur (Rawdon) et ses 
I études collégiales au Collège Jean-de- 

Brébeuf (Montréal). Après avoir étudié deux 
ans à l'École de criminologie de L'Université 

1 de Montréal, il s'inscrit en droit à 
l 
l I'UniversitC d'Ottawa. Avant d'entreprendre 
1 son stage comme avocat, iI découvre la 

région en 1985 lorsqu'il vjent travailler dans 
1 

l le cadre d'un emploi d'été lors de la 
l construction de IIAlurninerie de Bécancour. 
1 

En 1986, il est reçu avocat. II prend pour 
épouse Line Lavoie, originaire de Rimouski. 
De leur union naîtront Doininic et Caroline 
Lavoie-Laprise. 11 amorce sa pralique privée 
à Bécancour et réalise que l'avenir est à la 
spéciadisation. Il entreprend donc des études 
supkrieures en droit du travail à l'Université 
de Montréal. 

En 1968, i l  se joint 2 un important cabinet de 

Trois-Rivières où il pratiquera principale- 
ment en droit du travail. En 1993-1994, i l  
est klu président de la Chambre de corn- 
merce de Bécancour. En 1997, i l  formera 
son propre bureau d'avocats avant de se join- 
dre le ler juillet 2000 au cabinet d'avocats 
Beaumier, Roberge, Vigeant, taprise, 
Daigle, S.E.N.C. 

Me Laprise est un travailleur acharné et pas- 
sionné. Au-delà. du droit, i l  s'intéresse à la 
pratique du golf, à la politique et à l'infor- 
matique. Il affectionne également la philoso- 
phie et l'histoire. À cet effet, il tente de inet- 
tre en pratique ce que Sénèque (4 avant à 65 
après J.C.) enseignait jadis : " Ne pas 
gaspiller sa vie à acquérir ce dont on ne 
jouira pas. " 



Rénald Laquerre 
Né à Fortierville sur la rive sud du Saint- 
Laurent, Rénald Laqueme a fait ses études 
primaires à Trois-Rivières, ses études se- 
condaires à Montréal et obtient en 1969 son 
dipldme en adininistration et sciences 
comptables de Yuniversité Laval. 

II épouse Claire Desjardins en 1968, fidèle 
compagne qui l'encourage et le suit dans son 
cheminement de carrière. 

Il expérimente le domaine de l'entreprise 
privée à Québec comme comptable et con- 
trôleur avant d'accepter un poste d'en- 
seignant au département des Techniques de 
l'administration du Cégep de Trois-Rivières 
et de chargé de cours à l'Université du 
Québec à Trois-Rivières. 

Étant responsable du concours " Devenez 
entrepreneur ", ses contacts avec les gens 
d'affaires ont stimulé cet entrepreneur dans 
l'âme et, à l'été 1972, il débute avec un petit 
restaurant saisonnier qui connaît un grand 
succès. Fort de ses économies, il lance un 
dépanneur au centre-ville de Trois-Rivières 
qu'il vend pour débuter seul dans l'immo- 

bilier. En 1980, avec Réal Fortin comme 
associé, il réalise le " Projet Accès à la 
Propriété " ce qui permet à 76 familles d'ac- 
quérir leur duplex sans aucun comptant et 
ainsi réaliser le rêve de leur vie. Fier de 
cette réalisation, " Laquerre et Fortin" Fait 
l'acquisition de plusieurs immeubles à loge- 
ments. C'est le début d'une longue réussite 
en immobilier. 

Le 2 décembre 1981, Claire donne naissance 
à Geneviève qui fait la fierté de la famille. 

1987-1990, trois longues années pour prt- 
parer et réaliscr le projet Complexe de Léq 
soit la construction des édifices Hydro- 
Québec et Trust Général, ce qui change com- 
plètement le visage du centre-ville de Trois- 
Rivières. 

Pendant la même période, avec quelques 
associés, i l  se porte acquéreur des 
Habitations Val-Mauricie, 500 Iogements et 
trois mini-centres conmerciaux. 

En 1992-93, il construit 96 unités de condo 
dans la ville de Québec. Depuis, avec 
quelques associés de Québec dont Yves Fiset 
et Martin Deschênes, il possède plusieurs 
immeubles à logements et édifices à 
bureaux. 

Rénald Laquerre a toujours maintenu un 
haut degré d'implication sociale; Chevalier 
de Colomb, président régional de la 
Corporation des administrateurs agréks, i l  
participe à la création de la Sodec et en est le 
président. 11 s'implique longtemps comme 
administrateur et président de centre le 
Havre, administrateur à I'InfemationaI de 
l'art vocal. " Pour recevoir, i l  faut donner 
beaucoup ". 

Philosophe, il vous dira : " Il faut Loujours se 
rappeler qu'on a rien à prouver aux autres; 
mais à soi, beaucoup ". 



Michèle Laroche 

À l'instar de quelques jnnovatrices de sa 
ü-empe, Michele Laroche s'est distinguée 
uès tôt dans le réseau de la santé et des ser- 
vices sociaux. Reconnue pour son expertise 
tant en santé physique que mentale, madame 
Laroche a développé des qualités de ges- 
tionnaire hautement compatibles à u n  talent 
inné à rassembler un secteur aussi vaste que 
complexe. 

Native de Shawinigan, elle emboîte le pas 
vers Montréal au milieu des années 70 
comme plusieurs de sa génération pour par- 
faire ses études et amorcer une camère d'in- 
firmière. Dès lors, elle côtoie les feux de 
l'action, en œuvrant tour a tour à l'urgence, à 
la psychiatrie et en médecine aux centres 
hospitaliers Louis-H. Lafontaine et 
Maisonneuve-Roseniont, avant d'effectuer 
u n  retour dans sü viIle natale au Centre hos- 
pitalier régional de la Mauncie. 

liers de l'hôpital Sainte-Thérèse à 
Shawinigan. À la fin de cette période, elle 
conjugue simultanément étude et travail en 
poursuivant une formation complémentaire 
en sciences infirmières et une maîtrise en 
administration publiclue. Si bien qu'elle 
devient diplômée de LIÉNAP en 1990. 

Son cheminement et ses liabiletés à œuvrer 
en contexte de changement l'amènenl ?I 
assumer de nouvelles responsabilités. Elle 
devient chef des services en santé physique 
et mentale au Conseil régional au moment où 
celui-ci vit une véritable décentralisation des 
pouvoirs de l'État, donnant lieu à la création 
de la Régie rkgioiiale de la sailté et des ser- 
vices sociaux. En 1997, au cours d'une réor- 
ganisation administrative, son style de ges- 
tion humaniste est si bien remarqué qu'il 
donnera le ton aux valeurs à imprégner en 
plein cœur de la transformation du réseau. 
En niars de la même année, on lui confie 
d'emblée le poste de directrice générale 
adjointe jusqu'à sa nomination comme direc- 
trice générale de la Régie régionale un an 
plus tard. 

Depuis, l'amélioration de la santé et du bien- 
être de la population, qui touche aussi bien 
des questions de santé publique, de promo- 
tion et de prévention de la santé, d'oi-ganisa- 
tion d'un système de soins et de mesures 
sociales profilés sur les besoins des person- 
nes, de participaiion des citoyens à la prise 
de décision, de mobilisation des ressources 
humaines, de gestion des ressources et d'ou- 
verture à la collectivité, s'avère le fruit de son 
action, tout autant inextricable de ses convic- 
tions profondes que du rôle d'une Régie 
régionale dans sa communauté. 

Gravissant les écheloiis, raffinant sa vision Autant de défis auxcliiels n'échappe pas la 
el- le sens de son action à chaque étape, elle région, pas plus cette dame q u i  manie le 
se voit confier par la suite, les postes d'infir- verbe aussi bien que le sens des décisions et 
mière-chef et celui d'adjointe à la direction dont les contacts sont toujours empreints de 
des soins infirmiers et cles services hospila- chaleur et de grande humili~é. 



Nicole Laroche 

Nicole Laroche est née à Trois-Rivières. Un 
an plus tard, ses parents Josaphat Laroche et 
Émilienne Godin, s'installent à la " ban- 
lieue " qui devient plus tard Trois-Rivières- 
Ouest. C'est sur la me des Dominicains où 
ses parents tiennent une épicerie, puis sur le 
boulevard Sainte-Catherine-de-Sienne, 
qu'on nomme aujourd'hui plus modestement 
la me de Sienne, qu'elle vit son enfance en 
compagnie de ses deux frères et de sa saur. 

Après ses études primaires et secondaires, 
Nicole Laroche complète avec sriccès son 
École nomale. Sa carrière d'enseignante 
durera 33 ans. Durant toutes ces années, elle 
a enseigné à plus de mille élèves du pri- 
maire, ayant sans cesse à cœur leur réussite 
scolaire et ce souci d'être à I'écoute de leurs 
besoins. Elle leur inculque non seulement 
des connaissances mais aussi des valeurs de 
société. 

Nicole Laroche, en plus d'être une péda- 
gogue dévouée, s'intéresse aux arts et à la 
culture. Sa passion pour la lecture et ses 
nombreux voyages en témoignent. Elle a 
tour à tour visite Haïti, l'Espagne, la 

Grèce, I'AUemagne et plusieurs autres pays 
d'Europe, le Mexique, l'Inde et réceminent 
la Thaïlande. 

En 1993, Nicole Laroche est appelée à 
défendre une cause qui concerne des 
citoyens de sn rue : son implication porte 
fruit. Désireuse de poursuivre son engage- 
ment, en novembre 1994 elle se présente 
comme conseillère municipale dans lc dis- 
trict du Carrefour à Trois-Rivières-Ouest en 
visant comme objectif principal de bien 
servir les gens de son secteur et de sa ville. 
Élue, elle s'y consacre avec énergie et 
dynamisme, soucieuse d'équiré et de trans- 
parence. Un second mandat obtenu en 1998 
lui permet de poursuivre son engagement. 

Au long de ses mandats, Nicole Laroche a 
pris en main et mené à terme des projets 
touchant la famille et la culture, deux 
domaines où elle a pu mettre à contribution 
son expertise. L'inauguration de la biblio- 
thèque municipale, l'élaboration d'une pre- 
mière politique culturelle pour la ville, I'or- 
ganjsation de deux événements à caractère 
familial - la Marche de l'ouest et la Grande 
fête de la famille - voilà des exemples de 
réussite dont elle a été la principale instiga- 
trice. 

Femme d'expérience, d'action, de conviction 
et d'écoute, Nicole Laroche a choisi de con- 
sacrer son temps et son talent au service des 
gens de son milieu. C'est avec simplicité 
qu'elle le fait, dans le seul but de rendre ser- 
vice avec en tête cette croyance profonde 
que c'est solidairement, chacun et chacune y 
mettant du sien, que la région progressera, 
tout en améliorant le mieux-être des gens qui 
y vivent. 



Benoit LaRue 

Né le 33 janvier 1964 à Magog en Estrie, 
Benoit LaRue complète en 1984 ses études 
secondaires ei collégiales au Séminaire de 
Sherbrooke. Tl obtient un baccalauréat de 
premier cycle en biochimie de l'Université 
de Sherbrooke. Dès l'obtention de ce 
diplôine au printemps 1987, i l  est engagé 
par le Collège du Mont-Sainte-Anne de 
Rock-Forest oii il débute sa canière d'en- 
seignant. Pendant deux ans, il enseigne I'é- 
cologie et s'implique dans les loisirs scien- 
tifiques et sportifs de ce pensionnat pour 
garçons de la banlieue de Sherbrooke. Deux 
ans plus tard, il accepte les fonctions de 
directeur adjoint à la vie étudiante. Tout en 
poursuivant l'enseigneinent des sciences, il 
cumule les tâches de préfet de discipline et 
de responsable du développement des acli- 
vités artistiques. En 1992, il accepte la 
direction de la vie étudiante tout en conii- 
nuant à enseigner. Le poste de directeur de 
la vie étudiante lui confère également les 
responsabilités de directeur général adjoint 
de ce pensionnat de trois cents garçons. 

En 1994, il accepte la direction générale du 
Pensionnat des Ursulines de Stansted. Cet 

établissement centenaire offre les services 
résidence aux jeunes filles de la province et 
l'externat mixte aux jeunes de ce village 
niché aux confins de l'Estrie et de la frontière 
canado-américaine. Pendant quatre ans, il 
cuinule 1a direction des services financiers, 
la direciion des services pédagogiques et la 
direction générale de cette école secondaire. 
Son statut de directeur des services péda- 
gogiques l'amènera à s'impliquer au sein du 
comité de l'enseignement de l'Association 
des institutions d'enseignement secondaire. 
11 accède ensuite au conseil général de 
l'Association des institutions d'enseignement 
secondaire à titre de représentant de I'Estne. 

II prend la direction générale de l'institut se- 
condaire Keranna de Trois-Rivières en juillet 
1998. Il devient coordonnateur de la table 
des directeurs généraux des écoles privées de 
la MauricieîBois-francs/Centre-du-Québec à 
l'automne 1999. Il demeure au conseil 
général de l'Association des institutions d'en- 
seignement secondaire comme représentant 
de la Mauricie et participe à la création de la 
Fédération des établissements d'enseigne- 
ment privés du Québec qui voit le jour à l'au- 
tomne 2000. 

Sa conjointe Nathalie Fournier est 
enseignante spécialisée en adaptation sco- 
laire. Ensemble, ils élèvent quatre enfants : 
Maude huit ans, Cliarles six ans, Anne et 
Hugo trois ans. 



Michel Lavergne 
M. Michel Lavergne est un homme connu et 
estimé qui se dévoue sans compter pour sa 
municipalité. 

Né à Cap-de-la-Madeleine, le 5 juillet 1954, 
il est le premier de six garçons de Laurent 
Lavergne et de Lina Turcotte. Le jeune 
Michel a fait ses études au Séminaire de 
Trois-Rivières et plus tard, il compléta un 
diplôme en administration à l'université du 
Québec à Trois-Rivières. 

Son père était marchand de chaussures et 
prksident fondateur des rôtisseries Fusée, en 
plus d'avoir été conseiller municipal pen- 
dant 18 ans. Son expérience de travail suit 
les traces de son père, que ce soit dans le 
domaine de la chaussure et des rôtisseries 
Fusée, en plus d'avoir ouvert un magasin de 
peinture et de décoration " Anouck Décors ". 

Présentement, il a deuxcommerces dont un à 
Victoriaville où son fi.ls François travaille à 
temps plein. 

Très impliqué, il fut membre fondateur du 
club Optimiste Châteaudun, président de 

l'Association des résidents de Châteaudun, 
membre du Kiwanis et des Chevaliers de 
Colomb, en plus d'avoir été membre du club 
Richelieu. 

Tout ce travail l'a amené à se présenter et à 
devenir conseiller municipal, où il siège 
depuis plus de sept ans. 

Michel est père de deux fils, François, (21 
ans) et Marc-André, (17 ans) et demeure au 
190 rue Masson à Cap-de-la-Madeleine. 

Ses loisirs étant rares, il consacre son temps 
libre à quelques excursions en famille avec 
ses fils et sa conjointe, Isabelle Landry. 



Ronald Lavertu 

Ronald Lavertu est l'aîné d'une famille de six 
enfants de Pierrette Larochelle et Hervé 
Lavertu, agriculteur. Il est né le 25 juin 1955 
à Saint-Lazare de Bellecl~asse. 

M. Lavertu a fait ses études primaires à l'é- 
cole Sainte-Marie de Saint-Lazare et son 
secondaire 1 et II chez les frères marianistes 
de Saint-Anselme. 11 a terminé son se- 
condaire à l'école Notre-Darne du Perpétuel 
Secours à Saint-Damien de Bellechasse. 

Comme la coutume voulait que l'aîné prenne 
la relève de la ferme familiale, il entreprit 
donc un cours d'exploitant agricole à I.T.A. 
de La Pocatière. Malheureusement, il aban- 
donna après une dizaine de mois e l  travailla 
alors quelque temps sur  la ferme familiale. 
Par la suite, il réorienta sa canière et travail- 
La dans différentes sphères d'activités soit de 
vendeur de balayeuse Électrolux, opérateur 
à la Baie James et conducteur de camions 
lourds. 

Étant attiré par Ie public et la vente automo- 
bile, c'est en 1979 qu'il f j t  son entrée chez 

I Paré Chevrolet de Saint-Anselme à titre 

de représentant automobile et de camion 
poids moyen et lourd. De plus, chez E.G. 
Autos, concessionnaire Honda à Lévis 
coinme conseiller et promu par la suite 
directeur-adjoint aux ventes jusqu'en octobre 
1987; date oii l'opportunité de partir en 
affaires se présenta et il acheta la concession 
d'automobiles Honda de Baie-Comeau qui 
était en difficulté financière et lui redonna 
ses lettres de noblesse. II en fut le propné- 
taire jusqu'en février 1996, 

Après avoir vécu de belles années à Baie- 
Comeaii, i l  s'jnstalla dans la région de la 
Mauricie pour s'associer avec M. Pierre 
Laquerre pour fonder Trois-RiviEres Honda 
en mars 1996. L'année suivante soit en juin 
1997, il mit en opération Trois-Rivières 
Acura avec le même associé. 

L'implication sociale s'est faite en gralide 
partie dans le domaine de l'auto h titre de 
président de la Corporation des concession- 
naires automobiles de l'Est du Québec pen- 
dant deux ans et celle de la Mauricie pendant 
un an. Après quoi, i l  fût invit6 h s'impliquer 
comme secrétaire trésorier puis vice-prési- 
dent pour la Corporation des concession- 
naires automobiles du Québec qui regroupe 
presque 900 membres. 

Membre actif du Club Richelieu de Baie- 
Corneau pendant de nombreuses années, il 
est depuis son arrivée en Mauricie, mernbre 
des Chambres de commerce de Trois- 
Rivières et Cap-de-la-Madeleine. 

M. Lavertu est père de deux enfants, Ève, 19 
ans, étudiante en administration marketing 
aux H.E.C. et Jean-Guillaurne, 17 ans, étu- 
diant en psychologie au collège Laflèche. 



Louise Lavoie Maheux 

La culture a toujours été présente dans 
l'imaginaire de Louise Lavoie Maheux mais 
c'est à Trois-Rivières, plus précisément 
depuis 1964, qu'elle s'y implique. La culture 
lui servira de sauf-conduit dans cette région 
que certains décrivent conservatrice et diffi- 
cile d'accès aux nouveaux arrivants. 

Des cours d'histoire de l'art et de peinture, 
donnés par Raymond Lasnier à son atelier de 
la rue des Ursulines et au Centre des arts de 
la rue Des Chenaux et par la suile ceux qui 
sont suivis chez Stelio Solo, la mènent à se 
doter d'une formation académique en art, 
d'abord au collège de Trois-Rivières et par la 
suite 21 i'université du Québec à Trois- 
Rivières. C'est dans ces milieux que se for- 
geront les amitiés solides et les cercles de 
complices des activités à venir. 

C c  pour Louise Lavoie Maheux, les projets 
partent souvent d'une idée solitaire, mais ils 
connaissent très souvent des évolutions et 
des réalisations de groupe. Hors les murs de 
l'université, le cercle de créateurs se dote 
d'outils et de lieux de création. Ce sera la 
Galerie Atelier Hébert-Gaudreault, l'atelier 

Presse Papier, le Conseil régional de la 
Culture, la Société de conservation et d'ani- 
mation du patrimoine et le Symposium de 
sculpture. Louise Lavoie Maheux laisse des 
traces i~nportantes dans ces lieux qui sont 
des étapes de travail, de discussion et 
d'échange, qui favorisent les projets de 
groupe et stimulent la criation personnelle 
en estampe, plus sp6cialement en sérigra- 
phie. 

L'observation de la société et son implication 
font place régulièrement a la création. 
L'inspiration de Louise Lavoie Maheux : 
c'est le paysage québécois, tout spécialement 
le silence et l'émotion ressentis devant 
l'espace et l'addition des traces de notre pas- 
sage dans ces paysages. Ce sera les grands 
espaces en demi-teinte, en petits ou grands 
formats, de grands déplacements spontanés 
de superpositions de couleurs que regarde le 
personnage omniprésent. 

Ce personnage solitaire, regarde, mais 
observe et agit aussi. Évidemment ce person- 
nage c'est Louise Lavoie Maheux, pour qui  
la création artistique à l'atelier Presse Papier 
et 1'irnpl.ication dans des projets communau- 
taires et sociaux, sont des projets de tous les 
jours. 



Guy LeBlanc 

Natif de Trois-Rivières, Guy LeBlanc com- 
plète son cours classique au Séminaire 
Saint-Joseph, avant de prendre le chemin de 
l'université de Sherbrooke, où il obtient une 
licence en droit, une licence en histoire et un 
diplôme en droit notarial. En 1982, il entre 
à l'hôtel de ville de Trois-Rivières, coinme 
conseiller du district Le Platon (centre- 
ville), et devient maire en 1990. 

Sportif depuis sa jeunesse, il a gardé dans sa 
vie politique le sens de l'effort et de la disci- 
pline. qu'il fait partager à ses nombreux col- 
laborateurs, élus, forictionnaires, bénevoles 
des comités et partenaires du secteur privé. 

La vitalité de Guy LeBlanc, son sens poli- 
tique et sa large vision des choses font de lui 
un " leader " qui multiplie les engagements, 
les projets et les réalisations. Depuis son 
accession il Ia mairie, les finances de Trois- 
Rivières sont [neilleures, les services muni- 
cipaux aussi, le taux de taxes est stable 
depuis liuit ans et il a même baissé en 93, 
98, 99 et 2001. Au plan régional, Guy 
LeBlanc a pris la tête de diffkférentes mobili- 
sations qui visaieiit à créer chez nous plus de 

richesse et plus de solidarité: Corporation de 
gestjon du développernent du bassin de la 
rivière Saint-Maurice, Fomm pour le renou- 
veau économique, Solidarite Grand Trois- 
Rivières, Randonnée cycliste annuelle, etc. 
Enfin, au plan provincia1, il milite pour que 
les villes puissent relever les défis de l'an 
2000, en harmonie avec les autres acteurs 
sociaux et politiques:, Voilà pourquoi il est 
actif à l'Union des municipalités du Québec, 
où i l  a été tour à cour administrateur (1993- 
1997), vice-président (1997-2000) et prési- 
dent (depuis avril 2000). 11 occupe aussi le 
poste de CO-président de la coalition provin- 
ciale " les Arts et la Ville " depuis 1997. 

Au plan professioiinel, Monsieur LeBlanc 
pratique le notariat depuis 1972 et il est 
préseritenient associé dans l'étude LeBlanc, 
Martin. Leboeuf et Associés. 

On peut rejoindre les membres du Conseil à 
leur adresse personnelle, ou bien aux soins 
de l'hôtel de ville de Trois-Rivières (case 
postale 368, Trois-Rivières, G9A 5H3). On 
peut aussi se renseigner sur la démocratie 
municipale et sur les activités culturelles et 
touristiques en consultant le site internet de 
la VilIe à ht'tp://www.v3r.net/ 



Léo Leblanc 

Vous ne 1-enconlrerez pas monsieur U o  
Leblanc dans toutes les man.ifestations 
publiques mais il est un homme d'action 
ayant œuvré presque toute sa vie dans le 
domaine des piéces et accessoires d'automo- 
biles. U est né Trois-Rivières en 1930, 
ttant l'aîné d'une famille de quatorze 
enfants. 

Sa carriere débute en 1946 à l'emploi de 
Trois-Rivières Auto Électrique où il travaille 
jusqu'à la fondation de son entreprise en 
1975, Accessoires d'auto Leblanc Itée, en 
association avec MM. Gérard Harnois: 
Raymond Béland, ses frères Robert et 
Fernand ainsi que son fils Michel alors âgé 
de vingt ans. Depuis ses débuts, l'entreprise 
au service des garagistes n'a cessé de pro- 
gresser. Pa l'ouverture de succursales ou 
par des acquisitions, le commerce est devenu 
le plus important de la région dans son 
domaine, avec ses sept succursales, couvrant 
un temtoire s'&tendant de Louiseville au 
comté de Portneuf, en passant par 
Shawinigan. Celle de Trois-Rivières est 
réputée être la plus importante de tous les 
distributeurs independants au Canada, en 

termes d'espace, d'inventaire et de person- 
nel. Au total, près de cent cinquante 
employés oeuvrent au sein de l'entreprise, 
certains depuis ses débuts, il y a vingt-cinq 
ans. 

Ayant dû ahandoliner l'école à seize ans, 
Léo Leblanc a po~irsuivi plus tard dcs études 
en comptabilité à I'UQTR. Accessoires 
d'auto Leblanc est membre du groupe Uni- 
Select et monsieur Leblanc siège sur son 
conseil d'administration. 

Monsieur Leblanc a rencontré son épouse, 
Cisèle Houle, alors secrétaire chez son seul 
employeur. De leur union son nés deux fils : 
Michel et Luc, toujours impliqués à la direc- 
tion de l'entreprise. La retraite totale lui 
étant étrangete malgré les mois d'hiver 
passés en Floride, Léo Leblanc est toujours 
présent, à distance ou en personne, rencon- 
trant le personnel, en réglant certains pro- 
blèmes, en surveillant les inventaires ou en 
prodiguant de judicieux conseils à ses fils 
qui comptent sur sa précieuse collaboration 
et son expérience. 

U o  Leblanc, un humaniste au grand cœur, 
est, par son approche chaleureuse, près de 
ses fils, de ses employés et de son épouse qui 
est aussi sa partenaire sur les verts des ter- 
rains de golf de la région ou du Sud. 

La création de Gestion U o  Leblanc assurera 
autant la sécurité de sa famille que celle de 
l'entreprise afin qu'elle poursuive son 
développement et réponde aux besoins de sa 
clientèle. 



Martin Leblanc 

Bachelier en administration des affaires, 
option sciences comptables, de l'université 
du Québec Trois-Rivières {promotion 
1990), Martin Leblanc, s'est distingué à 
plusieurs reprises durant ses études universi- 
taires. Il s'est vu remettre plusieurs bourses 
ou distinctions, notamment celles de la 
Fondation du CEU de Trois-Riviéres et de la 
Fondation Desjardins en plus de se classer 
premier au Québec (4e au Canada) lors de 
l'examen de comptabilité financière de lp 
Corporation des cornptabfes en management 
accrédite (CMA). II obtient en 1992 les titres 
de comptable agréé (CA) et de comptable en 
management accrédité (CMA). 

Il a débuté sa carrière au sein du cabinet 
international d'experts-comptables Caron, 
Bélanger, Ernst & Young à Montréal avant 
de revenir à ses sources familiales au sein du 
cabinet trifluvien Dessureault, Leblanc, 
Lefebvre. c.a., s.e.n.c., où il exerce actuelle- 
ment sa profession. 

II a de plus été chargé de cours en comp- 
tabilité financière appliquée à la gestion à 
1'UQTR (1994). Très impliqué dans son 

milieu, il a été successivement trésorier, 
vice-président et président de la Jeune cham- 
bre de commerce de la Mauricie. 

Grand sportif, i l  a pratique pendant plusieurs 
années le basket-ball et le football. I l  s'im- 
plique activement dans les organisations 
sportives trifluviennes re6ées au flag-foot- 
bal1 (tournoi Ben Butch).à. titre de trésorier et 
pratique aujourd'hui des sports moins rudes, 
tels le ski et le vélo. 

Il affectionne aussi les arts et la culture, en 
s'impliquant activement au sein du conseil 
d'administration de l'International de l'rut 
vocal de Trois-Rivières et ce! depuis sept 
ans. II en est acluellement le président. II est 
aussi membre du conseil d'adminis~ration de 
la Fondation Maison Carpe Djem 
(Alzheimer). 

Originaire de Champlain, il réside aujour- 
d'hui à Trois-Rivières-Ouest avec sa con- 
jointe Suzie Picard et leur fils de deux ans. 
Justin. 



Michel Leblanc 

Notaire à Trois-Rivières depuis 1974, Me 
Michel Leblanc est né à Batiscan le 13 avril 
1949. Il est le fils de Melville Leblanc, 
pilote sur le Saint-Laurent, et de Béatrice 
Labissonnière. Jeune, il aurait aimé suivre 
les races de son père, mais au fil de ses 
études, il choisit le droit. 

11 fit ses études primaires à Batiscan de 
même qu'au Jardin de l'Enfance à Trois- 
Rivières. Après avoir complété son secon- 
daire au Séminaire Saint-Joseph, il obtient 
son B.A. de l'Université Laval en 1970 et sa 
licence en droit de la même université en 
1973. Il est admis à la Chambre des notaires 
l'année suivante et se joint à l'étude Chagnon 
St-Arnaud Pellerin et Leblanc. 

Dès les débuts de sa pratique, il s'implique 
dans son milieu, notamment à titre de secré- 
taire de la Bibliothèque centrale de prêts de 
la Mauricie pendant plus de dix ans, prési- 
dent du Conseil d'adminislration du Centre 
hospitalier Cooke, président de la Fondation 
Cooke, président de la Sociélé canadienne 
du cancer, division Trois-Rivières, et com- 
me membre de diverses associations. 

Membre du Club Richelieu, il en devient le 
président en 1982. Il participe également 
aux activités de la Chambre de commerce de 
Trois-Rivières et en assume la présidei~ce en 
1995-1996. 11 est également membre du 
comité de discipline de la Chambre des 
notaires. 

Depuis le ler janvier 2001, i l  est associé à 
l'étude Leblanc Martin et Associés de Trois- 
Rivières. 

Il a épousé Gaétane Lachance le 3 juin 1972 
et est père de Julie 24 ans, Marie-Pierre 23 
ans et Martin 2 1 ans. 



Jeux du Québec en 1973 et en 1999. 

Pierre Leblanc 

M. Pierre Leblanc est associé chez 
Dessureault. Leblanc, Lefebvre, comptables 
agréés de Trois-Rivières depuis 1965, année 
où il a été reçu à I'lnstitut canadien des 
comptables agréés. 

M. Leblanc a fait toutes ses études universi- 
taires à la Faculté des sciences de l'adminis- 
tration de l'université Laval. Soulignons 
qu'en 1964 il obtient un baccalauréat en 
commerce, en 1965 une maîtrise en sciences 
commercjales et une autre maîtrise en sci- 
ences comptables en 1966. De plus en 1989, 
il obtient la plus haute distinction décernée 
par l'Ordre des comptables agréés, le titre de 
" Fellow ". 

De 1964 A 1999, il a exploité une ferme 
laitière connue sous le nom de " Ferme 
Blanche " à Champlain. II est membre de la 
Fédération de 1'U.P.A. dç la Mauncie et de la 
Coopérative agricole de Champlain depuis 
1964 en plus de siéger au conseil d'adrninis- 
fration de la Régie des assurances agricoles 
du Québec. Depuis 1968, il s'est impliqué 
auprès de plusieurs organismes comme Le 
Noël du Pauvre. le Comité organisateur des 

Aussi, i l  a été vice-président de la Société du 
parc industriel du centre du Québec de 1977 
à 1980, administrateur de la Société de 
développement industriel et membre di1 
Comité exécutif en 1980 et 1981, adminis- 
trateur de la Société d'énergie de la Baie 
James et membre du Coinité de vérification 
de 1981 à 1984, administrateur à Hydro- 
Québec international de 198 1 à 1986, admin- 
istrateur à Wydro-Québec, membre du 
Coinil6 exécutif et président du Comité de 
vérification de 1981 à 1988, administrateur 
de l'université du Québec à Trois-Rivières 
de 1984 à 1990 et président du Conseil d'ad- 
ministration en 1989 et 1990. 

Nous ne pouvons passer sous silence son 
implication au sein du Mouvement 
Desjardins. Depuis 1969, i l  est membre du 
Conseil d'administration de la Caisse popu- 
laire de Champlain et présideni depuis 1976. 
Il est aussi membre du Conseil d'adininistra- 
tion de la Fédération des caisses populaires 
Desjardins du centre du Québec depuis 1977 
et président du Conseil depuis 1990. En l'an 
2000, i l  devient président de la Fédération 
ainsi que membre du Conseil d'administra- 
tion de la Confédération des caisses popu- 
laires et d'économie Desjardins du Québec et 
de la Société. financière Desjardins- 
Laurentienne. De plus, il a été administrateur 
et président du Conseil d'adminisuation de 
Trustco Desjardins et des filiales Fiducies 
Desjardins inc. et Crédit Iiidustriel 
Desixdins inc. de 1986 à 1995. 

M. Leblanc est né à Trois-Rivières le 29 
octobre 1940. 11 est père de quatre enfants : 
Jean-Benoît, Martin. Julie, et Louis. 
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Guy Lebrun 
Né le 30 janvier 1931 à Saint-Tite, il est le 
fils de Jean-Baptiste LeBrun, courtier d'as- 
surances et de Jeanne Trottier. 

Après ses études primaires au Collège Saint- 
Gabriel de Saint-Tite, il a étudié au Juniorat 
du SacrC-Cceur à Ottawa, au Séminaire 
Saint-Joseph de Trois-Rivières (Conventum 
1949), à l'Université Saint-Joseph-de- 
Memmcook au Nouveau-Brunswick où il 
obtint son baccalauréat ès arts en 1953. 11 a 
étudié le droit à l'université Laval où il 
obtint sa licence (L.L.L.) en 1957. 

Admis au 13arreau en 19.58, i l  a exercé la 
profession d'avocat à Cap-de-la-Madeleine. 
Il a rempli le poste de secrétaire du Barreau 
de Trois-Rivières en 1960 et celui de pre- 
mier conseiller de l'organisme en 1972. 
Procureur de la Couronne du district de 
Trois-Riviéres (de 1964 h 1966), il a été 
coroner des comtés de Trois-Rivières et de 
Champlain (de 1960 à 1964). 

Administrateur de la Caisse populaire de 
Sainte-Madeleine à Cap-de-la-Madeleine 
pendant neuf ans. 

Avocat de la Cité de Cap-de-la-Madeleine 
pendant douze ans. 11 fut membre de la 
Chambre de commerce et du club Richelieu 
de sa ville. On le nomma juge de la Cour 
supérieure du district de Trois-Rivières, le 
23 mai 1972. 

11 a épousé Françoise Martin, diététiste, fille 
de Benoît Martin, médecin, et de Thérèse 
Dionne, le 31 octobre 1960, à Maria, en 
Gaspésie. Ils ont deux filles : Christine, avo- 
cate à l'étude légale Ogilvy Renault à 
Montréal et Geneviève, directrice priiicipale 
de la Stratégie-marketing chez Bell- 
Actimedia, à Montréal. Ils ont égaiement un 
fils, Michel, avocat à l'étude légale 
Lacoursière, LeBrun et Vézina à Trois- 
Rivières. 

L'Honorable Guy LeBrun est devenu sur- 
numéraire le 30 janvier 1996 après avoir été 
responsable de la Cour supérieure pour le 
district de Trois-Rivières duraiil sept ans 
(1988-1995). 
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Monique Leclerc 
Madame Monique Leclerc est native de 
Grand-MCre et elle est la benjamine d'une 
famille de neuf enfants. Sa famiile s'établit à 
Sainte-Flore dans les années cinquante où 
elle fit ses études primaires et secondaires. 

De 1962 à 1964, elle étudia à l'école Notre- 
Dame-de-Liesse à Montréal afin de devenir 
puéricultrice. 

Cannée 1964 rnarqua son amvée à Cap-de- 
la-Madeleine. Pendant 32 ans, elle a travail- 
lé au centre hospitalier Cloutier à Cap-de-la- 
Madeleine. 

En 1972-1973, elle a décidé de poursujvre 
des études et de se recycler comme infir- 
mière-auxiliaire dans un centre hospitalier 
de la région tnfluvienne. 

En 1985, intéressée par la vie syndicale, elle 
est élue présidente du syndicat des infimiers 
et infimières auxiliaires et le restera jusqu'à 
l'automne 1996, date à laquelle elle prendra 
sa retraite. Durant cette pkriode syndicale, 
elle siégea neuf années au Conseil général 
S.Q.E.E.S., local 298 (F.T.Q.) à Montréal. 

Femme active dans sa communauté, (la 
paroisse Sainte-Bernadette), elle est élue 
marguillikre pour la première fois en 1986 et 
à noutleau en 1995 et 1998. 

Femme de défis et passionnée par La poli- 
tique, elle décide de pr6seiiter sa candidature 
aux élections municipales de son quartier. 
En novembre 1997, elle est une des deux 
pren~ières femmes à être élues au poste de 
conseillère   nu ni ci pale de la Ville de Cap-de- 
la-Madeleine. 

En 1998, elle est responsable de la fable de 
concertation pour l'élaboration d'une poli- 
tique culturelle pour la Ville de Cap-de-la- 
Madeleine qui f u t  adoptee le 4 décembre 
2000. 

Impliquée dans divers comitks. elle participe 
à la création d'événements culturels comme 
le Symposium d e  peinture et l'Art en 
" n'août ". 

Ayant à cceur la conservation du patrimoine 
madelinois, elle devieni membre du conseil 
d'administration de la Corporation du 
manoir des Jésuites formée en 1999, afin de 
prockder h la mise en valeur dudit bâtiment 
qui date de 1742. Elle est également mem- 
bre de la Société d'histoire de la ville de 
Cap-de-la-Madeleine. 

Membre de 1'A.F.E.A.S. Sainte-Bernadette, 
membre du conseil d'administration de la 
COOP I'IntervilIe et du club Richelieu de 
Cap-de-la-Madeleine, bénévole pour dif- 
férentes associations (Centraide, la Saint- 
Vincent-de-Paul, la Société canadienne du 
cancer), elle est une femme très dynamique 
et soucieuse d'aider les gens dans son milieu. 

Madame Leclerc est mère de trois enfants 
et grand-inère de deux petits-enfants. 



Roland Leclerc 

Ordonné prêtre catholique le 3 septembre 
1973, l'abbé Roland Leclerc a toujours exer- 
cé son ministère presbytéral dans le milieu 
des communications sociales. II a com- 
mencé comme rccherchiste et animateur de 
la messe télevisée de Radio-Canada, à l'été 
197 1. Depuis, il n'a jamais cessé d'être 
présent au petit écran. Mentionnons spé- 
cialement les émissions "2000 ans après 
Jésus Christ" et "En toute amitié", au 
réseau TVA; l'émission "Le Jour du 
Seigneur1', à Radio-Canada. 11 est aussi 
l'animateur de la série "Parole et Vie" dif- 
fusée sur Canal Vox, chaque semaine. 

Côté radiophonique, il a tenu l'antenne de 
l'émission "Le Bon Jour", sur le rkseau 
Radiomutuel, de 1990 à 1992.11 a été l'insti- 
gateur de la série dominicale "Bonjour 
Famille", A CKSM, de Shawinigan. 

De 1981 à 199 1, il fut responsable du secteur 
EduMédias ( Éducation de la foi par les 
médias) l'Office de catéchèse du Québec. II. 
avait d'abord été directeur de l'Office 
diocésain des communicaiions sociales, au 
diocèse de Trois-Kiviéres, de 1973 à 1981. 

Il est directeur de la collection " Spiri- 
tualités " , aux éditions Logiques de Mont- 
réal. Il a publié plusieurs voliiines dont: " Au 
rythme de la vie ". " Réflexions à saveur 
d'EvangileM," En toute amitié.. .quelques 
brins d4Evangile ", " Au fil des jours 
(Atteindre l'espérance) ", " 'Le goût de croi- 
re ", etc. 

II signe chaque semaine un billet 
"Réflexion" dans les hebdos rtgionaux de 
la Mauncie . 

Il a été curé-modérateur à la paroisse 
Notre-Dame-de-la-Présentation de Shawi- 
nigan-Sud (1988 à 1994). Depuis août 1994, 
il est prêtre modérateur à la paroisse Sainc- 
Jean - Baptiste - de - La - Salle . de Trois- 
Rivières. 

11 a remporté le trophée annuel de l10fice 
des Communications Socialcs (1987) et le 
trophée Humanisme et accomplissement 
personnel, lors de la finale de la personna- 
lité de l'année, en Mauricie, en 1988. 

Il est président honoraire de l'organisme de 
coopkration internationale " Terre sans 
frontières ". 11 participe aussi la campagne 
annuelle du " Noël du Pauvre ". 

Né dans le quartier Sainte-Cécile, à Trois- 
Rivières, il est le benjamin d'une famille de 
huit enfants. Il a pratiqué plusieurs sports, 
en particulier le hockey. 11 n'est pas rare 
que les résidents de Saint-Mathieu-du-Parc 
le voient conduire un tracteur de ferme 
remorquant une charge de bois. S'il sait 
manier la plume et les idées, il est très à 
l'aise avec un marteau et une scie à chaîne. 

Le pius beau mot de la vie, pour lui, est 
" Espérance ". Le plus grand service qu'il 
aimerait rendre: permettre que la foi ait du 
goût. 



Claude Lefebvre 

Claude Lefebvre est né à Trois-Rivières le 2 
avril 1952. Il est marié à Denise Vallières et 
père de deux enfants, Martine et François, 
dont il est très fier. 11 est associé de la firme 
de comptables Dessureault, Leblanc, 
Lefebvre c.a. 

Son implication sociale a commencé très tôt 
h l'adolescence par sa participation aux 
activités du Centre de loisirs de la paroisse 
Sainr-Fraiiçois-d'Assise, le Centre Landry. 

Après l'obtention d'un baccalauréat en 
sciences comptables de l'Université du 
Québec à Trois-Rivières, de la réussite de 
l'examen de l'Institut canadien des compta- 
bles agrées et d'un stage de deux ans, il entre 
à l'emploi de la firme Dessureault Leblanc 
en 1978 et devient associé en 1980. Il a re- 
çu, eii 1990, la plus haute distinction de 
l'Ordre des comptables agrées di1 Québec. 
Le titre de FELLOW lui  est en effet décerné 
pour son implication au niveau de la com- 
munauté, de l'enseignement et de l'ordre. En 
1993, i l  a obtenu le titre de planificateur 
financier décerné par l'Institut québécois de 
planification financière. 

Au début des années 1980, avec d'autres 
hornmes d'affaires du centre-ville. il a i té un 
des instigateurs de la création de la Société 
d'initiative et de développement des artères 
commerciales de Trois-Rivières (STDAC) 
pour en devenir prisident durant deux man- 
dats en 1985 et 1986. C'est cet organisme, 
avec la collaboration de la ville de Trois- 
Rivières, qui a réalis6 la revitalisation du 
centre-ville. 

Impliqué activement dans plusieurs comités 
de la Chambre de commerce tnfluvienne, il 
en est devenu un des plus jeunes présidents à 
l'âge de 37 ans pour le terme 1989-1990. 
Depuis ce temps, il siège au bureau des gou- 
verneurs de la Chambre. 

II est, depuis 2996, président de la campagne 
de financement de la Fondation du Collège 
Laflèche. Cette campagne de souscription, 
dont l'objectif est de un milljon de dollars, a 
pour but d'assurer la pérennité et de soutenir 
le développement du Collège Laflèche, seul 
Établissement privé d'enseignement collégial 
offrant uiie gamme de programmes préuni- 
versitaires et techniques de la region. 



faculté de gestion de I'univcrsi~i de Rennes. 
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Danièle Lefebvre 

Avec un pied de chaque côté de l'Atlantique 
cette trifluvienne mi-québécoise mi- 
française est attachée à sa double culture. 

Détentrice d'lin doctorat en sociétés 
européennes de la Sorbonne après une for- 
mation initiale en histoire, elle a commencé 
sa can-ière professionnelle à " Terre des 
Hommes France ", organisme à vocation 
humanitaire au service de l'enfance en 
détresse dans le monde. Aussi, c'est le cœur 
gros qu'elle quitte Paris pour suivre son con- 
joint en Bretagne. Le député de Saint-Malo 
lui offre le poste d'attachée parlementaire 
avec entre autres fonctions, la responsabilité 
des relations avec la presse à l'occasion des 
fêtes de Jacques-Cartier. Grâce à la pré- 
cieuse collaboration des intervenanls touris- 
tiques bretons, l'événement est un succès 
indéniable. 

Le tourisme l'a contaminée et cette mission 
remplie, elle occupe le poste de responsable 
des outils de communicaticin au Comité 
regional du tourisme de Bretagne et par- 
ticipe à des actioris promotionnelles tout en 
suivant les cours du Dess Marketing à la 

De retour au pays en 1989, elle enseigne à 
I'UQTR eii tant que chargCc de cours et 
prend contact avcc le Collège Laflèche qui 
souhaite dkvelopper le programme de 
tourisme. Elle contribue alors à son irnplan- 
tation, y enseigne, assume la coordination et 
est mandatée par le MinistEre pour participer 
à la révision du programme selon le principe 
de l'approche par compétences. 

Persuadée que le tourisme est un important 
vecteur du développement régional. eIle 
accepte de siéger depuis sa création au con- 
seil d'administration de l'Office du tourisme 
et des congrès de Trois-Rivières. Consciente 
que la culture est un élément essentiel du 
produit touristique, elle participe aux 
travaux du conseil d'administration du 
Feslival de la poésie et à ceux de l'associa- 
tion régionale Québec France. Ces activités 
lui permettent de rester au cœur de l'action. 
C'est ainsi qu'elle découvre le besoin pres- 
sant des établissements hôteliers d'avoir du 
personnel forrn6 et propose au Collège d'of- 
frir le programme de gestion hôtelière dont 
elle assure la coordination durant les trois 
années d'implantation. 

Passionnée de voyages et de randonnées 
pédestres, elle profite de ses moments de 
loisirs pour parfaire ses connaissances du 
potentiel touristique des destinations établies 
ou en émergence. Eile garde un souvenir 
ému de son périple sur le chemin de 
Compostelle et de sa découverte des 
minorités du Nord-Ouest vietnamien. 



Solange Lefebvre 
Originaire de Saint-Maurice, Solange 
Lefebvre habite Trois-Rivières depuis 1965. 
Au cours des annkes 70, elle suit différents 
cours dans le domaine artistique parti- 
culièrement en émail sur cuivre à Limoges 
en France. Poursuivant une carrière parallèle 
en adininistration, elle s'inscrit au baccalau- 
réat en Arts plastiques à l'Université du 
Québec à Trois-Rivières. Lors de l'obtention 
de son diplôme en 1990, elle reçoit la bourse 
du Syndicat des professionnels de 
l'université pour l'excellence d'une œuvre 
réalisée en fin d'études. Passionnée des arts 
du feu, du verre, et des métaux, elle participe 
par la suite à plusieurs ateliers de perfection- 
nement en verrc et en fonderie. 

En 1977, elle présente ses premiers émaux 
sur cuivre et ses premières figurines en 
porcelaine à la Galerie d'art du Parc à Trois- 
Rivières. Depuis, elle a participé à une ving- 
taine d'expositions collectives et à une 
dizaine d'expositions individuelles tant en 
région, qu'à Montréal et Québec, ainsi 
qu'aux États-~iiis, en France, en Alle~i-iagne, 
en Espagne et au Japon. C'est à Tokyo en 
1996, à l'Exposition internationale des 

émailleurs, qu'elle remporte le prix 
" Innovation et matériaux nouveaux " pour 
sa recherche sur l'aluminium fusionné à 1%- 
mail. 

Dans le cadre de la politique gouvememen- 
tale d'intégration des arts à l'architecture, 
elle réalise un mur cloison en bronze et en 
acier pour l'hôpital Cloutier de Cap-de-la- 
Madeleine. Pour des résidences privées, elle 
réalise également une murale d'argile 
regroupant une vingtaine de personnages de 
grandeur nature ainsi que des murales de 
bronze. 

Récipiendaire en 1994 de bourses du mi- 
nistère de la Culture et des affaires intema- 
tionales, puis, en 1995 du ministère des Arts 
et des lettres du Quibec. elle reçoit la 
médaille de bronze en sculpture au Gala 
international des arts visuels à Montréal, en 
1995 et nouveau en 2000. 

La Corporation de développement culturel 
de Trois-Riviéres la désigne, en 1998, fina- 
liste au Prix des arts visuels dans le cadres 
des Grands prix culturels, tandis que deux 
ans plus tard, elle se voit confier par le 
même organisme, la conception et la réalisa- 
tion des sculptures remises aux gagnants des 
Grands prix culturels. 

On remuve ses œuvres aux musées de 1'É- 
mail en Alleinagne et en Espagne ainsi qu'au 
Musée du Vatican. De même, ses œuvres 
fiirent remises aux premiers ministres de la 
France et du Québec. 

En sculpture, Solange Lefebvre privilégie le 
bronze, l'aluminium, le cuivre et le verre. 
Elle a présenté, en octobre 2000, une expo- 
sition d'envergure intitulée " Dialogue de 
feu.,.verre e l  métaux " au musée Pierre 
Boucher de Trois-Rivières. 



Michel Legault 

Professeur au Collège de Trois-Rivières, 
Michel Legault accède au Conseil munici- 
pal en novembre 1990, comme représentant 
du district Jacques-Cartier. Les responsabil- 
ités qu'il cumule depuis ce temps l'amènent à 
découvrir plusieurs aspects de la vie 
publique: urban-isine, circulation, développe- 
ment domiciliaire, sécurité civile, régime de 
retraite, mise en valeur des ressources 
humaines, etc. 

Monsieur Legault est aussi président de la 
Corporation pour le développement de l'fie 
St-Quentin, un parc municipal en pleine 
expansion, qui attire plus de 120 000 visi- 
teurs par année. L'administration du prési- 
dent Legault caresse d'ailleurs de beaux 
projets pour l'île: retour de la baignade, 
interprétation historique, lien pédestre avec 
le centre-ville, etc. Quant au district 
Jacques-Cartier, situé de part et d'autre du 
boulevard des Forges, il est maintenant 
mieux desservi à cause des améliorations 
apportées à cette grande artère: 151%. aisse- 
ment de la chaussée, synclironisation des 
feux, ajout de mobilier urbain. Monsieur 
LegauIt est fier de ces améliorations, fier du 

développement domiciliaire dans son quar- 
tier et fier aussi de rappeler que, malgré tous 
les travaux effectués, le taux de taxes est 
demeuré stable depuis 1993 et a même bais- 
sé en quatre occasions. 

Professeur en technique administrative au 
Cégep de Trois-Rivières, Monsieur Legault 
est père de deux enfants. 

On peut rejoindre les membres du Conseil à 
leur adresse personnelle, ou bien aux soins 
de l'hôtel de ville de Trois-Rivières (case 
postale 368. Trois-Rivières, G9A 5H3). On 
peut aussi se renseigner sur la démocratie 
municipale et sur les activités culturelles et 
touristiques en consultant le site internet de 
la Ville à http://www.v3cnetl 



de Louiseville, directeur du Service des 
loisirs de la Ville de Louiseville, directeur 

Rkjean Lemay 
Né h Trois-Rivières, Réjean Lemay fré- 
quente tour à tour le Séminaire, le Cégep et 
l'université du Québec à Trois-Rivières où il 
y décroche un baccalauréat en récréologie. 11 
ajoute à sa formation une scolarité de 
maîtrise en loisirs, tourisme culture. 

11 s'implique rapidement dans la commu- 
nauté notammenl au niveau du mouvement 
scout, des associations étudiantes des éta- 
blissements qu'il fréquente et dans le monde 
du sport. 

En octobre 1982, à 21 ans, Réjean Lemay 
s'initie à l'organisation et à la gestion de pro- 
jet. En compagnie de quelques amis il 
démarre en effet, un projet qui donnera nais- 
sance, en 1983, à l'ouverture de L'auberge de 
jeunesse " La Flotille " sur la rue Radisson 
au centre-ville de Trois-Rivières. Cette 
expérience oriente sa camère d'organisaleur 
et de gestionnaire. C'est aussi l'occasion 
pour lui de trouver l'âme sœur, Josée 
Beaudry, avec laquelle il aura deux gasçons. 

C'est dans la MRC de Maskinongé qu'il 
vivra ses premières expériences profession- 
nelles. Directeur général du Mus6e agricole 

général et commissaire touristique de 
Tourisme Maskinongé, Réjean Lemay fait 
peu à peu sa place dans la coriimunauté. Il 
agit aussi à titre de consultant et expert con- 
seil auprès de nombreuses entreprises touris- 
tiques et de loisirs. 

Durant la même période, i l  s'implique au 
sein de différentes organisations : hockey 
mineur, SADC de Maskinongé. Comité de 
citoyens de la SUreté du Québec, Chambre 
de coinmerce de la MRC de Maskinongé, 
etc. II deviendra également animateur pour 
une quantité d1év6nements de toutes sortes. 

C'est à la fin de cene époque que sa carrière 
connaîtra une nouvelle orientation. Invité à 
donner de la formation à des intervenants 
touristiques, Réjean Lernay a la piqUre de 
l'enseignement. Dès lors, jl rnul~iplie les 
représentations auprès du Collège Laflèche. 
C'est finalement en 1995, qu'il fera ses 
débuts à titre de coordonnateur adjoint à 1%- 
ducation permanente, de conseiller en 
tourisme et d'enseignant. 

En 1997, ses compétences d'organisateur et 
de gestionnaire de projet sont mises à contri- 
bution lorsqu'il est nommé directeur général 
de la 34e finale des Jeux du Québec du 
Grand Trois-Rivières. E'équipe qu'il forme 
sous la présidence du comptable Yves 
Carpentier, remporte un succès sans précé- 
dent dans les annales des Jeux du Québec. 

Aujourd'hui, Réjean Lemay assume la direc- 
tion du Centre de formation continue du 
Collège Laflèche au campus de la rue Nérée 
Beauchernin. Mainteliant bien établi dans la 
Mauricie, Réjean Lemay poursuit son impli- 
cation dans la communauté au sein du hoc- 
key mineur de Trois-Rivières, dans 
Solidarité du Grand Trois-Rivières ainsi que 
dans plusieurs organisations reliées au 
développement de la main-d'œuvre. 



Suzanne Lemay 
C'est à VankIeek Hill en Ontario que 
Suzanne Lemay, n6e Lalonde, fit ces pre- 
mières armes dans la vie. Originaire d'une 
famille canadienne-française, elle y fait ses 
études, en français d'abord, puis tout devient 
bilingue. 

Étudiante à 1'Universite d'Ottawa, elle en 
ressort non seulement avec un diplôme en 
administration mais aussi avec un amour 
profond pour Yvan Lemay qui est son époux 
depuis plus de 25 ans. De cet heureux couple 
naîtra deux enfants, Stéphane et Isabelle, qui 
entreprendront eux aussi des ktudes. 
Amour oblige, Suzanne suit son man à 
Trois-Rivières et y complète un BAC en sci- 
ence comptable et se presentc aux examens 
de l'Institut des comptables agréés et elle le 
réussit h sa première tentative. Ses pre- 
rnikres expériences de travail se fonl avec la 
firme Samson Bélair, comme vérificateur 
senior responsable d'équipes de vérification. 
Après un court séjour au sein du gouveme- 
ment féd6ra1, Suzanne Lemay entreprend sa 
carrière dans l'entreprise privée, chez 
Canron d'abord et ensuite au Groupe 
GL&V La direction financiére n'est pas 

la seule corde à son arc. On y retrouve aussi 
une expertise en prix de revient, gestion de 
projets, en santé sécurité au travail et en 
ressources humaines. 

Travaillante et à la recherche de défis, 
Suzanne entre donc à la Société d'aluminium 
Reynolds (Aujourd'hui Corus avec 700 
employés) en 1991 comme directeur finan- 
cier de cette importante entreprise de &ans- 
Formation de l'aluminium de la région. 
Contrôleure de l'usine de Cap-de-la- 
Madeleine ainsi que de celle de Toronto, elle 
se garde du temps pour s'impliquer locale- 
ment : à la présidence dc l'Association des 
manufacturiers, comme Femme de carrière 
de l'année en 1988, et depuis dirigeante de la 
Caisse Desjardins de Trois-Rivières, 
représentante des entreprises à la Table des 
partenaires d'Emploi-Québec, et membre du 
conseil d'administration du CLD de 
Francheville, ainsi que du Fonds local d'in- 
vestissement. 

Les fins de semaines on peut retrouver 
Suzanne et son mari sur les pistes de ski de 
fond ou de vélos de la région. 



Jeannot Lemieux 
Homme d'affaires averti, M.  Jeannot 
Eernieux est né le 3 avril 1949, il est le 6e 
d'une famille de huit enfants. Natif de 
['Abitibi, 11 a grandi sur une ferme et dès 
l'âge de sept ans il caressait le rêve d'ouvrir 
un dépanneur. Toute sa jeunesse, il a 
entretenu ce grand rêve et savait qu'il devrait 
trimer pour y arriver. 

Il quitta donc l'Abitibi en 1974, se rendit à 
Hull où il trouva un premier emploi pour 
une compagnie de construction. au service 
de la paie. Ses reveniis n'étant pas sufisants 
pour amasser l'argent nécessaire à l'achat de 
" son " dépanneur, il commença à faire du 

manuel sur le chantier, ce travail était 
mieux rémunérd. II a occupé plusieurs 
emplois de toutes sortes qu'il quittait aussitôt 
qu'il avait appris ce dont il avait besoin pour 
progresser. 

Ce qui lui permit d'acquérir " son " premier 
dépanneur. 11 avait atteint " son but ". 

Monsieur Lernieux est un homme tenace qui 
ne prend rien pour acquis. Pour lui le travail 
n'en est pas vraiment un parce qu'il fait ce 
qu'il aime. 

Li est resd à Hull pendant sept ans. 11 y a 
rencontré celle qui est aujourd'hui son 
épouse, Diane Boisvert, native de Graiid- 
Mère qui a su l'encourager dans ses projets. 
Leur union leur a donné une fille, Julie née 
en 1978 et un garçon, Mario né en 1983. 

Le couple quitte Hull pour Longueuil où il y 
rachète un dépanneur qu'il administrera pen- 
dant treize ans. M. Lemieux arrive à aug- 
meiiter de cinq fois le chiffre d'affaires de 
son dépanneur. 

La famille Lernieux arrive à Trois-Rivières 
en 1987 et achète le dépanneur Jean XXIII à 
Trois-Rivières-Ouest. Julie et Mario font 
leur apprentissage dès leur jeune âge dans 
l'entreprise. En 1998, i l  vend le dépanneur 
Jean XXIJI pour élargir ses horizons en 
achetant le dépanneur du Boisé qui s'appelle 
maintenant le Marché du Boisé. Ce change- 
ment lui sera bénéfique étant donné qu'il 
peut y offrir tous les services qu'il veut sans 
avoir à demander la permission à personne. 
11 en profite ainsi pour se spécialiser dans la 
biére importée et de micro-brasserie, un 
march6 encore peu connu qui prend beau- 
coup d'ampleur. 11 possède la plus grande 
variété de bières au Quebec, ce qui lui attire 
des clients d'un peu partout en province. 

D'une grande générosité, M. Lernieux s'im- 
plique beaucoup dans la communauté. Il a 
fait parti du club Richelieu pendant dix ans, 
du club Optimiste pendant trois ans, a 
encouragé les scouts el est venu en aide à 
plus de 300 organismes de la région. En 
1996, i l  a été nommé " Personnalité d'af- 
faires de l'année " lors du gala de la Cédic et 
de la Chambre de commerce. 

Sa devise est " service, propreté, sourire " et 
i l  la met très bien en pratique, c'est un 
homme accueillant et toujours prêt à rendre 
service. 



Jean-Paul Lemire 
Jean-Paul Lemire voit le jour le 30 juin 1954 
A Nicolet Sud. Il est le 8e des douze enfants 
de Hervé Lemire et Gertrude Richard. 

Dès la fin de son secondaire à la polyvalente 
Jean Nicolet, i l  confectionne une petite sta- 
tion FM (radio pirate) dans un garage dc 
Saint-Alexis où il s'improvise disque-jockey 
pour amuser Ics amis. Son père eut vite fait 
de comprendre qu'il ne prendrait pas la 
relève sur la terre familiale. 

Parallèlement à ses études secondaires, il 
travaille (de nuit) comme opérateur de con- 
sole à CFDA, Victonaville pour finalement 
occuper fes mêmes fonctions le week-end à 
CJTR, Trois-Rivières. 

La passion fait son chemin.. . . 

D'opérateur, il devient animateur puis pro- 
ducteur et accepte de quitter la région pour 
occuper les fonctions de directeur de la pro- 
duction à C R S ,  Lévis tout en poursuivant 
ses études en génie civil. 

Ces dix annees comme directeur de  la pro- 

duction ne I'empêclie pas dc développer une 
clientèle privke qui l'ilmèrie ii produire pour 
une douzainc de stations r6gionales. Sa pas- 
sion et sa rkputation lui ouvrent Ics portes de 
CHOI-FM, Québcc où il occupcia le poste 
de directeur des programmes. 

Après avoir touché à chacun des départe- 
ments d'une station de radio à l'exception des 
ventes (lui  qui avait pourtant produit des 
centaines de inesvüges publicitaires). il sc 
joint à l'équipe dc CHIK-FM, Qiiébec 
comme conseiller publicitaire. 

Et la passion grandit.. 

À l'automne 1989, Radiomutuel se porte 
acquéreur de CIGB-FM, Trois-Rivières. 
Quinze ans après son passage à CJTR, après 
des années d'apprentissage à l'opération. 
l'animation, la production, la programma- 
tion, les ventes et le service à la clientèle, 
comment ne QaS ].;ver à la direction générale 
dans sa région d'origine là où était née sa 
passion. 

Jean-Paul en rêve.. . Radiomutuel y croit! 

À 35 ans, Jean-Paul Lemire devient le plus 
jeune directeur général de Radiornutuel. 
Onze ans plus tard, CIGB-FM fête avec 
fierté son 22e sondage comme station no I 
en Mauricie. 

Quand la passion nourrit 

Jean-Paul Lemire a épousé Ghyslaine 
Longval à Sainte-Monique de Nicolet le 25 
juin 1977. Ghyslaine est enseignante en 
archives médicales au Collègc Laflèche de 
Trois-Rivières et leur fils Jean-SGbastien, 
(20 ans) est étudiant aux Hautes Études 
Cornmercides (H.E.C.) h Montréal. 
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stratégique du commissaire notamment au 
niveau de l'évaluation et du contrôle des 

Yvon Lernire 
Diplômé en technique du Génie civil du 
Cégep de Trois-Rivières, monsieur Yvon 
Lernire travaille au ministère des Transports 
du Québec à titre de technicien des travaux 
publics et est affecté aux éhides de sécurité 
routière et 3 la programmation des travaux. 
Depuis de nombreuses annks, son jrnplica- 
tion sociale s'accomplit dans le secteur de 
l'éducation et le domaine des activités 
sportives pour les jeunes. 

Monsieur Lemire est commissaire depuis 
1990, d'abord à la Commission scolaire 
Samuel-De Champlain dont il a kt6 le prési- 
dent de 1994 à 1998 puis 3 la Commissioii 
scolaire du Chemin-du-Roy où il assure la 
présidence depuis la formation du Conseil 
provisoire en 1997. Les responsabilités 
accrues du rôle du commissaire qui 
découlent de la fusion des commissions sco- 
laires l'amènent à remplir deux mandats 
principaux : un premier d'administrateur de 
la Commission scolaire et un second de 
leader local el régional. 

Les nouvelles dispositions de la Loi sur 
l'instruction publique confirment le rôle 

services offerts. Toujours à la recherche de 
nouveaux moyens pour une saine adminis- 
tration des fonds publics, monsieur Lemire 
travaille à relever le défi imposant d'ac- 
croître le leadership de la Commission sco- 
laire au pian du développement régional. Il 
est aussi soucieux de développer des parte- 
nariats avec différents organismes de u 

manière à ce que la population puisse béné- 
ficier au maximum des biens publics. 

La fonction de président fait appel à un lea- 
dership constanl auprès des autres commis- 
saires, des gestionnaires et des différents 
inrervenants du milieu socio-économique. 
Avec la ferme volonté d'assurer I'équité dans 
la répartition des ressources sur l'ensemble 
du territoire de la Commission scolaire du 
Chemin-du-Roy, monsieur Yvon Lemire es1 
principalement préoccupé par la qualité des 
services à offrir aux élèves. Pour lui. il est 
primordial que routes les décisions adminis- 
tratives et les choix budgétaires visent le 
bien de l'enfant et soient le reflet de la capa- 
cité de l'organisation à s'adapter aux besoins 
en constante évolution des concitoyens et 
concitoyennes. 

Les deux premières années de la 
Commission scolaire du Chemin-du-Roy ont 
constitué une phase difficile au niveau du 
regroupement administratif et au plan 
budgétaire. On observe tout de même une 
concertation grandissante chez les commis- 
saires, les administrateurs, les parents 
d'élèves et les contribuables pour développer 
et améliorer la qualité des services. 



nées par la mondialisation des marchés. 

André Lemyre 

Président et directeur général de Toiture 
Mauricienne inc., M. André Lemyre a été 
initié au monde des affaires dès son jeune 
âge. 

A ses débuts dans I'entreprise, il a effectué 
toutes les tâches reliées à la fabri- 
cation, la vente et la livraison. II s'intégra 
graduellement dans des postes plus adminis- 
tratifs tels que la gestion de la production et 
la gestion de L'usine. 

Au Fil des ans, M. André Lemyre s'est 
appliqué à développer un concept 
d'équipe permettant à chacun de ses mem- 
bres de participer pleincrnent au 
développement de l'entreprise. Cette 
approche a amené I'inlplantation d'une 
équipe dynamique à tous les niveaux de 
l'organisation. 

S'étant entouré de personnes de talent capa- 
bles de réaliser des objectifs exigeants, M. 
André Lemyre se sentait prêt à relever le 
défi d'amorcer des transformations majeures 
au sein de l'entreprise afin de lui permettre 
de faire face aux nouvelles réalites occasion 

A l'âge de 37 ans, il s'est alors porté 
acquéreur de la majorité des actions de I'en- 
treprise. 

Implantée depuis 1964 ii Sainte-Marthe-du- 
Cap, Toiture Mauricienne inc. est lc plus 
important fabricant canadien de fermes de 
toit en bois préfabriquées et de solives 
ajourées en bois d'oeuvre collé. 

Le développement des affaires s'effectue par 
l'entremise de cinq bureaux de ventes, un 
réseau de quinze distributeurs situés dans 
diverses provinces ainsi que par cinq entre- 
prises de fabrication sous licence situées en 
Ontario et aux États-unis. 

Au cours des derniers mois, une entreprise 
d'envergure, impliquée dans le domaine du 
bois de sciage et de la transformation de pro- 
duits en bois, également reconnue pour son 
savoir-faire et sa vision avant-gardiste de la 
nouvelle économie, est venue s'associer en 
partenarial avec Toiture Mauricienne inc. La 
synergie ainsi apportée permettra l'atteinte 
des objectifs de croissance soutenue de I'en- 
treprise et le maintien de son statut de chef 
de Fde incontesté dans le domaine hautement 
spécialisé de la structure en bois. 

Homme d'affaires déterminé, M. André 
Lcmyre a su impliquer chacun des paliers de 
l'organisation à partager sa vision d'entre- 
prise basée sur des valeurs telles que le tra- 
vail d'équipe. la passion de réaliser des 
objectifs stimulants et, surtout, le plaisir de 
le faire. 



Jacques Lessard 

Né en 1940 à Sainte-Ursule (Maskinongé), 
Jacques Lessard complète son cours clas- 
sique au Séminaire Sainte-Marie de 
Sliawinigan eii 1960 en obtenant son bac- 
calaureat ès art. 

Il entreprend ensuite des études en théologie 
qu'il termine en 1960 pour être prêtre-vicaire 
et enseignant à La Tuque. De 1969 à 1971, il 
obtient une maîtrise en théologie et en com- 
munication de l'Université d'Ottawa et une 
licence en théologie de l'université Saint- 
Paul d'Ottawa. En 1980, i l  couronne ses 
études universitaires à l'université du 
Québec à Trois-Rivières par l'obtention 
d'une maîtrise en administration scolaire. 

Censemble de sa carrière professionnelle se 
manifeste principalement dans deux sec- 
teurs : 1'6ducation et les communications. II 
touche à l'enseignement tant au niveau pri- 
maire et secondaire qu'au niveau collégial et 
universitajre. Il est directeur des services aux 
étudiants au Collège Laflèche de 1972 à 
1985 avec deux sorties ponctuelles pour 
occuper en 1975 la direction des services 

culturels lors de la finale provinciale des 
jeux du Québec à Trois-Rivières et de 1982 à 
1984, la direction générale du comité des 
fêtes du 350e anniversaire de la ville de 
Trois-Rivières. 

Il fait ensuite une incursion dans le doinaine 
des communications en devenant tour à tour, 
directeur général de Télé-Québec, centre du 
Québec, directeur général de la station radio- 
phonique CJTR am 114 et directeur-géneral 
des consultants CPM inc. 

11 revient à l'éducation en 1988 pour occuper 
les postes de responsable d'écoles en défi- 
cience intellectuelle et en délinquance, de 
directeur de I'école secondaire Sainte-Ursule 
à Trois-Rivières et enfin de directeur du 
Centre de formation aux entreprises de la 
Commission scolaire du Chemin-du-Roy 
jusqu'au moment de sa retraite en juin 2000. 
Depuis il est délégué commercjal auprès du 
Baluchon auberges et Seigneurie de Saint- 
Paulin. 

Ses activités professionnelles lui ont permis 
de participer activement à de non~breuses 
causes sociales et socio-économiques dans 
son milieu : divers comités des finales 
provinciales des jeux du Québec, l'atelier 
action-jeunesse, les fêtes du 350e anniver- 
saire de la ville de Trois-Rivières, la mise en 
place du Festival international de l'art vocal 
de Trois-Rivières, le Forum pour le renou- 
veau économique et Solidarit6 Grand Trois- 
Rivières. 

11 est marié à Diane Mongrairi et père de trois 
enfants : deux filles et un garçon. Il habite à 
Trois-Rivières-0uei;i depuis 1973. 



Daniel Levasseur 

Natif de Trois-Rivières-Ouest, Daniel 
Levasseur, passe son enfance sur une fcrrne 
agricole située près du fleuve Saint-Laurent. 
11 est le cinquième des six enfants de M. 
Georges Levasseur et de Mme Jeannette 
Paradis. 

II complète ses études secondaires à l'école 
LaV6rendrye pour ensuite obtenir un certifi- 
cat en administration à l'université de Trnis- 
Rivières. Ses dibuts sur le marché du travail 
s'effectuèrent chez N.C.R. ( National Cash 
Register) où il s'cst distingué tout au long 
de ces années particulièrement en 1979 
comme le meilleur vendeur de la compagnie. 

En 1977, il prend pour épouse Lyne Gingras 
de Trois-Rivières. De cette uni011 sont nées 
deux magnifiques filles, Vanessa âgée de 
18 ans et Andréane quinze ans. 

En 1983, Daniel Levnsseur fait l'acquisition 
de terrains el- devient promoteur. Deux ans 
plus tard, il décide de se spécialiser dans la 
coristruction domiciliaire. Ces premières 
réalisations voient le jour dans le secteur 
" Les Terrasses de l'Érablière ". Depuis, 

Daniel Levasseur n'a cessé de participer à 
l'expansion de sa ville. Son etilreprise, 
" LRs Constructions Levasseur Inc. " comp- 
te à son actif plus de trois cent cinquante 
habitations. 

En 1988, Daniel Levasseur devient copro- 
priétaire d'un mini-centre qui s'appelle " 
Place de l'Érablière " . Ce complexe rnulti- 
fonctionnel offre au public de nombreux 
services d'appoirit ainsi que des services 
professionnels de toutes sortes. 

À l'auton-u~c 2000, Daniel Levasseur fait 
l'acquisition de plus de 16 000 000 pieds car- 
rés de terriiiiis situés à L'angle du boul. Saint- 
Jean, du Chemin Sainte-Marguerite et de 
l'autoroute 40. Ce nouveau secteur portera 
le nom " Le Boisé Richelieu ". Ces terrains 
sont zonés pour le développement domici- 
liaire et commercial. Daniel Levasseur pro- 
jette même d'y aménager le " premier ter- 
rain de golf " B Trois-Rivières-Ouest. Un 
autre défi à relever. 

Daniel Levasseur est un passionné de golf et 
de ski alpin. C'est un amateur de plein-air 
et de nature. Il aime visiter les belles régions 
du Qudbec et, occasionnellement, profiter 
des destinations soleil. 



L'aventure des affaires de s'arrêta pas là. 
Ainsi, en 1984, il se lance avec un ami de 
longue date, Réal Brouillette dans le 
domaine de l'alimentation. Ils montent de 
toute pièce le marché Métro Jean X X I l  à 
Trois-Rivières-Ouest. En 1988, toujours 
avec son associé, ils décident d'acheter lin 

commerce d'alimentation qui avait fait fail- 
liie. Ainsi est né le Métro des Forges à Trois- 
Rivières. En 1990, ce commerce remportait 
un Radisson à la CÉDIC à titre de commerce 
de détail de l'année. 

Finalement en décembre 1999 R. Lévesque 
et son associé acceptent une offre d'achat de 
leurs deux commerces d'alimentation et ainsi 
prend fin, seize ails de succès dans le com- 

Régis Lévesque ti-ierce du détail. 

Natif de Rivière-Ouelle (comté de 
Kainouraska) et fils d'un père qui a fait car- 
rière dans les Forces armées canadiennes, il 
a fait ses études primaires en anglais 
jusqu'en 1959 et en 1960 il entre à l'Institut 
de technologie de Trois-Rivières, en élec- 
tricité et il gradue en 1965. Il complète en 
2969, à l'université Laval, un baccalauréat 
en sciences appliquées, option arpentage. II 
est membre de l'ordre des arpenteurs- 
géomètres du Québec. 

À sa sortie de l'université, i l  est engagé par 
le gouvernement fédéral pour travailler à 
Ottawa et Montréal. Le goût du défi et du 
monde des affaires a toujours intéressé M. 
Lévesque. Ainsi, en 1978, i l  quitte une car- 
rière des plus intéressantes dans la fonction 
publique pour s'aventurer dans l'entreprise 
privée. Il achète avec un confi-ère, un bureau 
d'arpenteurs-géomètres bien établi dans la 
région, soit le bureau de M.Georges Gariépy. 
L'entreprise n'a pas pris beaucoup de temps 
à faire sa marque au niveau national. La 
firme de R. Lévesque a participé à des 
travaux d'arpentage à travers le Canada. TI 
est même sui. la scène internationale. 

Parallèlement, aux activités de I'alimenta- 
tion, Régis n'a jamais délaissé ses activités 
profession rielles. En 1999, l'entreprise d'ar- 
pentage, Brodeur Gervais Lévesque de 
Trois-Rivières, fusionne ses activités avec 
celle de Hamel Pinard de Trois-Rivières- 
Ouest, polir devenir Brodeur, Lévesque 
Pinard, le plus iiiiportant bureau d'arpentage 
de la région. 

Au niveau des activités sociales, Régis 
Lévesque a été très actif à la Chambre de 
commerce pour avoir siégé au comité exécu- 
tif. Il a été trésorier de la Corporation de l'île 
Saint-Quentin jusqu'eii 2000. Il est adminis- 
trateur de la Fondation du Centre des Études 
Universitaires de Trois-Rivières (CEU). 

Malgré ses nonlbreuses activités Régis 
Lévesque a loujours accordé beaucoup d'im- 
portance aux activités sportives. II a excellé 
au tennis et au racquetball et présentenient i l  
aime jouer au golf avec ses amis l'été et fait 
du ski au Mont Sainte-Anne. Depuis 
quelques années, son intérêt se retourne prin- 
cipalement vers les activités de plein-air, la 
pêche, la chasse et le cyclotourisme 



Yves Levesque 

Originaire de Québec, Yves Levesque habite 
Trois-Rivières-Ouest depuis 1984. Marié à 
Diane Lamontagne, i l  est le père de quatre 
garçons : Jean-Daniel, Patrik, Mathieu et 
Nicola. 

Une fois ses études secondaires complétées, 
il poursuit une formation à l'Institut de 
marine de Rimouski. Détenteur d'un certifi- 
cat de premier officier de la marine 
marchande dès l'âge de 21 ans, il occupe dif- 
férentes fonctions à bord de pétroliers de la 
compagnie Soconav. À 26 ans. i l  obtient son 
certificat de capitaine de bateaux. 

Homme d'action et de défi, sa carrière ini- 
tiale bifurque vers le monde des affaires. 
Dès son arrivée en région, il se porte 
acquéreur de deux concessions de la chaîne 
de restaurants Harvey's, l'une située sur la 
nie Aubuchon à Trois-Rivières et l'autre au 
Carrefour Trois-Rivières-Ouest. 

Solidement impliqué dans son milieu, Yves 
Levesque souhaite faire davantage pour la 
collectivité locale et régionale. LI lorgne 
donc la scène municipale afin de mettre h 

profit son dynamisme et son expérien- 
ce en gestion des affaires. Être plus près du 
citoyen, tout en lui assurant sa disponibilité, 
son écoute attentive et sa transparence font 
également partie de ses objectifs. 

En novembre 1994, il est élu conseiller 
municipal du district de Cherbourg. C'est 
avec habileté qu'il mène de front ses nou- 
velles responsabilités et celles de gestion- 
naire d'entreprise. 11 est réélu à ce poste pour 
un second mandat en novembre 1998. Fort 
du vote de confiance que lui manifeste la 
population de Trois-Rivietes-Ouest lors du 
scrutin du 2 mai 1999. i l  est élu maire de 
cette ville. 

A cette même période, il se départit de ses 
deux commerces tout en demeurant action- 
naire et entreprend une formation d'agent 
immobilier. C'est avec aisance qu'il concilie 
ce nouveau travail avec son rôle de premier 
magistrat. 

Durant ces années, Monsieur Levesque a 
œuvré dans divers comités municipaux et 
paramunicipaux. II siège actuellement B la 
table des conscils d'administration de la 
Corporation intermunicipale de transport des 
Forges (CITF), de la MRC de Franchevïl.le, 
du CLD du même nom et de la Régie inter- 
municipale d'assainissement des eaux du 
Trois-Rivières métropolitain. 

Homme de cœur empreint d'une grande 
générosité et malgré un horaire du temps fort 
chargé, il s'implique avec énergie et passion 
dans plusieurs causes humanitaires, parti- 
culièrement scnsible à celle touchant les 
enfants affligés par la maladie. En septembre 
2000, i l  met sur pied Ja Ire édition du tournoi 
de golf Yves Levesque, dont la totalité des 
sommes amassées est versée à l'organisme 
Opération Enfant Soleil. Tl compte bien faire 
un événement annuel de ce tournoi d'enver- 
gure rkgionale. 



Marc Lortie 

Le père Marc Lortic est originaire de 
Beauport, près de Québec. Après des études 
au Petit Séminaire de Québec, il entre chez 
les Missionnaires Oblats de Marie-lrnma- 
culée où il est ordonné prêtre en 1959. 

Il œuvra surtout dans le monde de I'éduca- 
tion : professeur et directeur des étudiants au 
Collège Saint-Vallier à Québec, conseiller 
en éducation chrétienne à la Commission 
scolaire régionale de TilIy à Sainte-Foy, 
conseiller en éducation à l'Assemblée des 
évêques du Québec à Montréal. Après un 
mandat comme Directeur de la maison 
Jésus-Ouvrier à Québec, i l  est nommé 
supérieur provincial de la Province 
religieuse oblate Notre-Dame-du-Rosaire de 
Québec. 

En 1995, i l  est nommé Directeur des pèleri- 
nages au Sanctuaire Notre-Dame-du-Cap 
pour planifier les activités du Sanctuaire et 
pour accueillir les nombreux pèlerins qui y 
viennent. En même temps il se rend à chaque 
année à Aix-en-Provence en France comme 
responsable d'un stage de formation spiri- 

tuelle pour les Oblats durant quatre mois. En 
1999, il est en plus nommé supérieur de la 
communauté oblate de la résidence des 
Oblats du Sanctuaire. 

Avec ses confrères oblats, il est au service 
des pblerins qui viennent au Sanctuaire 
Notre-Dame-du-Cap, ce lieu historique qui 
nous rappelle la dévotion mariale de notre 
peuple. C'est une expérience riclle en décou- 
vertes qui est offerte à tous les pèleriils et 
touristes qui viennent dans le plus important 
sanctuaire dddié à Marie en Amenque du 
Nord. 





Cléo Marchand 

Cléo Marchand naquit à Maskinongé le 16 
juin 1948. Son père, Adrien, était 
journalier et sa mère se nomme Germaine 
Lefebvre. U est le dernier de onze enfants. 

À la création de l'université du Québec à 
Trois-Rivières (UQTR), il devient u n  des 
premiers étudiants à fréquenter cette nou- 
velle institution. 11 reçoit son baccalauréat 
des affaires (B.A.A.) option sciences comp- 
tables en 1972 et enlreprend une carrière de 
comptable agréé chez Price Waterhouse h 
Montréal. En 1974, il devient professeur à 
I'UQTR et se spécialise en théorie comp- 
table. En avril 1980, il devient cadre à 
I'UQTR. En janvier 1985, il occupe chez 
Duchesne et fils de Yamachiche le poste de 
contrôleur. À la fin de 2985, il est nornnlé, 
directeur du Service du personnel de 
I'UQTR. En janvier 1991, directeur du 
Service des finances jusqu'en 1996, année 
où il devient vice-recteur à l'administration 
et aux finances de I'UQTR Au cours de son 
mandat de vice-recteur, il est appelé à occu- 
per le poste de recteur par intérim à I'UQTR. 
En novembre 2000, il réintègre le statut de 
cadre de I'UQTR. 

Au cours de ces vingt années consacrées à 
l'administration de I'UQTR, plusie~irs pro- 
grammes d'études ont vu le jour : doctorat in 
Business administration, doctorat de ler 
cycle en chiropratique, baccalauréat en pra- 
tique sage-femme. ImpliqtiL dans son 
milieu, M. Marchand est membic du Conseil 
d'administration de 1'Ordi.e des comptables 
agréés du Qukbec (1975- 1979). 

Il est président du comité des comptables 
agréés de la Mauricie (1976-1984). 11 est 
président du Conseil d'administration de la 
Caisse populaire de Pointe-du-Lac depuis 
1980. 11 est CO-fondateur, trésorier et prési- 
denr du Club de Vélo-cross de Pojnle-du-Lac 
inc. (1983 à 1987). Il est président des Fêtes 
du 75e anniversaire de fondation de la Caisse 
populaire de Pointe-du-Lac (1988). Il est 
membre du Conseil d'adininistration de 
Plein-air Ville-Joie de Pointe-du-Lac depuis 
1999. 

II s'implique au plan sportif en étant vice- 
président de la Corporation du sport univer- 
sitaire et amateur du Trois-Rivières métro- 
politain (1988-1989). Il est Président-fonda- 
teur du Club "Les Estacades" du Cap-de-la- 
Madeleine, Club de hockey Midget AAA 
(1992-1993). 11 est membre du comité orga- 
nisateur des Jeux du Québec Hiver 1999. 

En août 1972, jI épouse h touiseville. 
Hélène Eupien. Leur famille se compose 
d'une fille et de deux garçons. Alexandre, 
athlète au sein de l'équipe nationale 
d'atlétisme canadienne. Véronique, étu- 
diante au programme de baccalauréat en 
enseignement au préscolaire, primaire de 
I'UQTR. Maxime, le cadet, porte les 
couleurs de I'équipe de football des Lions de 
l'École Chavigny de Trois-Rivières-Ouest. Il 
termine ses études secondaires en 2002. 



Michel Marchand 

Michel Marchand est né à Trois-Rivières, le 
13 juin 1960. Il est le fils de Bernard 
Marchand ec de Claire Boucher. 

Il a fait ses études à la polyvalente Cha- 
vigny et au Cégep de Trois-Rivières. 

temps pour s'impliquer bénévolement dans 
différentes causes qui lui tiennent à cœur. Le 
Carrefour jeunesse emploi, la Société cana- 
dienne du cancer, le Grand Prix de Trois- 
Rivières, le service de criminalité les anges 
gardiens, le Conseil régional de prévention 
de ta criminalité, la Randonnée du Maire de 
Trois-Rivières, le cirque Eloïse et plusieurs 
autres. 

Après avoir œuvré pendant quelques années 
à titre de représentant pour la compagnie de 
communication Cantel, il se voit offrir I'op- 
portunité de devenir propriétaire d'un Centre 
de communication Cantel. Ii ouvre le 8 juin 
1994 son premier centre de communication 
au 5335 boulevard des Forges à Trois- 
Rivières. Les centres Mcom offrent toute la gamme 

des téléphones cellulaires des marques les 
plus populaires (Motorola, Nokia, Éricson et 
plusieurs autres). Ils offrent aussi les 
téléavertisseurs Panasonic et Motorola. De 
plus, Michel Marchand est dépositaire 
autorisé des téléphones Via Satellite 
Globalstar spécialement conçus pour les 
gens d'affaires qui ont à se déplacer dans les 
endroits les plus reculés de la planète. 

II a su recruter des gens de talent pour I'en- 
tourer. Grâce à leur dynamisme et leur pro- 
fessionnalisme, l'entreprise a connu un essor 
impressionnant. Aujourd'hui monsieur 
Marchand est à la tête de quatre centres 
Rogers AT&T à Trois-Rivières, Trois- 
Rivières-Ouest, Cap-de-la-Madeleine et 
Sorel. Des centres de communication qui 
sont la propriété de la compagnie M corn. 
Michel Marchand malgré un emploi du 
temps très chargé, a toujours su garder du 

Michel Marchand est père de deux enfants, 
Jonathan et Catherine. 



Armand. Marcotte 

Monsieur Marcotte a une formation de 
rnachinisie mécanique et de dessinateur 
industriel, ce qui l u i  permis d'occuper dif- 
férents postes de responsabilité reliés à ces 
domaines. II a entre autres été technicien 
pour les essais techniques, responsable et 
chef d'équipe de la vérification lors des nou- 
velles installations de machines à papier et 
autres 3 la Consolidated Bathurst, division 
Wayagamack, responsable des systèmes 
hydrauliques et contremaître mécanique de 
sept machines de production. 

En 1977, après 32 années de loyaux servi- 
ces, il prend une retraite bien méritk. Que 
va-t-il faire maintenant de cette nouvelle li- 
berté ? Pour lui, être à la retraite ne veut 
surtout pas dire ne rien faire. A partir de ce 
moment, il n'a jamais été aussi occupé. 

Pendant douze années, il s'est beaucoup 
dévoué pour les handicapés adultes de la 
Mauricie. 11 a été tour à tour vice-president, 
président, de nouveau vice-président puis 
président directeur général de l'Association 
des handicapés adultes de la Mauricie 
(AHAM). Sous sa gouverne, le nombre 

d'adhérents a presque doublé. C'est donc 
dire qu'il a su faire connaître cette associa- 
tion et ses objectifs. 

Monsieur Marcotte a été membre de 
plusieurs con~ités qui avaient en commun la 
promotion des personnes handicapées et 
surtout d'améliorer leur intégration dans la 
vie quotidienne : le comité d'accessibilité 
pour les personnes handicapées, le comité de 
concertation pour personnes handicapées et 
YAssociation régionale de loisirs pour per- 
sonnes handicapées. Monsieur Marcotte a 
également siégé au comité pour la réglernen- 
tation des stationnements pour les handi- 
capés et ainsi qu'au comité pour le droit au 
mairitjen à domicile, en 1984, i l  a été parmi 
les premiers membres du cornité de prorno- 
tion pour obtenir la charte du C.L.S.C. du 
Rivage, il est devenu membre du conseil 
d'administration, i l  a été réélu lors de la 
fusion avec le Centre hospitalier Cloutier le 
16 novembre 1996 qui est devenu par la sui- 
te : Regroupement Cloutier-du-Rivage, il est 
demeuré membre du conseil d'administra- 
tion jusqu'à ce qu'il quitte en novembre 
1999, après quinze ans dans le milieu.. 

Au cours de son passage au Regroupement 
d'organismes de promotion pour les handi- 
capés, il a occupé les postes de trésorier, de 
vice-président et directeur. 

Ii donne aussi beaucoup de son temps ii titre 
de président-directeur-général pour l'orga- 
nisme " Un Noël comme les autres " qui 
vient en aide aux enfants de fainilles défa- 
vorisées et parfois aux parents depuis octo- 
bre 1992. 11 est membre du co~lseil d'admi- 
nistration du Club Richelieu de Cap-de-la- 
Madeleine qui l'a d'ailleurs élu Richelieu de 
l'année en 1997-1998. En 1999, i l  a reçu le 
Prix de la famille décerné par la ville de Cap- 
de-la-Madeleine et la médaille du Mérite 
madelinois, la plus haute distinction de la 
Ville de Cap-de-la-Madeleine. 



postes de bénévoles: membre du conseil. 

Pienette Marcotte d'administration du Séminaire de Trois- 
Rivières, membre puis présidente pendant 

Pierrette Lépine Marcotte est la fille de 
Lucien Lépine, ingénieur du Canadien 
national, et de Marie-Ange Rivest. Elle est 
née à Crabtree le 6 octobre 1935, mais elle a 
passé son enfance et son adolescence à 
Saint-Georges-de-Champlain. 

Après des études à l'École normale Christ- 
Roi de Trois-Rivières, elle enseigne pendant 
dix ans au College du Sacré-Cœur de Grand- 
Mère. A l'enseignement, elle joint un 
engagement de tous les instants auprès des 
jeunes. C'est ainsi qu'clle fait partie de 
l'équipe diocésaine de la Jeunesse étudiante 
catholique (J.E.C.) et agit comme animatrice 
au Lac-en-Cœur. Elle est cheftaine de meute, 
puis commissaire au Louvetisme. 

Par la suite, engagée dans plusieurs mnuve- 
ments de la paroisse Jean XXIII de Trois- 
Rivières-Ouest, elle est demandée comme 
agente de pastorale dans cette paroisse. On 
est en 1981 et elle devient la première à 
occuper une telle fonction à temps plein 
dans le diocèse. Elle y est toujours, dcpuis 
19ans. Parallélement, elle occupc plusieurs 

trois ans du Centre de bénévolat du Trois- 
Rivières métropolitain, et membre élu du 
conseil d'administration du CLSC Les 
Forges depuis neuf ans. Sur le plan de la pas- 
torale, elle sera tour à tour animatrice de la 
zone des Forges, responsable des agents et 
agentes de pastorale laïcs et membre du 
Comité des nominations du diocèse de 
Trois-Rivières. 

Au fil des ans et de ses diverses activités, 
Pierrette Marcotte a tissé u n  réscau imposant 
de relations personnelles. Elle est à la source 
de l'implication de nombreuses personnes 
qu'elle a initiées au bénévolat. Elle dégage 
un dynamisme et une chaleur humaine qui 
ne laissent personne indifférent. Etle n'a pas 
son pareil comme animatrice dans un milieu. 
Il faut dire qu'elle a été adrnirablcinent sec- 
ondée au long de sa carrière par son man 
Jean-Mane Marcotte, professeur maintenant 
ZI la retraite. Les deux sont maribs depuis 36 
ans et sont parents d'une fille, Danielle, infir- 
miere au CLSC Mattawinie, et grands-par- 
ents de deux petites-filles qui font leur bon- 
heur: Sophie-Rose et Ariane. 



UQTR) et à I'irnplicalion de l'université 
dans le milieu Mauricien. En 1974, il épouse 
Andrée Dumont. Geneviève et Annie nais- 
sent de cette union, elles seront la joie et la 
fierté de leurs parents. il demeure à ce jour 
un grand artisan de la vie sportive en 
Mauricie, par sa voix, son action et son 
dynamisme. 

Il est annonceur au Football ( S m ,  Patriotes, 
Diablos et quatorze Bol d'Or) depuis 1962. Il 
le fut au baseball avec les Aigles (Ligue 
Eastern 1972 à 1977), et correspondant avec 
CHLN, CJTR, CKTM (Aigles sur la route, 
1972-1974). 11 a été l'auteur du Guide de 
l'annonceur aux Jeux du Québec (1975) et 
annonceur à différentes nianifestations 

Yvon Ted Marineau 

Né le 24 octobre 1936 à Saint-Mac de 
Shawinigan, fils de Marie-Clara Boisvert et 
Alcide Marineau, scorpion ascendant 
Patnotes-UQTR, Yvon Ted Marineau débute 
ses études classiques en 1950 au Séminaire 
Sainte-Marie, dans la cité de l'Énergie où i l  
fait sa marque comme étudiant-hockeyeur. 
Durant les vacances d'été (1954-1958), il se 
voit confier l'organisation du ùaseball 
mineur pour l'Office des terrains de jeu 
(OTJ) du Grand Shawinigan. 

En 1958, il fait choix de semir dans le clergé 
séculier. Son contact quotidien avec l'abbé 
Claude Thompson met en relief ses aptitudes 
pour la musique. En 1962, il est assigné au 
Séminaire de Trois-Rivières (STR) comme 
responsable de musique, de discipline et de 
sports. Tl y connaît de beaux succès en 
musique et comme entraîneur de hockey et 
de football. 

Le 21 septembre 1970, il rejoint Jean- 
François Grenier alors directeur des Services 
des sports à I'UQTR à titre d'animateur 
sportif. 11 consacrera 27 ans de sa vie à la 
promotion du sport étudiant (Les Patriotes- 

sportives dont le Tournoi Takefman 2970 à 
1978, le Championnat de baseball senior 
canadien (1980), le Championnat universi- 
taire canadien de hockey (1984), le 
Championnat mondial baseball Youth (1989) 
et le Championnat canadien Sélect (1990 et 
1999). 

Il a été le co-fondateur du Temple de la 
renommée sportive Les Rivières avec 
Claude-Mongrain en 1982, de la ligue de 
Flag Football Ben Butch en 1970. de 
Football Mauricie avec Jean-Guy Paré, en 
1972 et de la Fondation Claude- Mongrain 
avec Michel St-Amant en 1992. 11 fut aussi 
l'instigateur du gala Sports Hommage 
Mauricie en 1982. 

Il fut inkonisé au Temple de la renommée de 
Football Qukbec en 1976 et à celui du Centre 
commercial Les Rivières en 2000. 

Retraité de I'UQTR depuis janvier 1997, Ted 
poursuit son action bénévole engagSe dans la 
promotion du sport étudiant et amateur. Il 
voue finalement un grand attachement à sa 
famille (Marineau, Grenier, Hill de 
Shawinigan) et à son folklore. Depuis 1998, 
il prête aussi son talent à la télévision com- 
munautaire. 



Jérôme Martineau 

Jérôme Martineau habite la région de la 
Mauricie depuis 1985. 1.1 occupe depuis ce 
jour le poste de rédacteur en chef de la revue 
Notre-Dame-du-Cap. C'est après avoir 
obtenu une maîtrise en théologie et un 
diplôme en journalisme-communication de 
l'université Laval que Jérôme Martineau 
s'est intéressé d'une manière particulière au 
domaine de l'information religieuse. Il 
œuvre dans ce domaine depuis plus de 20 
ans. 

C'est cependant à la revue Notre-Dame-du- 
Cap qu'il accomplit sa profession depuis 
maintenant seize ans en exerçant ses talents 
tant au niveau de la rédaction, de la pho- 
tographie que de la mise en marché du ma- 
gazine. La revue occupe depuis son amvée 
une plus grande place dans le domaine de 
l'édition religieuse. A cette époque, le rnaga- 
zine paraissait six fois par année. Depuis 
1992, il compte dix numéros par année et i l  
est imprimé en couleurs. L'année 2000 a vu 
l'édition de guides pratiques de huit pages 
qui sont insérés dans la revue deux f o i s  par 
année. Jérôme Martineau poursuit le travail 
d'édition dc la revue Notre-Dame-du-Cap 

qui a débuté en 1912 alors que le bien- 
heureux Phre Fréddric a fondé la revue qui 
s'appelait à ce moment les Annales du Très- 
Saint-Rosaire. 

Jérôme Martineau a 616 impliqué dc prks 
dans le développement de l'édition des ma- 
gazines religieux au Québec. Il a été de 1988 
à 1992 président de l'Association can a d' ienne 
des périodiques catholiques, un organisme 
qui regroupe une soixantaine d'éditeurs de 
magazines spirituels. Ce poste l'a ainené à 
siéger au conseil de l'Union catholique inter- 
nationale de la presse à Genève et au Comité 
des communications de l'Assemblée des 
évêques du Québec. 

En plus de ses activités professionnelles, 
Jérôme Martineau s'est engagé auprès de 
l'Arche Mauricie. L'Arche est un regroupe- 
ment de communautés fondé par Jean Vanjer 
qui accueille des personnes atteintes d'une 
déficience mentale ou d'un handicap 
physique. II a ét6 président du Conseil d'ad- 
ministration de 1990 à 1992. Il occupe 
depuis 1999 le poste de secrétaire. L'Arche 
possède trois résidences à Trois-Rivières. 

Sa passion pour l'enseignement l'a amené à 
occuper un poste de chargé de cours en 
tht5oiogie à 1'U.Q.T.R. depuis 1986. 11 a aussi 
enseigné au Collège Laflèche dans le cadre 
du certificat d'étude coHégiale en pastorale. 
II fait partie depuis l'automne 2000 du 
Comité d'éthique de la recherche des 
sciences humaines de l'université Laval. 

Amateur de randonnées pédestres, Jérôme 
Martineau est mari6 et père de uois enfants. 



Serge Massé 
Serge Massé est originaire des Bois-Francs 
plus précisément de Victoriavjlle. II est l'aîné 
d'une famille de trois enfants. Son pere 
entrepreneur électricien et sa mére oeuvrant 
dans le domaine des arts lui ont inculqué 
l'esprit d'entrepreneurship. Sa jeunesse 
passée dails le village de Daveluyville ne 
laisse présager à aucun moment que le jeune 
Serge se dirige vers une carriére d'homme 
d'affaires. Détenteur d'un diplôme d'étude 
collégiale en chimie analytique, il obtient un 
poste aux laboratoires des cer-itrales 
nucléaires de Gentilly. Il occupe ce poste 
pendant vingt ans. 

Un entrepreneur c'est d'abord quelqu'un qui  
est à la recherche d'une occasion d'affaires et 
c'est ce qui se produit pour Serge Massé 
employé à Hydro Québec. La compagnie 
ayant un surplus d'inventaire, on lui offre la 
possibilité d'acquérir un véhicule motorisé 
de vingt et un pieds. Pour rentabiliser 
l'opération, il décide de l'offrir en location à 
son entourage. L'année suivante, il acquiert 
un second véhicule. En 1984, il possède 
vingt motorisés de toutes les grandeurs et un 
bureau de location A Mirabel pour mieux 

desservir la clieiitèle européenne. 

Lors d'un voyage en Floride, il découvre un 
type de resrauration rapide encore méconnue 
dans la région, les sous-marins Subway. il 
décide de s'y intéresser de plus près e n  se 
rendant au Connecticut chef lieu de la com- 
pagnie Subway. Il Fait l'acquisition en 1991 
de trois franchises et suit un stage de forma- 
tion offert par la maison-mère. C'est en 1992, 
que les premiers Subway de la région voient 
le jour : au parc portuaire et u11 sur le boule- 
vard Jean XXIlI. En 1993, un autre vient s'a- 
jouter celui du boulevard Des Récollets. 
Aujourd'hui, Subway compte treize unités 
avec plus de 125 employés. 

Il s'implique auprès de la garderie fréquentée 
pa-  ses trois enfants. Lors d'un atelier d'édu- 
cation pré-scolaire voulant apporter son aide 
au problème de transport, i l  achète un mini- 
bus, suit le cours de conduite approprié et 
assure le transport des tout-petits. C'est 
maintenant trois mini-bus qui  sillonnent les 
rues de Trois-Rivières. 

Homme de conviction et de partage, Serge 
Massé s'implique auprès de la communauté 
tant par son implication en tant yu'adminis- 
trateur auprès du Sei-vice prévention suicide 
et d'Achat Mauricie qu'aux collectes de den- 
rées de Moisson Maiiricie et aux campagnes 
de financement de la Maison Carignan. C'est 
en participant activement aux activités esti- 
vales comme I'lnternational de l'art vocal et 
autres festivals d'été qu'il coritribue aux 
rayonnement de notre région. Un homme 
d'affaires qui a su au fil des ans faire preuve 
de créativité et d'implication auprès de ses 
concitoyens. 



François Massicotte 
Me François Massicotte est né à Cap-de-la- 
Madeleine, le 13 septembre 1970. Fils 
d'André Massicotte et de Michelle Bujold, il 
est le petit-fils d'Émery Massicotte, homme 
d'affaires très connu dans la région madeli- 
noise. 

Il fait ses études primaires à l'école Val- 
Marie et complète ses études secondaires au 
Séminaire Saint-Joseph. Après des études 
collégiales en psychologie, il obtient son 
baccalauréat en droit à l'Université Laval, en 
1992. 11 compléte aussi d'autres formations, 
notamment en administration, en ressources 
humaines, en médiation et en relations de 
travail. Il est membre du Barreau du Québec 
et de l'Ordre des conseillers en ressources 
humaines et en relations industrielles agréés 
du Québec. 

Ses expériences professionnelles nom- 
breuses sont à l'image de son bagage aca- 
démique. II îennine son stage en droit chez 
Hénaire, Perreault avocats, en 1993, et pra- 
tique le droit pendant plus d'un an au sein de 
son propre cabinet. En 1995, il  s'associe à 
son frère Nicolas et supervise les dossiers 
touchant les ressources humaines, la santé et 

la sécurité du travail, les relations de 
travail et le droit des affaires au sein d'une 
usine de Bécancour et. plus tard, au sein de 
plusieurs autres compagnies œuvrant dans le 
domaine industriel situées à Shawinigan-Sud 
et à Trois-Rivières. 

En 1999, il fait l'acquisition du Groupe SFP 
et en devient le président. Avec l'aide de la 
propriétaire antkrieure, Fernande Boisvert, 
femme d'affaires dévouéc et reconnue dans 
la région et grâce à tous les employés en 
place, François contribue h élargir la gamme 
de services professiorinels offcrts en y 
ajoutant la santé ct la skcurité du travail, lcs 
relations de travail, la médiation et la forma- 
tion spécialisée dans ces domaines de pointe. 
Me Massicotte a développé, au fil des 
années, une expertise multidisciplinaire. 
C'est un gestionnaire qui croit au travail 
d'équipe et q u i  privilégie, aussi souvent que 
possible, le dialogue, la négociation raison- 
née et la résolutio~i non judiciaire des con- 
flits à toutes les étapes de la relation d'af- 
faires. Il est d'ailleurs médiateur accrédité 
auprès de la Cour supérieure en matières 
civile et commerciale. 

En plus de ses activités professionnelles, il 
s'implique au sein de plusieurs organisa- 
tions. II est vice-président exécutif de la 
Jeune chambre de commerce de la Mauricie, 
membre du comité PME et exportation de la 
Chambre de commerce de Trois-Rivières, 
vice-président de l'orchestre symphonique 
de Trois-Rivières, secrétaire de la Maison 
Jean-Lepage, membre de Solidarité Trois- 
Rivières et membre du conseil d'administra- 
tion de l'Association des diplômés de 
l'université Laval. Il agit aussi à titre de 
conseiller juridique, lors d'élections fédérale 
et provinciale. 

Passionné de photographie numérique, il 
exerce ses lalents dans le Vieux Trois- 
Rivières; quelques-uns de ses chefs-d'œuvre 
en font foi. 



Robert Masson 

M. Robert Masson est né à Trois-Rivières le 
4 mai 1957 où il a également fait ses études. 
II a terminé ses études secondaires à la 
Polyvalente De-La-Salle. Par la suite, il a 
obtenu un diplôme d'études collégiales en 
techniques administratives, option market- 
ing, au Cégep de Trois-Rivières. Il a de plus 
obtenu un baccalauréat en adminisbation 
des affaires de I'UQTR. 

Euvranl au port de Trois-Rivières depuis 20 
ans. il occupe, depuis 1999, le poste de 
directeur géneral et premier dirigeant. 
Depuis ses débuts au port, il a occupé divers 
postes en marketing, en gestion des opéra- 
tions et a agit en tant que directeur général 
adjoint. De plus, il a participé activement à 
la transition pendant laquelle le port est 
devenu une administration pomaire cana- 
dienne le ler mai 1999 en vertu de la Loi 
ma-ritime du Canada. 

Robert Masson est actif dans plusieurs 
organisations tant professionnelles que 
sociales et sportives. II occupe, notamment, 
le deuxième vice-président de I'Associalion 
des administrations portuaires caiiadien- 

nes, association qui regroupe les ports et les 
intérêts canadiens en rapport avec les ques- 
tions maritimes et portuaires. 

Également, 11 est membre du conseil d'ad- 
ministration de la Société de developpement 
du Saint-Laurent (Sodes), vice-président du 
Comité Zip (zone d'intervention prioritaire) 
les Deux Rives, en tant que représentant des 
industries, et vice-président du Foyer du 
marin. 

Il a aussi été président de l'organisation du 
hockey mineur de Trois-Rivières-Ouest pen- 
dan1 deux ans où il poursuit d'ailleurs son 
iinplication bénévole comme entraîneur. 
Depuis septembre 2000, i l  est membre du 
Club Richelieu de Trois-Rivières en plus 
d'être également membre du Club de trafic 
de la Mauricie et de la Chambre de com- 
merce de Trois-Rivières. 

Robert Masson habite Trois-Rivières-Ouest 
et est père de deux garçons, Vincenl et Marc- 
André. 



Guy Mercure 

Polyvalent, passionné, persévérant. Voici 
des qualificalifs qui décrivent bien le 
troisième des quatre enfants de Jean-Marie 
Mercure et Angèle Léveillé, né à Saint-Tite 
le 20 mai 1957. 

C'est à l'âge de trois ans qu'il s'installe à 
Trois-Rivières, et c'est tout de suite au pri- 
maire qu'il apprend à connaître et apprécier 
les gens q u i  peuplent cette ville. C'est 
l'époque où les sports se pratiquent entre 
paroisses et déjà les comaissances ne se li- 
mitent pas aux voisins de classe. Pendant 
toute son enfance, il touche à tout ce qui 
s'offre à lui, les louveteaux, camelot du 
Nouvelliste, enfant de chœur, hockey et 
baseball en joueur et en entraîneur, la poly- 
valence se développe. 

Puis à dix ans, c'est la passion, la découverte 
du monde grâce à Expo 67. Avoir des pa- 
rents qui voyagent et passer toutes ses fins 
de semaines d'été à " Terre des Hommes " ça 
crée des rêves, et pour les réaliser il faudra 
beaucoup de persévérance. 

11 ne faut donc pas se surprendre de le voir 

partir à 18 ans, sac au dos, à destination de 
l'Afrique du Nord, prcinier d'me série de 
voyages qui lui pcrmettront de découvrir une 
vingtaine de pays. 

Mais il faut travailler pour voyager. Ses con- 
naissances sportives l'amènent vers le com- 
merce d'équipements de sports. Rapidement 
il est promu acheteur pour la chaîne Podium- 
Rona, au siège social de Boucherville pen- 
dant deux ans. Mais la qualité de la vie tri- 
fluvienne lui manque, il reritrc donc au 
bercail oii il occupe différentes fonctioiis 
dont celles de clirecteui- du club Radisson et 
du Tennis Intkricur Mauricien. 

Depuis cinq ans, il gère sa propre firme, 
Succès Consultants, qui évolue dans le 
monde des commandites, de la publicité et 
des relations publiques. 

Guy Mercure aime sa région et le lui a prou- 
vé en consacrant beaucoup de temps à dif- 
férents organismes. Il a présidé le club 
Richelieu trifluvien en 1993-1994 et en est 
membre depuis quatorze ans. Il est prési- 
dent de la Fondation des Gouverneurs depuis 
douze ans, il sibge à la SDC cenbe-ville, il 
est membre de la Chambre de commerce. 
Par le passé il a présid6 l'Association de ten- 
nis de la Mauricie et a siégé, entre autres, au 
Centre communautaire de l'aide juridique, à 
la Sociéte canadienne du cancer, 
l'Association de paralysie cérébrale et à la 
maison Alternative-Jeunesçe. Il fut I'instiga- 
teur de la première cueillette de déchets 
domestiques dangereux dans la région. Il fut 
aussi le président fondateur de la ligue de 
soccer Laviolette. 

Au cours des dix dernières années, en com- 
pagnie de Louise, il s'est investi pour 1%- 
panouissement de Laurie donc les perfor- 
mances académiques et sportives le rendent 
si fier, 



Jean-Marie Mercure 

" Fabricaido fit faber " C'est en forgeant 
qu'on devient forgeron. 

Né à Saint-Tite le 31 janvier '1929, il est le 
fds de Florentine Perron et de Médéric 
Mercure, forgeron, et dès son très jeune âge 
c'est ce proverbe qui devait marquer toute 
sa vie. 

Ses éludes primaires terminées au collège 
Saint-Gabriel de Saint-Tite, i l  complète son 
cours secondaire au Juniorat du Sacré-Cœur 
d'Ottawa ainsi qu'à l'Université d'Ottawa. 
Déjà le goût de nouvelles connaissances 
l'inspire et i l  s'enrôle volontaire dans l'armée 
canadierine pour entreprendre le cours de 
" Canadian Officers Training Course ", cet 
entraînement se terminan1 quelque temps 
après la guerre. 

De retour chez lui, le goût du public et l'at- 
trait de la vente le dirige dans le secteur de 
l'alimentation et dans la vente de ses pro- 
duits de porte en porte. Initié Chevalier de 
Colomb en 1947 et nommé secrétaire du 
Conseil en 1949, i l  f i t  ses premières expéri- 
ences de la vente d'assurance-vie aux rnem- 

bres jusqu'à 1955. De 1949 à 1954, il agis- 
sait également à titre de greffier de la Cour 
des commissaires de Saint-Tite. 

C'est en 1955 qu'il a choisi définitive~neiit sa 
carrière en assurance de personnes avec La 
Survivance. Tour à tour, de simple agent, il 
devient assistant-gérant à Trois-Rivières, 
puis gérant au bureau de Québec. En 1960, 
il était nommé directeur régional pour la 
Mauricie, poste qu'il occupa jusqu'à 1992. Il 
avait obtenu son diplôme de la " Chartered 
Life Underwriter of Canada (C.L.U.) " en 
1961. Le 10 mars 1992, il est élu au conseil 
d'administration de La Survivance et il 
occupe toujours ce poste. Au cours de ces 
neuf années de mandat, i l  fut élu au comité 
exkcurif à huit reprises et i l  est présentement 
Secrétaire général de la compagnie pour une 
sixième année. 

En plus d'avoir étk très actif dans le milieii de 
l'assurance-vie au cours des 45 dernières 
années, Jean-Marie Mercure s'est aussi 
impliqué dans différentes associations carira- 
tives de la region. Parmi celles lui tenaiiî le 
plus à cœur mentionnons le club Richelieu 
de Trois-Rivières dont il est niembre depuis 
trente ans et dont il a présidé les destinées en 
1974. Il était le responsable régioiiaI des cinq 
premiers téléthons de la Fondation Jean- 
Lapointe. Il est membre honoraire à vie des 
Chevaliers de Colomb et il s'est impliqué de 
belle façon dans la paroisse Saint-Jean- 
Baptiste-de-la-Salle 2 tifre de marguillier et 
de prksident de J'Association des propné- 
taires. 

Homme de famille intense et apprécié, i l  est 
inarié depuis 52 ans à Angèle Uveillé. Ils 
sont les parents de Jocelyn, Ghislajne, Guy 
et Jean-Yves, qui les ont faits plusieurs fois 
grand-parents. 



Léon Méthot 

Homme d'action, passionné et enthousiaste, 
Léon Méthot est issu d'une famille triflu- 
vienne dont le nom est associé à plusieurs 
générations d'avocats. Lui-mCme avocat, il 
a fait ses études secondaires au Séminaire 
Saint-Joseph avant de se diriger vers 
l'université de Montréal où il obtint son 
baccalauréat en droit. Membre du Barreau 
depuis 1987, il a été associé du cabinet 
Dessureault, Vigeant & Méthot jusqu'en 
1994 où il a œuvr6 principalement en droit 
immobilier corporatif et commercial. 

Le goût de s'impliquer daris sa communautk, 
son intérêt pour les affaires et sa passion 
pour la vitesse et les voitures, l'amènent à 
accepter, en 1990, un poste au conseil d'ad- 
ministration du Grand Prix de Trois- 
Rivières, pour lequel i l  devient président en 
1991. 

Convaincu du potentiel de l'événement et 
des bénéfices qu'il peut procurer à la com- 
munauté en terme de rayonnement et de 
retombées économiques, Léon Méthot, 
appuyé d'une équipe chevronnée, donne au 
Grand Prix un nouvel essor. En 1994, les 

besoins du commanditaire principal et la 
croissance rapide et ininterrompue de 
l'événement ont engeiidrk la nécessité d'une 
organisation pliis structurée. À ce moment, 
Léon Mkthot devient pi-dsideiit ct directeur 
général de l'évéiicment, qui est aujourd'hui 
retransmis dans 142 pays et dont les 
retombées économiques excèdent les dix 
millions de dollars. 

Actif et impliqué, Léon Méthot a au cours 
des années, siégé sur divers comitks et con- 
seils d'administration. 11 fut entre autres 
président du fonds de développement 
économique La Prade, président du conseil 
arbitral de la Commission de l'assurance 
chômage de l'Emploi et Immigration Cana- 
da, membre du conseil d'administration de 
l'Office du tourisme et des Congrès de Trois- 
Rivières, membre du forum pour le renou- 
veau économique de Trois-Rivières, ainsi 
que président de la campagne des œuvres du 
Club Richelieu de Trois-Rivières. Aussi, en 
tant que membre de l'exécutif du ralliement 
pour la liberté de commandite, il a défendu 
les intérêts des événements commandités par 
les manufacturiers du tabac, auprès des gou- 
vernements. II est toujours impliqué aux 
conseils d'administration de la Chambre de 
commerce du district de Trois-Rivières, de la 
Corporation regionde de l'aéroport de Trois- 
Rivikres, ainsi que du Regroupement des 
Événements Majeurs Internationaux. 

Marié et père de trois enfants, Léon Méthot 
jouit d'une vie familiale bien remplie et 
place le bien-être de sa famille en priorite. 



Marianne Méthot 
Dès son jeune âge, Marianne est passionnée 
de ski alpin ce qui l'amène à consacrer une 
bonne partie de ses loisirs la pratique de ce 
sport, entre autres au sein de la Patrouille 
canadienne de ski où elle fut aussi membre 
de l'exécutif de la zone Mauricie, de 1978 A 
1980. Par la suite, elle devient instructeur de 
cette discipline sportive qu'elle pratique tou- 
jours aujourd'hui. 

Originaire de Trois-Rivières, Marianne y a 
effectué ses études primaires et secondaires 
au Collège Marie-de-l'incarnation. Elle 
complète ses études post-secondaires au 
Cégep de Trois-Rivières et à 1'Université du 
Québec à Trois-RiYières où elle obtient un 
baccalauréat en administration des affaires. 

Dès la fin de ses études, elle exercera ses 
fonctions dans le secteur du développement 
économique, occupant divers postes au sein 
de la Banque fédrale de développement. 
aujourd'hui connue sous le nom de Banque 
de dCveloppement du Canada. Parallèle- 
ment à son travail, elle multiplie ses h p l i -  
cations au sein de comités et d'orgai~ismes à 
vocation économique. 

Elle participera activement à l'organisation 
de colloques sur l'entrepreneurship jeunesse 
et siégera trois années consécutives au con- 
seil d'administration de la Jeune chambre de 
coinmerce du Cœur-du-Québec. 

Son attachement à la région et son désir de 
contribuer à son développe~nent l'ont aussi 
poussée à s'impliquer auprès de divers 
organismes comrnuiiautaires, culturels et 
sportifs. Elle a siégé au conseil d'adininis- 
tration de l'Association pulmonaire du 
Québec, de la Corporation pour le déve- 
loppement de l'île Saint-Que,ntin, du Musée 
des arts et traditions populaires du Québec et 
du Grand Prix de Trois-Rivières. Elle est 
toujours active au sein du Comité consultatif 
d'urbanisme de la Ville de Trois-Rivières et 
au conseil d'administration du Centre Le 
Pont. 

Son cheminement et ses affinités pour le 
sport auront été précurseurs d'une carrière 
stimulante puisque depuis 2994, elle œuvre 
au sein du Graiid Prix de Trois-Rivières à 
titre de directrice du inarketing et plus 
récemment, directrice générale adjointe. Cet 
événement est au cœur de ses préoccupa- 
tions quotidiennes et représente à ses yeux 
un moyen concret de démontrer le plein 
potentiel de la région. En effet, depuis 
1994, d'énormes pas ont été réalisés et 
i'événemeot est devenu un véritable moteur 
économique et touristique offrant une visi- 
bilité et un rayonnement considérable à toute 
la région. 

Mère d'une petite f i l le prénommée Audrey, 
elle réussit à concilier travail et vie familiale 
grâce à son énergie et au support indéfectible 
de son conjoirit Bernard. 



vaille en informatique et Jonathan se con- 
sacre au droit. 

Normand Meunier 

II consacre sa carrière à la jeunesse et à l'é- 
ducation. II est à l'emploi du Cégep de 
Trois-Rivières depuis 1971 d'abord comme 
enseignant et depuis 1974 comme adminis- 
trateur aux services aux étiidiants. 

Né à Saint-Maurice, après ses études pri- 
maires, i l  s'es1 inscrit au Sém.inaire Sainf- 
Joseph de Trois-Rivières où il a développé le 
goût de se dévouer, de rendre service. A 
cette institution. il a porté les couleurs de 
plusieurs équipes sportives et a participé à 
de nombreux comités étudiants. 

Au cours de ses études classiques, i l  a fait la 
rencontre d'une infirmière fort attrayante 
Lauraine Garceau qui partage sa vie depuis. 
Ils se sont dirigés vers l'Université de 
Sherbrooke en 1968 après avoir célébré un 
mariage mémorable et sont revenus à Trois- 
Rivières en 1971 avec un joli poupon sher- 
brookois noinmé Marie-Claude. Quelques 
années plus tard, est né Jonathan le 
vigoureux. Aujourd'hui les deux sources de 
fierté de Lauraine et Normand habitent la 
région d'Ottawa-Hull où Marie-Claude, 
mère d'une adorable petite Meaghan, tra- 

Après avoir obtenu un baccalauréat ès arts de 
l'Université Laval et un baccalauréat en 
Sciences de l'éducation de l'Université de 
Sherbrooke, il a coniplété sa formation dans 
avec une maîtrise en éducation à I'UQTR. 

Tout en travaillant au Cégep de Trois- 
Rivières, Normand s'est impliqui. h titrc d'cn- 
traîneur, d'administrateur, de gérant avec les 
Diablos du Cégep, les Patriotes de I'UQTR, 
les Remparts de Québec, les Draveurs de 
Trois-Rivières et le club de soccer de 
Francheville. 11 a aussi donné des stages, des 
cbni~ues et des écoles de hockey avec la 
Fkdération québécoise de hockey sur glace. 
11 s'est vu décerné l'hommage " Entraîneur de 
l'année " au hockey universitaire des cli- 
niques à trois occasions au Québec et une 
nomination au Canada en 1978. 

Il a été membre du comité d'école de l'école 
secondaire De-La-Salle de 1990-1994, du 
conseil d'administration du centre hospitalier 
Sainte-Marie de 1992-1997, du Conseil des 
loisirs de la Mauricie de 1989-1996 et du 
comité technique de l'équipe olympique de 
hockey du Canada en 1980. 11 participe au 
comité régional de la Société cariadienne de 
la Croix-Rouge depuis 1991. En 1976, i l  a 
Vavaillé aux Jeux olympiques de Montréal et 
i l  a été organisateur aux Jeux du Québec 
provinciaux en 1975 et 1999. 

On disait en introduction " à la jeunesse et à 
l'éducation ", son vécu le confirme. Mais on 
peut aussi ajouter son action communautaire 
au tableau. Laquelle action a été concrétisée 
dans sa carrière au Cégep avec le dossier de 
la piscine intérieure qui depuis 1974 
accueille la communauté trifluvienne. Les 
retombées ont été nombreuses sous formes 
diverses : apprentissage, formation, loisir ... 
auprès de la jeunesse et de la population du 
Grand Trois-Rivières. 



Norma Milot est née à Guelph, en Ontario, 
de parents trifluviens. Elle a fait ses études 
secondaires à la polyvalente Chavigny et 
ses études collégiales au Cégep de Trois- 
Riviires. 

Madame Milot est une femme dynamique 
qui n'a jamais eu peur d'innover et de 
relever de grands défis. 

Après avoir œuvré pendant quelques années 
dans une entreplise qui fabriquait des pro- 
duits pour cheveux, elle fonde. en 1985, le 
Centre capillaire Norm.ico à Trois-Rivières. 
L'entreprise offre tous les services de 
prévention et de correction pour contrer la 
perte des cheveux. 

L'ascension est fulgurante et madame Milot 
doit, dès 1986, faire l'acquisitioil d'une 
batisse au 624 des Forges pour y installer 
définitivemeni son entreprise. 

La qualité des produits offerts est vraiment 
exceprionnelle et le taux de succès chez les 
clients atteint tout près de 100%. Avec l'aide 
du Conseil national de recherche du Canada 

madaine Milot a mis au point une gamme de 
produits exclusifs, faits et embouteillés au 
Québec. C'est ce qui lui a permis d'afficher 
un taux de réussite aussi élevé. 

La progression s'est faite sur une base jour- 
nalière et madame Milot était de plus en 
plus présente dans le milieu. La Jeune 
chambre de cominerce a été un tremplin pour 
cette jeune entrepreneure. Son bénévolat 
dans cet organisme lui a permis de se faire 
connaître et par le fait meme de donner la 
chance à son entreprise d'avoir la visibilité 
voulue dans le marché. 

Que ce soit sur le plan personnel ou au 
niveau de l'entreprise, on a vite récompensé 
le dynamisme et la vision d'affaires de cette 
femme dynamique. 

Le Gala des Radissons qui reconnaîl les 
gens d'affaires se démarquant le plus dans 
leur milieu, par leur professionnaljsrne el le 
leadership dans leur domaine respectif, a 
honoré à plusieurs reprises Norma Milot et le 
Centre capillaire Normiço. 

Madame Milot fut la première femme en 
Mauricie à être admise dans les rangs des 
Clubs Kiwanis. 

Elle fut aussi honorée coinme Femme d'af- 
faires de I'anaée par le Ministère de I'indus- 
trie et du commerce et de la technologie pour 
la région Mauricie, Bois-Franc, Dmmmond. 
Elle est membre du Groupement des chefs 
d'entreprise du Québec. 

Le Centre capillaire Normico a ajouté depuis 
trois ans un nouveau volet à l'entreprise. Le 
département de l'esthétique s'est doté de la 
toute nouvelle technologie pour éliminer les 
rides et Ies taches d'acné. En provenance 
d'Italie, la microdermabrasion est une autre 
exclusivité Normico. 



présente dans les préoccupations éducatives 
du milieu. Convaincu de l'importance et de 
la nécessité de consacrer :lux jeunes filles 
des établissemeiits scolaires qui leur ressem- 
blent et qui leur permettent de se rkaliser 
pleinement dans une ambiance pédagogique 
et sociale qui Icur soit propre, Pierre Miville- 
Deschênes n'a pas hésite à SC consacrer à la 
promotion du Collègc Marie-de- 
l'Incarnationl établissement alimentant et 
reflétant depuis plus de trois cents ans la 
riche histoire de Trois-Riviéres. 

Pierre 
Miville-Deschênes 
Issu d'une grande famille de la région de 
Québec, Pierre Miville-Deschênes débuta sa 
carrière d'enseignant à Montréal. Détenteur 
d'un baccalauréat en pedagogie, d'un bac- 
calauréat spécialisé en linguistique aiiisi que 
d'une maîtrise en administration de 1'Cduca- 
tion, il assuma la direction des services édu- 
catifs de deux coiièges privés réputés de 
Monlréal, soit le Collège Mont-Saint-Louis 
et Villa-Maria. 

Fort d'une longue expérience de plus de 
vingt-cinq ans comme gestionnaire de I'édu- 
cation, il épousa Trois-Rivières parce que 
désireux de relever le défi de la direction 
générale du Collège Marie-de-l11riciirnation. 
11 fut séduit par le projet éducatif emballant 
et par l'histoire inspirantc de cette institution 
qui fut éclairée par une longue tradition 
ursuline. Pierre Miville-Desch&nes fit en 
quelque sorte un acte de foi aux valeurs 
ursulines véhiculées dans le projet du 
Collège et qui sont l'attention portée par tout 
le personnel à chaque élevc, l'importance de 
la solidarité de l'équipe et l'amour chanté 

Pierre Miville-Deschênes fut très impliqué 
par le passé au sein du réseau de l'enseigne- 
ment privé du Québec. Il est reconnu pour 
la qualit6 de sa réflexion pédagogique, pour 
son souci d'innovation pédagogique, pour 
son sens de l'écoute, pour son leadership et 
pour sa capacité à mobiliser les ressources 
vives du milieu dans lequel il s'engage. 
Grand travailleur, il n'hésite pas à se donner 
pleinement pour les causcs qu'il affectionne 
comme celle du Collège Marie-de- 
l'Incarnation. Pour lui, croire en ce projet, 
c'est s'engager quotidiennement a explorer 
de nouvelles avenues pour offrir toujours les 
meilleurs services, c'est constamment 
rechercher des solutions aux problèmes ren- 
contrés dans un esprit de cohésion avec son 
personnel. 

Membre du chœur polyphonique de 
l'Orchestre symphonique de Trois-Rivières, 
Picrrc Miville-Dcschênes est un grand ama- 
teur de musique classique. La musique est 
une passion qui le nourrit depuis de très 
nombreuses années. La découverte de nou- 
velles œuvres et de compositcuis inconnus, 
de même que le chant choral occupent 
grandement ses loisirs. 



Marcel Mongrain 

Originaire de Shawinigan, Marcel Mongain 
a toi~jours été fidèle à sa région. Après avoir 
obtenu un diplôme en ingénierie, il a dirigé 
une équipe pour I'implantation de systèmes 
de t~lécommunications en Californie. 

La Californie lui a permis de découvrir l'en- 
treprise McDonald's, qui était assez peu con- 
nue au Québec A cette époque. 11 a donc 
décidé d'être maître d'œuvre dans la région 
de la Mauricie et est revenu, en 1976, pour 
inaugurer le premier restaurant McDonald's 
à Trois-Rivières. Il a poursuivi l'expansion 
de son marché par l'acquisition de deux 
restaurants, à Cap-de-la-Madeleine en 1979 
et à Trois-Rivières-Ouest en 1982. En 1991 
i l  a fait l'achat du restaurant situé à 
Shawinigan. La région s'enrichit de nouveau 
par l'ouverture du restaurant McDonald's 
dans les Wal-Mart de Trois-Rivibres-Ouest 
et Cap-de-la-Madeleine en 1994, sans ou- 
blier celui du centre-ville de Trois-Rivières, 
en 1996. TI  accroît son marché par l'ouver- 
ture de deux nouveaux restaurants soit 
Grand-Mère et Nicolet. Enfin, en 1997. 
l'inauguration de sa 10e franchise, le restau- 
rant de La Tuque. 

La grande famille McDonald's de la 
Mauricie compte plus de 400 employés et 
génère un chiffre d'affaires de plusieurs mil- 
lions par année. Mais ce qui fait la fierté de 
son patriarche, c'est la qualité et la vivacité 
des jeunes qui font des restaurants 
McDonald's de la Mauricie ceux parmi les 
plus hauts cotés au Québec. 11 s'agit là d'une 
école de premier plan pour plusieurs jeunes 
de la région et c'est ce quj importe avaiit tout 
pour Marcel Mongrain. 

Au cours des dernières années, il a été 
impliqué dans plusieurs activjtks. Parmi ses 
implications, notons son apport à la première 
campagne d'opération Nez-Rouge. À nou- 
veau, en 1996, Marcel Mongrain fut prési- 
dent du secteur de la Mauricie. Depuis ce 
temps, à chaque année, il est fier de com- 
manditer cet événement q u i  permet à 
plusieiirs personnes de retourner à domicile 
en toute sécurité à l'occasion des Fétes. 

Il fut aussi président d'honneur pour la Croix 
Rouge. Il est également très impliqué à Ira- 
vers les oeuvres de bienfaisance pour enfants 
Ronald McDonald's. Cette fondation vient 
en aide aux enfants malades, défavorisés 
ainsi qu'à divers organismes dont. la mission 
est de soigner ou de contribuer à la qualité de 
vie des enfants. 

Toujours animé par son désir de communi- 
quer, il a initié les capsules Coup de cœur 
McDo. Celles-ci représentaient l'implication, 
le courage et le savoir-faire des jeunes de 
notre région. 

Pour lui, c'est ensemble que nous formons la 
plus belle et grande famille qui puisse pro- 
gresser. Marcel Mongrain possède encore de 
nombreux projets pour sa cornmuriauté. 



Mireille Mongrain 
Madame Mireille B. Mongrain est née à 
Shawinigan un 29 mai. ..d'une famille de 
deux enfants. Elle f i t  son cours primaire à 
l'kcole Saint Bernard, et poursuivit par la 
suite ses études classiques au Collège Marie- 
de- l'Incarnation de Trois-Rivières. 

Indécise quant à son véritable clioix de car- 
rière elle décide alors de prendre un cours de 
secrétariat, au Shawinigan Business Collège. 
Une fois son cours terminé, et comme le 
marché du travail est prospère on lui offTe 
une beI.le opportunité de travail ?J la Banque 
Royale. Elle accepte et y restera 9 ans. Elle 
occupera par la suite des postes de secréta- 
riat administratif dans diffkentes entreprises 
de la région. 

Les voyagent l'intéressent.. .L'idée d'une 
carrière dans ce domaine prend forme. 
Retour aux études, pour devenir conseillère 
mais étant donné qu'elle veut acquérir sa 
propre agence elle doit mettre les bouchées 
doubles aFrn d'atteindre un jour son but 
" devenir propriétaire ". 

Les cours terminés elle débute comme con- 

seillère chez Voyages Beaumont, puis 
occupe le poste de direchce. Voilà que I'op- 
poriunité tant attendue s'offre à elle, elle fait 
l'acquisition de Club Voyages Super de 
Trois-Rivières. Son rêve devient enFi réa- 
lité! Elle fait ensuite l'acquisition de 
Voyages Marie-Soleil et fusionne les deux 
agences. De là naît CIAJB VOYAGES 
SUPER SOLEIL 1NC. Par la suite elle ouvre 
une succursale à Cap-de-la-Madeleirie. 

Mireille Mongrain s'implique graridcmcnt 
dans son milieu dc travail, elle a siégé pen- 
dant quatre ans sur le coriseil d'administra- 
tion du groupe Club Voyages. de riiêriie que 
sur le conseil d'administralion dc L'ACTA 
(association canadienne des agents de voy- 
ages). Elle f û t  aussi présidente du congrès 
annuel des agents de voyages. Elle siège 
présentement sur le conseil de consultation 
de Vacances Air Transat. 

Mireille Mongrain s'engage aussi au niveau 
social, en 1998-99 elle fût la première 
femme présidente du club Rotary, elle est 
présentement membre du club Kiwanis, et 
participe à toutes les corvées ou collectes de 
fonds que cela implique. 

Madame Mongrain a un fils Steeve. Fier 
d'avoir obtenu son doctorat en économie, i l  
enseigne présentement a de futurs pro- 
fesseurs à l'université Simon Fraser de 
Vancouver. 

Malgré sa chai-ge de travail et ses implica- 
tions, Mireille Mongrain est toujours pas- 
sionnée de voyages, cela représentant pour 
elle une façon de refaire le plein ... tout 
comme le golf et la lecture! 

Madame Mongrain demeure à Trois- 
Rivières, ses agences sont situées l'une au 
4190 Bou1 des Forges face au Centre Les 
Rivières, la seconde au 300 Barkoff à Cap- 
de-la-Madeleine. 



Pierre Montreuil 

" Heureux, qui comme Ulysse ... " Pierre 
Montreuil tire de ses voyages son désir d'im- 
plication dans différentes causes. " Si le 
tourisme de proximité était plus rtpandu, je 
suis certain que nolre communauté s'amé- 
liorerait au contact des autres cultures " dit- 
i l  avec conviction. 

En 1982, Pierre a sillonné l'Europe de 
l'Ouest en vélo pendant huit mois avec le 
titre d'ambassadeur cycliste de Trois- 
Rivières dans le cadre du 350e anniversaire 
de fondation de la ville. Bachelier en com- 
munication et journaliste de profession, il 
vkcur cette période sabbalique pour accom- 
plir une expérience humaine et profession- 
nelle. De place en place, dans huit pays, il 
donna des entrevues pour inviter les gens à 
découvrir Trois-Rivières. " Ce que j'ai rap- 
porté de plus précieux, ce sont les amitiés 
contenues dans mon carnet d'adresses " 
déclare Pierre, sourire aux lèvres. 

Revenu au bercail, Le Nouvelliste le rap- 
peUe pour faire partie de l'équipe de la salle 
de rédaction. Les inédias électroniques I'at- 
tirent. Il se retrouve ii CHLN puis à CKTM- 

TV où il devient lecteur des nouvelles 
sportives. Au milieu des années 80, il 
devient successivement conseiller en com- 
munication pour plusieurs entreprises dont la 
Fédération des caisses populajres, Centraide 
Mauricie et Télébec. Pierre occupe le poste 
de directeur du Bureau des communications 
sociales au diocèse de Trois-Rivières depuis 
1992. 

Plusieurs voyages ont ponctué cette période. 
Deux d'entre eux sont une continuité du 
périple en Europe. D'abord en Bosnie (en 
1993) lors de la guerre civile, Pierre se rend 
à Sarajevo avec les Forces armées cana- 
diennes comme journaliste pigiste 
catholique. Dans diffkrentes publications, il 
rapporte le rérnoignage des militaires de la 
Mauricie qui term.ineiit u n  service de six 
mois dans un pays dévasté par une guei-re de 
pouvoir. Puis en 1995, il vit le pèlerinage 
des Joumkes mondiales de la jeunesse aux 
Philippines. Huit femmes et trois hommes 
l'accompagnent pour découvrii- les valeurs, 
les joies et les difficultés des " filipinos ". 
Un voyage aux couleurs de la foi dont il 
traikera dans diffkrents périodiques. 

" Le paradis et l'enfer se côtoierit sur la Terre 
selon que nous travaillons en solidarité ou 
non. Si nous donnons du temps à nolre 
famille, à notre paroisse. à nolre club social 
tout çoinme à des organismes de développe- 
ment internationnal, nous améliorerons la 
qualité de vie sur la planète. C'est du moins 
ce que nlon épouse Sylvie Jean et moi 
voulons inculquer à Camille, OLivier et 
Laurent, nos trois jeunes enfants " de con- 
clure celui qui réalisa de nombreux projets 
avec Cyclotour, le Salon du livre, la Jeune 
chambre de commerce, la paroisse Saint- 
Sacrement et, depuis peu, avec l'école alter- 
native Saint-Sacrement. 



Stella Montreuil 

Originaire de Trois-Riviéres, elle fait ses 
études chez les Ursulines et chez les Filles 
de Jésus. Le domaine de l'éducation I'in- 
téresse, elle fréquente donc l'école normale 
Clutst-Roi et l'école normale Duplessis pour 
l'obtention d'un brevet d'enseignement puis 
poursuit à I'Universitk du Québec à Trois- 
Rivières un baccalauréat en lettres françai- 
ses et québécoises. 

Parallèlement à ses études, elle s'implique 
auprès des jeunes dans le domaine du loisir 
où elle sera tour à tour monihice de terrains 
de jeux, responsable des 13- 17 ans, respon- 
sable des parcs-écoles. La vie communau- 
taire de Trois-Rivières la voit œuvrer avec 
les Chantiers, organisme aidant les plus 
démunis. 

Elle s'enorgueillit de faire partie des mem- 
bres fondateurs de Ciné-Campus aux côtks 
de I'abbé Léo Cloutier. Ce ciné-club, dont la 
réputation n'est plus h faire, a élu domicile 
au Séminaire Saint-Joseph de Trois-Rivières 
et les filins sont projetés 21 la salle Léo- 
Cloutier quatre fois semaine. Membre très 
actif de l'exécutif, elle en est devenue la 

directrice générale en 1999. Le travail 
d'équipe a permis à Ciné-Campus d'occuper 
une place de choix dans le domaine culturel 
de notre région depuis maintenant 33 ans. 
Cet organisme qui s'adresse à tous ceux qui 
aiment le cinéma, regroupe 1807 membres 
et a pour mission la diffusion du cinéma 
international de qualité. C'est d'ailleurs le 
plus vieux ciné-club en Amérique du Nord. 
Récipiendaire du grand prix de la culture Le 
Nouvelliste 1998 et du prix pour I'excel- 
lence 2001 du concours Le français à l'af- 
fiche, organisé par la Sociétd Saint-Jean- 
Baptiste de la Mauricie, Ciné-Campus vit 
une histoire d'amour avec ses membres. 

Sa vie professionnelle se déroule à I'Institut 
secondaire Keranna, dirigé par les Filles de 
Jésus devenu depuis une corporation laïque. 
Elle y enseigne le français, l'art dramatique 
et la créativité d'expression tout en fitant 
responsable de classe et de niveau. Elle 
assume le poste de présidente du syndicat du 
personnel de l'enseignement (APEK) de 
cette institution depuis de nombreuses 
années et son implication ne s'est jamais 
démentie. Avec ses collègues, elle a travaillé 
à procurer ses lettres de noblesse à cette 
" jeune " école secondaire qui fait main- 
tenant partie intégrante de la vie scolaire de 
la région. 

Afin de mieux connaître les rouages de 
l'éducation, elle a été conzmissaire à la 
Commission scolaire de Chavigny à Trois- 
Riviéres-Ouest. 

Etre mère de Jean-Philippe et Marc-Antoine 
demeure sa plus grande fierté qu'elle partage 
avec Andri5 Bigué. 

La lecture, la musique, le théâtre, les 
voyages, le cinéma la passionnent. C'est une 
femme qui aime la vie et les gens. elle 
manque de temps pour réaliser tout ce qui 
l'intéresse. 



Jean Morasse 
Qui dit développement régional, 'dit Jean 
Morasse. Dès son jeune âge, sa destin& était 
toute trac&, la géographie, et toute autre 
science s'y rapprochant, fut son dada. Du 
Séminaire Saint-Joseph de Trois-Rivières Li 
l'École nationale d'administration publique 
(ÉNAP), il aura toujours confirmé son 
amour pour les enjeux de la géographie, 
occupation des espaces, aménagement du 
tenitoi re. 

Fort d'un baccalauréat spécialisé en gkogra- 
phie qui lui a été décerné à I'UQTR, d'une 
maîtrise en aménagement obtenue à 
l'université de Montréal, et d'une maîtrise en 
administration publique, Jean Morasse a su 
mettre à profit sa formation académique en 
oeuvrant, depuis maintenant vingt ans, a u  
sein d'organismes conseil au chapitre du 
développement régional. 

Directeur général du Conseil régional de 
développement de la Mauricie depuis 1997, 
année où le Conseil a été créC, il assumait les 
mêmes fonctions depuis une dizaine d'an- 
nées, au sein du Conseil régional de 
développement de la région Mauricie / Bois- 

Francs / Dmmmond. Auparavant, il agissait 
21 titre d'agent de recherche et d'agent de 
dkveloppement, pour le compte du Conseil 
régional de concertation et de développe- 
ment de la région 04 et au sein de la Société 
de développement agro-alimenraire de la 
Mauricie. 

Au fil du temps, Jean Morasse aura dévelop- 
pé une expertise enviable au chapitre du 
développement régional. Sa connaissaitce 
des différents secteurs d'activité fut consi- 
dérablement enrichie lors des trois sommets 
socio-économiques qu'a connus notre région, 
au cours de la décennie 1980; et auxquels il 
a participé activement. C'est à cette même 
période qu'il s'est jntkressé B la probléma- 
tique de I'aménagei~ient des alentours du lac 
Saint-Pierre, agissant, tel iin chargé de pro- 
jet, i titre de secrétaire administratif de  la 
Corporation pour la mise en valeur du lac 
Saint-Pierre. 

Par ailleurs, son expérience, en débur de car- 
rière, comme assistant à la  réalisation d'une 
série de documentaires destinés à la télévi- 
sion et traitant des principales industries 
régionales lui aura valu de bonnes ass~ses 
pour s'approprier les enjeux du développe- 
ment socio-économiques de la région. 
Ajouter h cela l'histoire et le patrimoine blti 
qui furent, pendant un certain temps, de 
véritables champs de prédilection, Jean 
Morasse était tout destiné à l'action multisec- 
torielle, défi on ne peut plus actuel au 
chapitre de la planification et du développe- 
ment de la Mauncie. 

Défi qu'il relève quotidiennerne,nt, avec une 
énergie soutenue, une énergie qu'il puise aux 
partenariats qu'il a su développer. Énergie 
qu'il puise également, à son match hebdo- 
madaire de badminton qu'il dispute avec 
détermination, probablement guidé par les 
performances scolaires et sportives de son 
fils Victor-Olivier dont il est très fier. 



Denis Morin 
" Un petit gars de Baie-Comeau ", comme 
l'aurait dit Brian Mulroney, fier de sa Côte- 
Nord natale, de ses vaillants travailleurs qui 
ont le cœur gros comme ça et de l'ensemble 
de ses habitants originaires de partout au 
Québec. Les régions dans la région quoi, où 
le fleuve et la forêt imprègnent la culture de 
façon indélébile. Quand on a de l'eau salée 
dans les veines ! Paraît-il que ça rend 
sage . . . 

Né en 1950, Denis Morin quitte sa région à 
21 ans pour aller tâter des études de droit à 
l'université Laval et terminer par la suite un 
baccalauréat en éducation el une licence en 
orientation scolaire et professionnelle. Il est, 
comme beaucoup de " boomers " de 
l'époque, attaché aux valeurs collectives et 
déterminé à participer activement au déve- 
loppement du Québec. 

Sa vie professionnelle débute dans la région 
de Québec comme conseiller d'orientation à 
la Commission scolaire régionale Orléans, 
puis il devient responsable des services 
d'aide personnelle et d'animation commu- 
nautaire. On lui déléguera encore la respon- 

sabilité du secteur de l'éducation populaire 
pour finalement le retrouver, en 1984, 
comme directeur d'un Centre de formation 
professionnelle. Puis, viennent s'ajouter de 
nouvelles études dc maîtrise en administra- 
tion scolaire et une année de ressourcement 
durant laquelle il fait un grand tour d'Europe 
en campeur avec son épouse Priscilla et son 
fils Christophe. " La plus belle année de 
ma vie !" se plaît-il à le dire. 

Durant tout ce parcours, ses multiples con- 
victions et intbrêts se font valoir : une 
croyance inébranlable dans l'éducation 
comme condition première de développe- 
ment des individus et des organismes, un 
engouement certain pour les arts et la culture 
ainsi qu'une implication sociale engagée le 
caractérisent assez bien. 

Puis, il quitte Ie réseau des commissions sco- 
laires en 1989 pour se joindre au Cégep de la 
Gaspksie et des Îles à titre de directeur du 
Service de la formation continue. 11 y œuvre 
prés de dix ans et comme il a de la suite dans 
les idées, il s'implique dans la région : 
administrateur du CLD de la GaspésieLs 
Îles, réalisation de la fusion des CADC et 
CAE de Gaspé, président de la SADC de 
Gaspé, administrateur du CLD de la pointe 
de Gaspé, présidence du Groupe Face, etc. 

Aujourd'hui, c'est au Ckgep de Trois- 
Rivières qu'on le retrouve au poste de 
directeur du Service de la formation conti- 
nue. Depuis deux ans déjà chez-nous, son 
credo n'a pas changé : " il faut mettre 
ensemble les différents éléments d'un 
rnjlieu; c'est la condition incontournable du 
développement de la Mauricie comme de 
toute région du Québec ". 

Sa recette : la transparence, le respect, la col- 
laboration, l'échange et de la place pour tous 
ceux et celles qui ont de l'énergie à y 
investir. 



Serge Morin 
Originaire de Saint-Louis-de-France, Serge 
Morin y habite toujours. De fornation clas- 
sique, au secondaire, il effectue ses études 
collégiales nu Collège de Trois-Rivières et 
ses études universitaires à l'université du 
Québec à Trois-Rivières. II débute dans 
l'enseignernetil en septembre 1975 au pri- 
maire. Au début des années 80, il devient 
directeur-adjoint à l'École secondaire 
Chavigny. 

Serge Morin devient rapidement un pionnier 
en tducation. Sa première réalisabon est la 
mise en place du " Projet éducatif de l'École 
secondaire Chavigny ". En 1983, monsieur 
Claude Gélinas, directeur général de la 
Commission scolaire, lui demaride d'assurer 
la direction de l'École secondaire Le 
Tremplin. En juillet 1990, monsieur André 
Pelletier, de la Commission scolaire Samuel- 
de-Champlain, invite monsieur Serge Morin 
à prendre la relève à l'École secondaire Les 
Estacades. Pendant onze ans, Serge Morin 
assure la direction pédagogique et adminis- 
trative de cette maison d'enseignement. 

Tout au long de ces aiinées, Serge Morin a 
piloté le dossier de programmes spéciaux eii 
éducatioii. Le programme sports-études est 
probablement sa plus belle réalisation. Lü 
structure niise en place est devenue u n  mod- 
èle provincial qui a servi de références aux 
autres commissions scolaires. De nombreux 
athlètes ont ainsi pu performer dans près 
d'une vingtaine de disciplines sportives. 

Le modèle de sports-études a inspiré égale- 
ment d'autres projets dans des domaines 
aussi varies que les langues et les arts. 
Monsieur Morin a façonné l'organisation 
scolaire de notre région, si I'on considère que 
plusieurs institutions du grand Trois- 
Rivières ont repris l'idée des programmes 
particuliers. 

En plus de s'impliquer dans son école, Serge 
Morin a également assuré la présidence de 
l'Association mauricieniie des directions 
d'établissements et la vice-présidence de la 
Fédération québécoise des directions d'érab- 
lissements. 



Bernard Nault 

M. Bernard Nault est né le 11 mars 1951 à 
Dnimmondville. Lui et son frère jumeau 
identique, Richard, sont les aînés d'une 
famille de quatre enfants. Leurs parents, 
Fran~oise Matteau et Josaphat Nault, entre- 
preneurs en construction, sont venus 
s'etablir à Trois-Rivières en 1959. 

Bernard fi t  ses 6tudes primaires à l'école 
Marie-Leneuf de la paroisse Saint-Pie-X et 
ses études secondaires au Séminaire Saint- 
Joseph. Ses études post-secondaires eurent 
Lieu au Cégep de Trois-Rivières en sciences 
sociales et A l'université du Québec à Trois- 
Rivières en récréologie. 

Monsieur Nault pratiqua sa profession de 
récréologue au Carrefour des Vieilles Forges 
pendant six ans. Ce contact humain avec le 
personnel et la clientèle, ce rôle d'organisa- 
teur d'activités firent émerger en lui le goût 
d'entrepreneuriat; c'est pourquoi il change 
d'orientation en devenant représentant des 
ventes pour Xérox Canada de 1979 à 1984. 
Par la suite il fut directeur des ventes B la sta- 
tion de CHEM TÉLÉ pour une période de un 
an. Cette soif d'entrepreneuriat se concrétise 

par l'association avec Monsieur Paul 
Grenier en 1981 dans l'entreprise familiale 
" Les Estampes P.G. " (Fabriquant d'estam- 
pes en caoutchouc). En 1995 il devient prési- 
dent de la compagnie et s'associe à Richard, 
son jumeau. 

M. Nault est un sportif invétérk depuis son 
tout jeune âge. En effet il Sut membre des 
équipes de hockey, d'athlétisme, dc handball 
et de curling nu SSminaire de Trois-Rivières; 
il continua ces ~nêmes discipliiies sportives 
au Cégep cn tant que membre des Diablos. 
Et finalelnent il jouera au hockey avec les 
Patriotes de IIU.Q.T.R. pendant trois ans. 

M. Nault est membre de la Chambre de com- 
merce de Trois-Rivières ainsi que de la 
Fédération de la libre entreprise du Québec. 
il fut bénévole au sein du Club de soccer de 
Francheville pendant six années comme 
président, directeur ou gérant d'équipe. U a 
toujours à cœur le développement complet 
de I'alhlère qui rêve d'atteindre ses objectifs. 

M. Nault a épousé Francine Grenier le 2 juin 
1973. De cette union naquit ~ar ie -Ève ,  
maintenant âgée de 19 ans, qui évolue avec 
l'équipe de soccer de l'université de 
Knoxville au Tennessee où elle a obtenu une 
bourse d'études en éducation physique. 

M. Nault dirige toujours sa compagnie de 
fabrication d'estampes; se sont ajoutés A 
celle-ci la gravure sur plaque assistée par 
ordinateur et l'impression à chaud. Le teni- 
toire de l'entreprise couvre le Québec et les 
Maritimes. Le service personnalisé, la qua- 
lit6 du produit et la rapidité de production 
sont les points pour lesquels M. Nault et ses 
employés se distinguent car ils ont le souci 
de bien servir leur précieuse clientèle. M. 
Nault a à cœur le développement de sa 
région et c'est pourquoi son domicile et son 
entreprise ont pignon sur rue à Trois- 
Rivières. 



Léo-Paul Nobert 

Léo-Paul Nobert est natif de la région, à 
Sainte-Geneviève-de-Batiscan. Après des 
études au Séminaire Oblat de Chambly, il 
entre au noviciat des Oblats à Richelieu, puis 
fait des études à Rome où i l  est ordonné 
prêtre en 1955. 

Revenu au pays en aoCit 1956, jl enseigne au 
Collège de Jonquière, collège nouvellement 
fondé par les Oblats et qui deviendra plus 
tard le Cégep de Jonquière. Dès la deuxième 
année, il est nommé directeur des étudiants 
et responsable de la vie étudiante (sport, dis- 
cipline et vie sociale des étudiants). En 
1965. il devient le premier directeur de Ia 
résidence des Oblats sur le campus inter- 
communautaire du Séminaire Saint- 
Augustin, dans la bailieue de Québec. Après 
quinze ans dans le monde de l'éducation, il 
enlre à I'ÉNN et obtient une maîtrise en 
administration publique, en dkcembre 1973. 

Supérieur provincial des Oblats à Québec. 
puis trésorier général à Rome pendant treize 
ans, c'est à l'administration d'un organisme 
international de charité qu'il consacre ses 
énergies et il a I'occasioii de voir ses 

confréres oblats à l'œuvre dans de nombreux 
pays. Enfin, c'est comme administrateur qu'il 
arrive au Sanctuaire Notre-Dame-du-Cap en 
1988. 

C'est l'année où l'on célèbre le centenaire de 
ceite institution. C'est aussi la béatification 
du Père Frédéric. Il lui est viie évident que la 
vie du Sanctuaire est intimement liée à la vie 
de la ville de Cap-de-la-Madeleine et même 
de Trois-Rivières. Pour demeurer un endroil 
de tranquillité, de paix et de recueillement 
qui reçoit plus d'un demi-million de pèlerins 
par année, le Sanctuaire a besoin de la col- 
laboration de la ville. Et cette collaboration 
lui est assurée. Par ailleurs, pour faire con- 
naître la ville dans le monde entier, pour être 
un lieu de rassemblement et de beauté au 
sein de la ville, la ville peut compter sur le 
Sanctuaire. 

L'ouverture d'un parc aux abords du quai, un 
nouveau Centre de services, plusieurs prix 
comme celui du tourisine de la Cédic, de l'in- 
vestisseur de l'année de la Chambre de com- 
merce, celui du développemerit touristique 
du Ministère du tourisme, fa participation 
aux activités communautaires telles que la 
Chambre de commerce, Rues Principales, les 
Fêtes du 350e, les activitks culturelles, etc., 
autant d'occasions où L'équipe du Sanctuaire, 
avec le père Nobert comme administrateur 
ou recteur, s'est impliquée dans la vie de la 
région. 



André Noël 
Saint-Jean-de-Brkbeuf est un quartier très 
central de la Ville de Trois-Rivieres où se 
retrouvent quelques prestigieuses institu- 
tions régjonales: universiik, collèges, centre 
hospitalicr ... Le conseiller municipal André 
Notl représente ce quartier depuis son élec- 
tion, en 1986. Il est alors le benjamin du 
Conseil municipal. Au fil des ans, il devient 
le conseiller des grandes premières: il pré- 
siae en effet le tout premier comité consul- 
tatif créé par la Vine, celui sur l'urbanisme et 
participe à la création de la Régie intemu- 
nicipale de gestion des déchets, où il 
demeurera en poste, à titre de représentant 
de la Ville. II représente aussi la Ville au 
conseil d'administration de la Corporation 
intermunicipale de transport des Forges. 
Enfin, on le retrouve au com.ité municipal 
des travaux publics. En politique, Monsieur 
Noël s'était donné deux objectifs: la remise 
en état des équipements municipaux et la 
baisse du taux de taxalion, deux défis qu'il a 
contribué à relever. 

Hoiiirries d'affiiires, Monsieur Noël est un 
citoyen cngiigé qui a siégé ai la Com- 
mission scolaire et qui est toujours actif 

dans le mouvement Desjardins, oh il a déjà 
été président de la caisse populaire Les 
Boulevards. 

Conjoint de Carole Grandmaison, il est le 
père de Stéphanie et Alexandre. 

On peut rejoindre les membres du Conseil à 
leur adresse personnelle, ou bien aux soins 
de l'hôtel de ville de Trois-Rivières (case 
postale 368, Trois-Rivières, G9A 5H3). On 
peut aussi se renseigner sur la démocratie 
municipale et sur les activités culturelles et 
touristiques en consultant le site intemet de 
la Ville à http://www.v3r.net/ 



François Normand 

François Normand est un citoyen de la 
région Lrifluvienne fort dévoué puisqu'il s'est 
consacré à plusieurs organismes sociaux au 
cours de sa carrière. 

Tout d'abord, il fit ses études collégiales au 
Cégep de Trois-Rivières. En 1978, il obtint 
son baccalauréat en sciences comptables 
avec grade de bachelier en administration 
des affaires (B.A.A.) à l'université du 
Québec à Trois-Rivières. II obtiendra son 
titre de comprable en administration indus- 
trielle du Québec (C.M.A.) en avril 1980 
pour ensuite devenir membre de l'Ordre des 
comptables agréés du Québec avec permis 
d'exercice au titre de comptable agréé (C.A.) 
en 198 1.  Depuis 1988, M. Normand est l'un 
des associés de la firme comptable " Morin 
Cadieux Malteau Normand s.e.n.c.". 

Au niveau professionnel, i l  a été membre du 
Comité d'études avancées à l'Université du 
Qukbec A Trois-Rivières en 1983. De 1984 
à 1987, c'est en tant que chargé de cours en 
vérification financière à 1'U.Q.T.R. qu'il se 
dévoua. En 1985, il fut vice-président du 
Comité des comptables agréés de la Mauri- 

cie pour ensuite en devenir le président de 
1986 à 1987. 11 fut membre du Comité d'in- 
formation publique de l'Ordre des compta- 
bles agréés du Québec de 1985 à 1988. 

Membre fondateur du Conseil d'administra- 
tion et du Comité d'investissement du Fonds 
de Développement économique Laprade de 
Champlain en 1987 et ce, jusqu'à 1990, M. 
Nomland fit preuve d'initiative et de dévoue- 
ment pour sa région. 

En plus de sa carrière fortement remplie, 
François laisse une place importante pour ses 
activités sociales. Depuis 1978, il est mem- 
bre de différentes associations sportives 
canadiennes et provinciales. De 1982 à 1983, 
i l  a été trésorier de la Fondation canadienne 
des maladies du rein, section 04. En 1986, il 
devient membre du Conseil d'administration 
de la "Biennale nationale de céramique". 
Depuis 1988, il est membre du Club Kiwaiiis 
de Trois-Rivières et de la Chambre de com- 
merce de Cap-de-la-Madeleine. En 1994, il 
est nomnié président de la campagne 
Centraide de Cap-de-la-Madeleine. De 1995 
à 1998, il a été administrateur de l'Orchestre 
symphonique de Trois-Rivières pour ensuite 
en devenir vice-président en 1999. De 1995 
à 1999, il s'occupa de la trésorerie pour I'or- 
ganisme "Canards illimités - Centre de la 
Mauricie". M. Normand est, depuis 1999, 
président de la Corporation des fêtes du 350e 
anniversaire de la ville de Cap-de-la- 
Madeleine. 

François Normand est un adepte des voyages 
et de la culture. 11 est quelqu'un qui sait, à la 
fois profiter de la vie et consacrer beaucoup 
de temps à sa profession et à la société. 



Denis Normandin 

Né à Val-D'or en Abitibi, le 23 octobre 1950, 
il est le premier des deux fils de M. Claude 
Nomandin et de Mme Gisèle Beaudry. 

Après avoir obtenu u n  DEC en administra- 
tion au Cégep de Trois-Rivières en 1972, il a 
Fait des études universitaires à l'université 
du Québec à Trois-Rivières dans le cadre du 
Certificat en adminislration. 

Marié à Louise Moreau, il a trois fils; Brian, 
Jean-Michel et Mathieu. Engagé en faveur 
du bien-êwe de sa collectivité, Denis est 
membre du conseil d'administration du 
Service externe de main d'œuvre Mauricie, 
ainsi que de la Maison Re-Né. PrCsident 
d'honneur pour l'Accord Mauricie (2000- 
2001). Devenu président ex-officio de la 
Chambre de commerce de Trois-Rivières en 
1999 aprh en avoir été le président au cours 
de deux mandats conséculifs, il y a occupé 
plusieurs autres postes depuis 1995. 
Président d'honneur de la Fondation Cooke 
en 1998-1999. Président d'honneur du 
Tournoi de Golf de Ville-Joie Saint- 
Dominique en 1989 et 1992. 

11 a été Ie président de l'Institut des 
Banquiers Canadiens en 1981-1982. 11 a 
également été coordonnateur du Téléthon de 
la paralysie cérébrale en 1980-1981. 
Secrétaire-trésorier et membre du Club 
Optimiste de Trois-Rivières-Ouest de 1977 à 
1980, il a présidé quelques tournois sportifs. 

11 est président actionnaire de Trois-Riviéres 
B W  depuis 1994. De 1996 à 2000, il a été 
acheteur principal pour le Québec, l'Ontario 
et le Nouveau-Brunswick de Distribution 
Stéréo Plus. A été prksident-actionnaire de 
plusieurs franchises Stéi-éo-Plus, notamment 
à Trois-Rivières-Ouest de 1985 à 1996, 
Granby de 1986 h 1999 ainsi qu'à 
Victoriaville-Arthabaska de 1988 à 1991. 

De 1973 à 1985 Denis a occupé plusieurs 
postes au sein de IACmiagara devenue la 
Banque Continentale, ai~jourd'hui Banque 
HSBC. Également gérant du restaurant R & 
M Chatelaine International, dans le Parc 
Lavérendrye en Abitibi de 1972 à 1973. 



Jocelyne Normandin 
Originaire de Montréal, la rencontre et 
l'amour partagé avec un madelinois amènent 
Jocelyne Normandin à s'établir à Cap-de-la- 
Madeleine en 1985. Son parcours profes- 
sionnel l'oriente vers le domaine des com- 
munications et plus particulièrement la pu- 
blicité qu'elle étudie à l'Université de 
Montréal. Elle travaille plusieurs années 
comme coordonnatrice en agence de publi- 
cité et de relations publiques à Montréal. En 
1990 et 1991, elle est responsable de l'ac- 
créditation de la presse, au Grand h i x  de 
Formule 1 du Canada. 

Et comme elle aime les défis, elle devient en 
janvier 1992, la piibliciste-relationniste du 
Sanctuaire Notre-Dame-du-Cap, un poste 
nouvellement créé où tout est à faire. En tant 
que femme, elle réussit très bien à se tailler 
une place parmi les membres de l'équipe. Au 
niveau des relations extérieures, elle sent 
que ces dernières sont facilitées, parce que 
le Sanctuaire est un organisme respecté et 
reconnu. " II n'y a pas de recette magique, 
dit-elle, les communications doivent être au 
service de l'œuvre et non le contraire ". 

Ainsi, à chaque année en août, elle anime 
une émission d'une demi-heure d'inforina- 
tion et de rencontres avec ces gens qui font la 
vie du Sanctuaire, dans le cadre de la  diffu- 
sion de la Neuvaine de l'Assomption, sur les 
ondes de la télévisioii communautaire 
régionale. 

Son goût des défis et des nouvelles technolo- 
gies, la pousse, avec la complicité de son 
patron, le Père Nobert, à prendre des cours 
d'infographie. Cela l u i  fournit des outils sup- 
plémentaires pour la réalisation et la produc- 
tion de matériel pubiicitaire et promotionnel. 
À cause de sa reconnaissance de niveau 
international, il est important dit-elle, que le 
Sanctuaire se retrouve sur la toile. Elle tra- 
vaille donc à la conception, à la construction 
et h l'entretien d'un site internet bilingue, 
lancé officiellement en 1997. 

L'implication dans son milieu et le bénévolat 
l'amènent à siéger pendant trois ans au sein 
du conseil d'administration de la Chambre de 
commerce de Cap-de-la-Madeleine. Pendant 
ce temps, l'organisme Rues Principales de 
Cap-de-la-Madeleine voit le jour. On l'invite 
à se joindre au conseil d'administration pour 
sa connaissance du milieu touristique, invita- 
tion qu'elle accepte avec plaisir. 

La région de la Mauricie lui tenant à cœur, 
elle s'implique grandement dans le comité 
provisoire chargé de la mise sur pied de la 
nouvelle association touristique régionale 
(ATR), Tourisme Mauricie, qui voit offi- 
ciellement le jour en mars 2000. Elle est élue 
trésorière lors de la formation du premier 
conseil d'administration de la nouvelle ATR, 
à l'assemblée de fondation en juin 2000. 



Richard Normandin 

Né à Shawinigan en 1934, Richard 
Normandin habite Trois-Rivières depuis 
1969, où i1 fut chargé de cours à l'université 
du Québec à Trois-Risi2rcs et au Collège 
Laflèche de  197 1 à 1999. 

En 1953, il s'inscrit à l'École des Beaux-arts 
de Montréal et obtient son diplôme en 1958. 
Artiste polyvalent, passionne par tout ce qui 
relève des arts visuels; en plus d'enseigner 
dans ce domaine il réalise plusieurs sculp- 
tures intégrées à l'architecture et à I'environ- 
nement dans la région. Sa pcirticipation en 
1992 au symposium de sculpture de Trois- 

a I\LI iinc œuvre en Rivières, lui permet de ré 1': - 
aluminium de près de six inctres de hauteur. 

De plus en 1997, Richard Normandin fut 
invité à participer comme membre du jury 
au symposiun~ de sculpture internationale à 
l'Université Fukuhara Gakuen de Kitakyu- 
shu au Japon. 

Prksentement il prépare une exposition de 
sculptures en aluminium, cuivre et plastique 
qui aura lieu à la Galerie d'art du Parc à 
Trois-Rivières en 2002. 

En peinture il remporte en 1978 le premier 
prix au concours C.I.L. De nombreuses 
expositions dans la région, ainsi qu'à 
Montréal et Québec, mais aussi en France et 
en Belgique marquent les décennies 70 el 80. 
L'acrylique sur toile et l'encre de Chine sur 
papier sont ses médiums préférés. 

En graphisme, il fait sa marque en conce- 
vant de nombreuses affiches et sigles, dont 
ceux du Centre des Arts de Shawinigan, de 
la salle J.-Antonio-Thompson de Trois- 
Riviéres, de la compagnie Somavrac et du 
Centre de ski Vallée du Parc de Grand-Mère. 
Il est le concepteur de l'exposition du mus& 
d'histoire et de tradition populaire de la 
Gaspésie en 1977 à Gispé. Quelques années 
auparavant en 1970, à Terre des Hommes de 
Montréal, il conçoit la présentation 
graphique de l'exposition du Pavillon de 
l'Espagne (dans l'ancien pavillon de la 
Scandinavie de 1967) dont une murale inti- 
tulée " Corrida " de trois mètrcs de hauteur 
sur 40 mètres de largeur. 

11 poursuit toujours sa recherche en arts 
visuels depuis son retrait de l'enseignement 
en 1999. 



Susan Ouellet 

Susan Ouellet est une femme d'affaires 
reconnue et son implication sociale dans 
divers groupes de la communauté de Trois- 
Rivières démontre son sens de l'engagement 
et de l'iniliative. 

Née à Drurnmoiid\~ille le 12 décembre 1962, 
fille de monsieur Guy Ouellet natif de 
Trois-Rivières et de madame Phyllis 
Atwood native de Cape Cod au 
Massachusetts, elle est la cadette d'une 
famille de quatre enfants, Raymond, 
Richard et Sandra (décédée en a v d  1977). 

Le 24 août 1983, elle épouse monsieur 
Sylvain Ouellet également de Drum- 
mondville el donne naissance à Catherine 
Ouellet, le 17 octobre 1986. Après avoir tra- 
vaillé dans djvers domaines, elle a fait ses 
d6buts au Centre de langues intemationaIes 
Charpentier en 1987. Embauchée pour 
enseigner la langue anglaise, elIe accède 
rapidement au niveau de l'administration. 
Reconnaissant son profil de femme entrepre- 
neure, madame Lynn Charpentier, fondatrice 
des Centres de langues internationales 

une franchise à Saiiit-Jean-Sur-Richelieu. 

Le 2 janvier 1990, C.L.I.C. Trois-Rivières 
accueille ses premiers clients. Le rêve d'en- 
trepreneur de madame Ouellet se réalise. La 
croissance de l'entreprise a permis de 
desservir les territoires de Dnimmondville et 
de Victoriaville à compter de janvier 1997. 

L'implication sociale étant primordiale, elIe 
devient membre de la Chambre de com- 
merce de Trois-Rivières ainsi que de la Jeune 
chambre de commerce en 1990. Par la suite' 
elle se joint au conseil d'administration de la 
Jeune chambre de commerce en tant que 
directrice du recrutement, directrice du mar- 
keting et vice-présidente. Elle représente la 
Jeune chambre de comrneice à la 
Corporation pour le développement de l'île 
Saint-Quentin à titre d'administratrice et 
secrétaire, elle est présentement gouverneure 
de la Jeune chambre de commerce de la 
Mauricie. 

Depuis 1999, elle est active au sein du Club 
Kjwanis de Trois-Rivières. Directrice du bu- 
reau de direction, 2e vice-présidente, le Club 
lui a décerné à I'automne 2000 le titre de 
Kiwanienne de l'année. Elle devient donc la 
première femme à recevoir cet honneur au 
cours des 53 années d'histoire de ce club. 

PROJET DE CARR~ÈRE : 

Travailler en collaboration avec madame 
Lynn  Charpentier et les franchisés des 
Centres de langues internationales 
Charpentier afin de promouvoir les services 
qui y sont offerts au Québec. Dans la vague 
de changements struclurants qui ont cours au 
niveau économique dans la grande région de 
Trois-Rivières, madame Ouellet entend y 
jouer un rôle actif avec toute la détermina- 
tion et la franchise qu'on lui reconnaît. 



Jacinthe Ouellette 

Née le 8 mai 1959 à Trois-Rivières-Ouest, 
elle est la fille de ~aul-Émile Ouellette, 
mécanicien d'usine, et de Marthe Lavoie. 

Aprés ses études primaires ii l'école 
Marguerite-Bourgeois de Trois-Rivières- 
Ouest, Jacinthe étudie au Collège Marie-de- 
l'Incarnation et au Collège Laflèche de 
Trois-Rivières. Elle fréquente ensuite 
l'université d'Ottawa où elle obtient son 
baccalauréat ès Arts, spécialisé en communi- 
cations, en 1982. 

Au cours de sa carrière, Jacinthe occupe des 
postes qui touchent aux divers aspects des 
communications internes, externes, finan- 
cières et réglementaires, y compris I'élabo- 
ration de stratégies, les relations avec les 
médias régionaux et nationaux, les pro- 
grammes d'image institutionnelle, la gestion 
de crise, les relations avec les communautés, 
la gestion d'enjeux, l'organisation d'événe- 
ments spéciaux, la rédaction et la supervi- 
sion d'outils de communication. 
Jacinthe devient successivement agente 
d'information à la Vil.le de Trois-Rivières, 
rédactrice à la Chambre des communes 

d'Ottawa, interviewer-recherchiste au 
Groupe conseils Roche, division marketing 
Zins-Beauchesnes, de Sainte-Foy, conseil- 
lère en communication pour le cabinet d'af- 
faires publiques Gervais, Gagnon, Frenette 
et ass. et le Groupe Everest de Montréal. Elle 
a ensuite sa propre boîte de relations 
publiques, Quartz conimuriications, durant 
quatre ans h Montréal. Jacinthe enseigne de 
plus à l'Ui1iversitt5 de Montréal diirant cinq 
ans et à de hauts dirigeants d'entreprises le 
cours Communication osalc et tcchriiques 
d'entrevues avec les rnédias. Elle devient 
responsable des Communications à la Baie- 
James durant trois ans et directrice des 
Affaires corporatives pendant trois ans chez 
Cossette Communication-Marketing de 
Montréal où elle travaille notamment sur les 
comptes de Bell, Téléglobe et Nortel. 

Enceinte de sept mois, Télébec lui offre en 
1997 de prendre la responsabilit6 des 
Communications et affaires publiques de 
l'entreprise et de ses filiales. Membre de la 
haute direction, elle est responsable des 
cornmunivations de Télébec, Northern 
Telepho-ne, Nortel Mobilité, Télebec 
Mobilité, Lino Solutions Internet, Logicon, 
Concepta, Informatique Hamel, Cablevision 
du Nord de Québec, Électrovision, Câble 
Blouin et Câble Média Plus, entreprises 
totalisant plus de 1200 employés et situées 
principalement en Mauricie, au Centre-du- 
Québec, en Abitibi-Témiscamingue, dans 
les Hautes-Laurentides, la Baie-James, 
l90ura-ouais, les îles-de-la-~adeleines et le 
nord-est de l'Ontario. 

Son conjoint, Marien Bélanger, est associé 
et directeur pénkral de Qualimec industrielle 
de Shawinigan, entreprise spécialisée en 
mécanique de l'industrie lourde. Ils ont une 
fille, Marie-Maxime, née en 1998. 



France Pagé 
ElIe est née en 1943 dans la paroisse Sainte- 
Cécile à Trois-Rivières et commencera ses 
études primaires à Cap-de-la-Madeleine 
pour les terminer à Sorel. 

Infirmière diplômée du Centre hospitalier 
Saint-François-d'Assise à Québec, elle se 
spécialisera en obstétrique tout en prati- 
quant à l'urgence et en planning familial, 
carrière qu'elle terminera à Trois-Rivières. 
Son mari, Denis Simard, l'y a ramenée en 
devenant directeur de la bibliothèque du 
Cégep, cotivaincus tous les deux de la 
richesse culturelle et sociale de la Mauricie. 

En 1984, elle débute à I'UQTR un baccalau- 
r6at en Arts plastiques obtenu en 1991 avec 
le prix de la Bourse Birks. Elle se perfec- 
tionne par un stage en histoire de l'art 
(France et Italie) et en sérigraphie (Épinal, 
France) et obtient diverses bourses du mi- 
nistère des Affaires culturelles du Québec 
dont un stage en 1992 avec Etienne 
LeperIier à l'Atelier du verre de Sars- 
Poteries (France). Elle suit régulièrement 
des stages de perfectiomement à Espace 
Verre (Montréal). 

Sa démarche se retrouve illustrée dans l'ou- 
vrage de Joan Crous, Techniche e Arte del 
Vetro, Denietra, Bologne, 1999. 

" Dans mon travail, je perçois un seuil, celui 
que l'on doit franchir pour passer de la réa- 
lité au mythe, du présent aux souvenirs. 
Dans mon esprit, une accumulation com- 
posée de parcelles d'histoire de l'art, de 
Iégendes grecques ou égyptiennes, des 
coupures de ina propre vie se combinent 
dans la gestation de chaque sculpture. 
J'aborde le verre avec enthousiasme, il me 
tente, me répond, il exige qu'on le sollicite 
et refuse qu'on le maltraite. La transparence 
et la volupté du verre permettent d'infinies 
possibilités et viennent d'une longue histoire 
qui me passionne ". 

Membre de l'atelier Silex de Ti-ois-Rivières , 
Centre de recherche et de diffusion en arts 
visuels: volet sculpture, elle participe à de 
nombreuses expositions solo et de groupe au 
Québec, en Ontario et en Alberta. En 1995, 
elle réalise " Viridité ", huit sculptures 
offertes aux récipiendaires des Grands Prix 
culturels de Trois-Rivières. France Pagé est 
représentée par la Galerie Eléna Lee Verre 
d'art (Montréal) et la Clay and Glass Galery, 
Waterloo, Ontario. Ses oeuvres font partie de 
collections privées au Québec, en F~ance au 
Luxembourg et en Caroline du Nord (E.U.). 

Elle est la mère de Valérie, bibliothécaire à 
l'Office National du film du Canada, de 
Annie, lechnicicnne en diététique et de 
Marie-Claude, coordonnatrice d'enseigne- 
ment à l'institut d'Hôtellerie du Québec. Elle 
a une petite-fille prénommée Emma. Avec 
Denis, elle voyage et pra~ique le condition- 
nement physiqiie. 



Louise Pagé 

Issue de Cap-de-la-Madeleine. Me Louise 
Pagé a pu réaliser pleinement sa vie. Elle 
voue une grande reconnaissance envers sa 
famille qui l'a toujours soutenue tout au long 
de ses études et de sa carrière. 

Elle a fait ses études secondaires au Collège 
Marie-de-l'Incarnation. L'œuvre éducation- 
nelle des Ursulines axée sur le goût du 
dépassement et sur l'importance de I'avance- 
ment de la femme n'est pas étranggre à son 
choix de carrière. Attachée 2 ces valeurs, Me 
Pagé siège depuis quelques années à la 
Fondation du C.M.I. à titre de présidente du 
conseil d'administration en guise d'appui à 
cette institution. 

Dès le début de ses études collégiales au col- 
lege Laflèche en sciences humaines option 
mathématiques, elle songe déjà au droit. 

Décriant les injustices et les mensonges 
depuis toujours, elle entame avec conviction 
ses Ltudes en droit à l'Université Laval. 
Admise au Barreau en 1982, Me Louise 
Pagé exerce depuis sa profession dans la 
région. En 1994, elie a été &lue par ses pairs 

la première avocate du barreau de la 
Mauricie à occuper l'importante fonction de 
Bâtonnière. 

Elle a de plus été responsable de la 
Formation permanente du Barreau du 
Québec pendant quatre anriies afin de main- 
tenir un haut dcgrC cle connaissiince parmi la 
communauté juridique. 

De 1983 à 1987, elle a siégi au Coriseil de 
Presse et présidé le comité des plaintes du 
public. Elle a ainsi contribué directement à la 
protection et à la pron~otion du droit du pu- 
blic à l'information et à la liberté de presse. 

Depuis quelques années, elle préside deux 
conseils d'administration qui lui tiennent 
particulièrement à cœur étant étroitement 
liés à sa profession. Il s'agit du C.A.V.A.C., 
organisme communautaire qui apporte aide 
et assistance aux victimes d'actes criminels à 
travers le processus judiciaire et la Maison 
Connivence qui héberge femmes et enfants 
victimes de violence conjugale. 

Elle est l'auteure d'un guide de vulgarisation 
sur la séparation et le divorce et a collaboré 
à l'élaboration d'un autre guide en droit de la 
famille. 

Depuis plusieurs années, Me Louise Pagé 
concenlre sa pratique en droit de la famille à 
son cabinet situé directement sur ie bord du 
Saint-Laurent qui lui apporte le calme et la 
séréniîé. 

" Le majestueux Saint-Laurent est une 
source d'inspiration pour moi el me rappelle 
mes 6 th  d'enfance passCs sur la ferme de 
mes ancêtres près du fleuve." 



Pierre Pagé 

Voulant faire les choses différemment, 
Pierre Pagé est né à Trois-Rivières un 29 
février de l'an 1952. Son père, Jacques Pagé, 
qui a fait carrière à Hydro-Québec dans la 
région, el sa mère, Cécile Guillotte, sont tous 
les deux originaires des Cantons de l'Est. 

Après avoir complété son primaire à 
Louiseville, ses éludes classiques au 
Séminaire de Jolieme et ses études collé- 
giales à Trois-Rivières, i l  eritre à la Saint- 
Maurice compagnie d'assurance en 1972 à 
titre de souscripteur. Deux ans plus tard, il 
est recrutC par la Royale Ins. Co. 

En 1976, c'est le grand saut dans le domaine 
du courtage d'assurance alors qu'il joindra 
les rangs de Lajoie, Deshaies, Ferron et 
associés inc. H occupera tour à tour les 
postes de directeur de l'assurance des partic- 
uliers et de I'assurance des entreprises avant 
de devenir associé en 1983. L'entreprise a 
porté alors le nom de Ferron, Tousignant, 
Pagé & associés inc. jusqu'à tout récemment, 
où  aprés plusieurs acquisitions et une 
fusion, elle est devenue Pagé, Matteau et 
associés inc. 

Pierre Pagé assume maintenant la présidence 
de ce regroupement de cabinets qui se veut 
l'un des plus importants au Québec. 

Membre du Club Richelieu de Trois-Rivjères 
depuis vingt ans, il en a assumé la présidence 
en 1983-1 984. 11 s'est également impliqué au 
sein de la Fondation Richelieu, de la 
Fondation Cooke et de l'Association de la 
paralysie cérébrale. Il a été actif au sein de 
l'Association des courtiers d'assurance et 
continue de siéger au conseil d'administra- 
tion du Groupe Ultima. 

Monsieur Pagé est marié à Martine Lefebvre 
avec qui il partage le goût des voyages, du 
bon vin et de la campagne. Il est également 
un mordu de la pêche ! 



Jean Panneton 
Né à Trois-Rivières le 31 octobre 1926, Jean 
Panneton fit ses études au Jardin-de- 
l'Enfance, au Séminaire Saint-Joseph et au 
Grand Séminaire trifluvien. Ordonné prêtre 
en 1951, il se spécialisa en littérature à 
l'Institut catholique de Paris et à l'université 
Laval où il obtint un doctorat en leltres cana- 
diennes grâce à une thèse de doctorat sur 
Ringuet, pseudonyme de Philippe Panneton, 
auteur de Trente arpents, son oncle paternel. 

Vicaire dominical dans différentes parois- 
ses, il enseigna au Séminaire Sainte-Marie 
de Shawinigan (1954-1967), au Cégep de 
Trois-Rivières (1 967-1 972), à l'Université 
d'Alger (1972-1974). À son retour au 
Québec. i l  deviendra directeur géiléral du 
Séminaire Sainte-Marie de Sl-iawinigan de 
i975 à 1980. De 1980 à 1989, il assurera du 
ministère paroissial à temps partiel et tra- 
vaillera au siège social de l'université du 
Québec en planification stratégique. Depuis 
1989, il est supérieur du Séminaire Saint- 
Joseph de Trois-Rivières et président du 
conseil d'administration du Musée Pierre- 
Boucher. 

En 1978. il avait fondé la Sociét6 des 
écrivains de la Mauricie avec le poète 
Alphonse Piché et Madame Marville- 
Moulin. Société dont il fut le président pen- 
dant plus de dix ans et dont il dirige la revue 
" En Vrac " où il signa 47 articles. De 1974 
à 1998 i l  collabora au Nouvelliste en signant. 
quelque 250 articles. 

11 publia plusieurs ouvrages chez différents 
éditeurs : chez Fides en 1970, Ringueli chez 
les Éditions Paulines en 1986, L'Évangile au 
naturel; aux Presses Laurentiennes en 1986, 
Le choix de Jean Panneton dans l'œuvre de 
Ringuet; aux Presses de l'université de 
Montréal en 1991, Trente arpents, (édition 
critique en collaboration); chez Guérin en 
1998, Le Carnet du cynique et Journal de 
Ringuet en collaboration avec Francis 
Parmentier. 

Membre honoraire de la Société des 
écrivains de la Mauricie, par sa présence, il 
encourage les plus jeunes qui constituent 
une relève pleine d'imagination et de 
dynamisme. Il fair partie de l'équipe respon- 
sable de la publication du Ralliement, jour- 
nal des anciens du STR, où il écrit de nom- 
breux arîicles. 



Jacques Paquin 

Après la naissance de Jacques, l'aîné de cinq 
enfants, à Montréal, la famille Paquin 
s'installe à Trois-Rivières en 1960. Depuis 
un an déjà, Georges Paquin y opérait le com- 
merce Silencieux Paco sur la me Sainte- 
Marie. En L964, il déménageait l'entreprise Li 
son lieu actuel sur la me Bureau. 

Après avoir complété ses études universi- 
taires en 1972 h 1'Université du Québec à 
Trois-Rivières, Jacques Paquin travaille pen- 
dant quatre ans à l'usine Dupont de 
Shawinigan à titre d'analyste de systèmes. 

En 1976, il rejoint son père dans l'entreprise 
familiale qui a déjà ouvert une deuxième 
succursale en 1973 sur la rue Saint-Laurent 
à Cap-de-la-Madeleine, 

Jacques se porte acquéreur du commerce en 
1982 et inaugure la même année la succur- 
sale du boulevard Royal à Trois-Rivières- 
Ouest. Aujourd'hui, avec ses trois points de 
service l'entreprise compte une trentaine 
d'employés. 

Membre de la Chambre de commerce de 
Trois-Rivières depuis 1976, Jacques Paquin 
s'est impliqué auprès de différents orga- 
nismes de la région et a participé à de norn- 
breuses levées de fonds. Mais depuis 
quelques années une cause lui tient parti- 
culièrement .9 cœur, soit celle de la " Maison 
Carpe Diem " qui  accueille des personnes 
atteintes de la maladie d'Alzheimer. Il agit 
d'ailleurs à titre de président de la Fondation 
Carpe Diem depuis septembre 2000. 

Amateur de golf, Jacques est père de d'un 
garçon, Philippe (25 ans) et d'une fille 
Nathalie (24 ans). Amant de la nature, 
Jacques adore se retirer dans le calme de sa 
résidence, sur les bords d'un lac, en compa- 
gnie de sa conjointe Lucie Beaudry. 



Jean-Marc Paradis 

Né à Québec le 15 mai 1937, Jean-Marc a 
étudié au Pensionnat Saint-Louis-de- 
Gonzague, au Petit Séminaire de Québec et 
à Laval où il a obtenu successivement un 
baccalauréat en histoire, une licence en let- 
tres (histoire), un diplôme d'études 
supérieures en histoire et un doctorat en his- 
toire. Marié à Louisette Gélinas de 
Yamachiche en 1977, le couple n'a pas d'en- 
fant. Après ses études, il a enseigné la géo- 
graphie au Séminaire Saint-Vincent et à 
['Externat classique Saint-Jean-Eudes de 
Québec jusqu'à 1965. 

11 a travaillé à Ottawa de 1965 à 1967 
comme historien de langue française à la 
Division des lieux historiques du Canada. 
Puis, il a été engagé à Trois-Rivières comme 
professeur au Centre des études universi- 
taires de 1967 à 1969, et à l'Université du 
QuEbec à Trois-Rivières depuis 1969. Jean- 
Marc Paradis a été directeur du module 
d'histoire pendant quatre mandats et il a ét6 
élu à quatre reprises à la Commission des 
études. 11 a aussi été secretaire du Syndicat 
des professeurs et professeures en 1974- 
1975. 

Jean-Marc Paradis enseigne l'histoire poli- 
tique canadienne et québécoise (1760 à nos 
jours) de même quc l'histoire amkricaine aux 
19e et 20e siècles. II est l'auteur de plusieurs 
biographies publiées dans le " Dictionnaire 
biographique du Canada " et d'une biogra- 
phie d'Augustin-Norbert Morin (1803-1 865) 
dont un résumé est paru dans " l'En- 
cyclopédie canadienne ". II est aussi l'auteur 
d'articles sur l'histoire du sport et il. supervise 
quelques mémoires et thèses sur ce sujet de 
recherche en pleine émergence. Il a rédigé 
des chroniques Iiebdon-iadaires portant sur 
l'actualité américaine dans le quotidien 
régional Le Nouvelliste, d'août 1996 à mars 
200 1. 

11 fait partie de nombreuses associations dont 
l'Institut d'histoire de l'Amérique française et 
il est impliqué socialement dans la commu- 
nauté trifluvienne comme membre du club 
Kiwanis depuis 1970. Il a été décoré de 
l'Ordre de La Vérendrye en 1994 par le 
Conseil municipal de Trois-Rivières. 

On ne saurait passer sous silence le rôle que 
Jean-Marc Paradis a jout dans le domaine 
sportif. Co-fondateur de la Fédération de 
basket-ball du Québec en 1969, il a fait sa 
marque davantage comme arbitre durant 26 
saisons et comme fondateur des cellules 
régionales d'arbitrage à Québec et en 
Mauricie. II a été président de la Fédération 
de baseball amateur du Québec de 1975 à 
1979, puis secrétaire de 1980 à 1997. Entre 
temps, il a fondé le Comité provincial (1974) 
et national (1975) des arbitres de même que 
le Comité provincial des marqueurs (1 985). 
II f u r  aussi président de Baseball Mauricie et 
vice-président de Baseball Canada pendant 
six ans. 



Lyne Parent 
Me Lyne Parent, notaire, est la cadette d'une 
famille de quatre enfants. Elle est née le 14 
février 1964 à Saint-Maurice et elle démé- 
nage à Cap-de-la-Madeleine à l'âge d'un an. 
Son père Jean-Louis Parent et sa mère 
Jeanne d'Arc Gagnon ont tous deux été très 
impliqués à titre de bénévoles dans la région 
au sein de divers organismes. Après des 
études primaires à l'école La Ferté et des 
études secondaires à I'icole Sajnt-Joseph et à 
l'Académie Les Estacades, Lyne Parent 
obtient son diplôme d'études collégiales en 
droit au Cégep de Trois-Rivières. Elle doit 
par la suite quitter la région pour faire ses 
études en droit. Son alma mater sera 
Vuniversité Laval où elle obtient son bac- 
calauréat en droit et son diplôme de droit 
notarial. Madame Parent se classe première 
de sa promotion pour ce dernier diplôme. 

Notaire Lyne Parent revient dans la région, 
plus précisément à Cap-de-la-Madeleine 
pour y ouvrir son étude en 1987. Au cours 
des années qui suiveiit, elle exerce sa profes- 
sion en solo. Me Parent se maintient à jour 
dans ses connaissances en suivant des cours 
de perfectionnement et en lisant de 

nombreux Livres et périodiques traitant du 
domaine notarial. Elle participe à titre de 
chroniqueur à plusieurs émissions de télévi- 
sion ainsi qu'à diverses émissions d'informa- 
tion radiodiffusés. De plus, elle doniie 
plusieurs conférences aux membres de 
divers organismes dans le but d'informer la 
population sur les aspects légaux qui les 
préoccupent. 

Lyne Parent œuvre au sein de plusieurs asso- 
ciations. Elle a été membre de l'Association 
des femmes d'affaires du Québec et de la 
Jeune chambre de commerce et est toujours 
membre de la Chambre de cnmrnerce de 
Cap-de-la-Madeleine, Sainte-Marthe et 
Saint-Louis et du club Kiwanis de Cap-de- 
la-Madeleine. Elle a agi h titre de présidente 
de la Corporation de Développement de 1'Ile 
Saint-Quentin et a été présidente du club 
Kiwanis de Cap-de-la-Madeleine pour l'an- 
née 1999-2000. Elle a fait partie du conseil 
dfadminisîration de la chambre de commerce 
pendant plusieurs années, de la Fondation 
les amis des Estacades et ce, sans compter 
ses implications au sein d'autres conseils 
d'administration, comités et jury de sélec- 
tion. 

Ses moments de loisirs sont principalement 
comblés par la lecture. 

Notaire Lyne Parent a épousé Yves 
Marchand le 24 août 1991 et leur fils, 
Olivier, est né le ler mai 2000. 



Jeanne d'Arc Parent 
Jeanne d'Arc Parent es1 née  à Québec, le 4 
décembre 1942. Elle est la deuxième d'une 
famille de trois filles. 

Elle a fait son cours primaire et secondaire 
l'école Saint-Jean-Baptiste de Québec. Elle 
a poursuivi des études pour devenir techni- 
cienne en radiologie à l'hôpital Saint- 
Sacrement. Elle rnis en pratique ses connais- 
sances comme technicienne en radiologie 
dans une clinique privée de Québec, soit à la 
Clinique radiologique Audet. Elle assumait 
la responsabilité du travajl radiologique et 
du secrétariat. 

La famille s'installe à Pointe-du-Lac le 4 
juillet 1977. Sa jeunesse s'est passée dans le 
mouvement guide, de petite jeannette à 
guide aînée. Ayant beaucoup reçu du mou- 
vement guide, elle est l'instigatrice de la 
fondation du mouvement scout et guide à 
Pointe-du-Lac. Elle s'y implique, d'abord au 
niveau local, en tant qu'animatrice jeannette 
et graduellement elle gravit les échelons. 
Elle assumera la présidence de la Fédération 
québécoise du guidisme et du scoutisme de 
1989 à 1991. Elle siégera au conseil d'ad- 

ministration des Guides catholiques 
du Canada en lant que vice-présidente de 
1989 à 1994 soit jusqu'à sa dissolution. 

Au niveau des sports, elle s'est impliquée 
comme entraîneur au soccer. Quelle joie, 
aujourd'hui de voir un de ces anciens 
joueurs, en l'occurrence Alexandre 
Marchand, perforn-ier sur ia scène mondiale, 
un jeune qui n'a pas peur de relever des défis 
et d'y mettre les efforts n6cessaires. 

Parallèlement à cela, elle est metiîbre d'un 
comité d'école. Ellc décide de faire le saut 
en politique scolaire où ellc sera coinmis- 
saire d'école de 1979 à 1991 zi la commission 
scolaire de Chavigny et i la défunte 
régionale des Vielles-Forges. En 1989, elle 
décide de se lancer dans la politique muni- 
cipale à Pointe-du-Lac. Elle occupe le siège 
#1 depuis ce temps. Elle est responsable des 
dossiers 1oisi.r et cul.ture, et des transports. 

Pour elle, il est essentiel que les adultes s'im- 
pliquent auprès des jeunes. Ils et elles 
représentent l'avenir; les jeunes d'aujour- 
d'hui seront des adultes heureux et épanouis 
si on leur en donne la chance. 11 faut les 
inciter à vivre en santé, B dSveIopper leurs 
habiletés, à forger leur caractkre et à servir 
les autres. " Donnons leur des modèles 
d'adultes qui sont capables de s'impliquer 
dans leur collectivité, de relever des défis, 
d'gtre heureux avec ce qu'ils ont; mais par 
dessus tout montrons-leur par L'exemple que 
le véritable bonheur est de le donner aux 
autres sans attendre de récompense. Toute 
leur vie ces valeurs leurs seront utiles . C'est 
notre défi collectif ". 

Jeanne d'Arc Parent a épousé Claude Parent 
à Québec le 29 octobre 1966. Ils sont les 
parents de trois enfants, Reine, François et 
Isabelle (décédée en 1976). Elle est égale- 
ment grand-mère de quatre petits enfants, 
Mathias, Olivier, Frédéric et É~iane. 



Serge Parent 

Conseiller municipal depuis 1994, l'homme 
d'affaires Serge Parent représente le quar- 
tier Notre-Dame, où il est né et où sa famille 
a pris racine en 1914. Après son élection, il 
s'emploie d'ailleurs à réanimer l'association 
de loisirs et à organiser des fêtes de quartier 
qui remportent un beau succès. 

Monsieur Parent siège aussi à des comités 
du Conseil qui s'occupent d'urbanisme, de 
développement domiciliaire, de revitalisa- 
tion des premiers quartiers, d'environnement 
et d'embellissement. 11 est président du 
groupe de travail sur les permis, l'urbanisme 
et les inspections, en plus de présider la 
Régie iritermunicipale d'assainissement des 
eaux. À ce titre, il administre un budget de 
1,6 M$ et donne le service à plus de cent 
douze mille personnes. 

En plus d'assumer tous ces engagements, 
Monsieur Parent améliore son quartier au 
plan de la rénovation des logements, de I'ac- 
cès à la proprieté et de la protection du voisi- 
nage. 11 sauvegarde le poste de police no 2 
et revitalise la gare et ses environs. Enfin, il 
participe à des réalisations B carac 

tère économique, telles que la crkation d'un 
" guichet unique " pour les investisseurs. 

Marié à Hélène Cournoyer, Monsieur Parent 
est le père de Nathalie, Caroline et Thieny et 
le grand-père de Charles et Philippe 
D'Amours. 

On peut rejoindre les membres du Conseil à 
leur adresse personnelle, ou bien aux soins 
de l'hôtel de ville de Trois-Rivières (case 
postale 368, Trois-Rivières, G9A 5H3). On 
peut aussi se renseigner sur la dkrnocratie 
municipale et sur les activités culturelles et 
touristiques en consultant le site internet de 
la Ville à http://www.v3r.net/. 



Robert Pelland 

Né à Trois-Rivières le 8 juin 1945 du 
mariage de Léo Pelland et Gertrude St- 
Arnaud, il est le cadet d'une famille de txois 
enfants. 

Après avoir terminé son cours commercial, 
il occupe un premier emploi à la Banque 
Toronto Dominion à Trois-Rivières. 

De 1962 à 1966, il va parfaire ses études en 
langue anglaise à Toronto et travaille comme 
commis-comptable pour la compagnie 
Canada Packers. 

A son retour, dans la région de Montréal en 
1966, il est directeur de succursale chez 
Household Finance puis directeur des 
Services Royhnd à la Banque Royale. 

L'attrait de sa région natale le fait revenir A 
Trois-Rivières en 1980 où il occupe le poste 
de directeur de succursale chez Trust Prêt et 
Revenu pendant plus de douze ans. 

En 1992, il devient conseiller en placement 
chez Richardson Greensluelds. En 1996, 
suite à son acquisition par la Banque Royale, 

occupe les postes de directeur-adjojnt de la 
succursale et de conseiller en placement. 

Citoyen trBs impliqué dans sa communauté, 
il privilégie les organismes qui viennent en 
aide aux jeunes défavorisés. Membre du 
Club Richelieu de Trois-Rivières depuis 
1982, il occupe tour à tour les postes de 
président du CLub Richelieu et de trésorier 
de la Fondation Richelieu. Le Club et la 
Pondation Richelieu supportent et aident dif- 
férents organismes tels le Vestiaire Riche- 
lieu, la Maison Alternative Jeunesse et la 
rédisalion de projets comme la glissoire de 
1'Ile Saint-Quentin et l'achat de plus de 10 
000$ de chaussures pour ceux q u i  sont dans 
le besoin. 

11 est membre de la Chambre de commerce 
de Trois-Rivières depuis plus de 20 ans. 

La farnille occupe toujours une place priori- 
taire dans sa vie. Époux de Claudette Lagacé 
depuis le 28 février 1970, ils sont les Iieureux 
parents de Mélanie, 23 ans et Martin, 18 ans. 

Amant de la nature, le camping et le cara- 
vaning, la pêche et la marche en forêt lui per- 
mettent de découvrir les plus beaux coins de 
notre région. 



artères et carrefours urbains de notre belle 
région sont jalonnés de ces immeubles insti- 
tutionnels. culturels, éducatifs ou hospita- 

Michel Pellerin 

L'âme d'un véritable bâtisseur trouve son 
accomplissement dans la réalisation d'œu- 
vres archtecturales inédites. Le paysage 
urbain de la Mauricie a sûrement profité, ces 
récentes annees, de ces empreintes origi- 
nales passées de la planche à dessin de l'en- 
treprise Michel Pellerin Architecte, à la 
construction de bâtisses au cachet tou~ aussi 
original qu'hardi. 

Michel Pellerin est natif de Shawinigan. Ce 
professionnel de 47 ans a débuté sa carrière 
d'architecte pour la Firme Raynald Juneau 
Architecte. Après avoir terminé ses études 
qui l'auront mené du Cégep de Shawinigan 
au Pavillon d'architecture de l'université de 
Montréal, il y complétera sa formation en 
1976. 

Fondant sa propre entreprise en 1981, 
Michel Pellerin signera rapidement de nom- 
breuses réalisations qui ont profilé au tissu 
urbain du grand Trois-Rivières. Du Centre 
hospitalier régional de Trois-Rivières au dis- 
tinctif poste de la sécurité publique du 
boulevard des Forges, en s'arrêtant au rernar- 
quable Complexe de Lkry, les principaux 

liers produits d'un talent certain. 

Sa rigueur ail travail et les heures incalcula- 
bles consacrées à l'exécution de ces travaux 
de concep~on ne l'auront pas empêché de 
s'accomplir pleinement dans une implication 
sociale tout aussi généreuse qu'intentionnée. 
Michel Pellerin s'est engagé à maintes re- 
prises, dans un passé rkcent auprès de mou- 
vements de jeunesse, sociaux et comrnunau- 
taires. Dévoué auprès des personnes âgées; 
attentif à leur bien-être; préoccupé par 1%- 
paiiouissement de sa région, ce professionnel 
a relevé au cours des vingt dernières années 
de nombreux défis. Cette participation 
soutenue a fait de cet honime engagé un 
motivateur hors-pajr. La renommée de 
Michel Pellerin Architecte et de son équipe a 
dépassé de loin le stade des ambitions per- 
sonnelles pour se traduire dans l'âme d'un 
réel " bâtisseur " dévoué à l'avalicement et au 
dynamisme de sa région. 

Ses plus grandes réalisations sont sans aucun 
doute les projets suivants: 

- Le Centre hospitalier régional de 
Trois-Rivières; agrandissement et 
réaménagement complet. 

- Réaménagement complet du site et des 
bâtiments de la Centrale nucléaire à 
Gentilly. 

- Transformation de l'ancien Hôpital 
Cloutier en CHSLD pour le 
regroupeinent Cloutier Du Rivage. 

- Complexe de Léry et Hydro-Quebec, 
édifice à bureau au centre ville de 
Trois-Rivières. 

- Centre de formation professioonel de 
la commission scolaire Chemin du 
Roy. 

- Projets d'agraridissements au Cégep 
de Trois-Rivières. 



Daniel Pelletier 

Après des études collégiales à Trois- 
Rivières, Daniel obtient son baccalauréat en 
communications sociales à l'université 
d'Ottawa. 

Il fait ses premières armes chez Burroughs 
Business Forms (Montréal). Puis il entre à 
CHLN 55 comme représentant commercial. 
En 1982, il est nommé directeur des ventes 
de cette importante station radiophonique de 
Trois-Rivières. Daniel, de concert avec tous 
les médias de la région, mène à bien la cam- 
pagne publicitaire des années 80, " Ma 
région, je l'ai à. cœur ". 

De 1984 B 1987, il se retrouve dans le 
secteur manufacturier. Aidé de ses associés, 
il développe une entreprise spécialisée dans 
la fabrication et la vente de système d'af- 
fichage commercial : Logigraf inc. 11 en 
développe les ventes, tant locales que 
nationales, avec succès. 

Il devient par la suite directeur des ventes 
chez Télévision Saint-Maurice inc. (1987- 
1990). Il dirige les ventes locales de 
CKTM-TV et met sur pied l'équipe des 

ventes de TQS pour la région. En 199 1, il 
change de carrière. En effet il devient agent 
immobilier agréé pour Rernax de 
Francheville. Nomm6 meilleur agent du 
bureau de Trois-Rivières en 1992, il est 
admis au " Hall of Fame " de Remax en 1999 
pour s'être illustré parmi l'élite de l'industrie 
de I'irnrnobilier. Depuis son arrivée chez 
Remax, i l  participe chaque année 21 la carn- 
pagne de financement " Opération enfants- 
soleil ". 

11 siège au conseil d'administration de 
l'Association des courtiers et agents iiiimo- 
biliers du Québec (1 996- l998), représentant 
la région Centre-du-Québec. Il cst aussi 
membre du c.a. de la Chambre immobilière 
de la Mauncie dont il a été trésorier en 1994 
et président en 1995. Daniel, très impliqué 
dans son milieu, ne refuse jamais sa partici- 
pation aux associations ou organismes de la 
région. En 1983, il est administrateur de la 
Sidac centre-ville et, pendant quelques 
années, administrateur de la Fondation 
Richelieu. De 1990 à 1994, il est commis- 
saire à la Comm.ission scolaire Samuel-de- 
Champlain. 

De 1992 à 1997, il est membre du conseil 
d'administration. puis prksident, de la 
Fondation Mgr-Bourgeois et membre du c.a. 
Plein Air Ville-Joie. II siège aussi au conseil 
d'administration de la Maison Carignan 
depuis 1995.11 accéda même à la présidence 
de cet organisme spécialisé en thérapie pour 
toxicomanes et alcooliques (1997-1999). Il 
est aussi un membre tres actif de la Chambre 
de commerce et du Club Richelieu de Trois- 
Rivières. 

Homme d'affaires accompli et membre à part 
entière de plusieurs organismes, Daniel trou- 
ve parfois le temps de s'adonner à ses sports 
favoris, le golf et le ski. Il pratique ces 
derniers avec son épouse, Hélène Buist, et 
ses enfants Geneviève et Simon. 



Louise Pelletier 

1 C'est B Rimouski, le 26 septembre 195 L que 
Napoléon Pelletier et Marthe Julien ont vu 
naître Louise, l'aînée de la Fainille. Elle fit 
ses études primaires à Luceville et se- 
condaires à Rimouski. En 1975, elle a I Cpousé Réjean Joubert, et elle est la mère 

I dlÉric et Marc. 

Entrée en 1975 à Hydro-Québec comme 
conseillère adjointe à l'adriljnistration, elle 
con-iplète sa formation en relations indus- 
trielles aux Hautes Études Commerciales 
(HEC) à Montréal. Elle démon~ra son 
savoir-faire à titre de conseillère en relations 
de travail à Baie-Conleau, à la région 
Manicouagan, de 1982 à 1987. 

C'est à Trois-Rivières, qu'elle poursuivit sa 
carrière en relations de travail de 1987 h 
1989. Puis, elle fut nommée gérante du 
secteur La Tuque où elle devint la première 
femme à occuper un poste de gestion au sein 
d'une unité d'affaires en Mauricie. En 1994, 
elle se voir confier la tâche de procéder à l'u- 
nification des secteurs Shawinigan e l  La 
Tuque à titre de gérante du nouveau secteur 
Des Cascades. Le défi est de tai.lle et l'inté- 
gration des deux uniiés de production fut un 

succès. En décembre 1996, elIe devint direc- 
trice Production Des Cascades et est alors 
responsable de la production de douze cen- 
trales hydroélectriques localisées en grande 
majorité sur la riviére Saint-Maurice en plus 
des centrales de Saint-Narcisse, de Chute- 
Hemmings et de Drumrnondville ainsi que la 
centrale de Chute-Burroughs en Estne et 
finalement celle de Sept-Chutes dans la 
région de Québec. 

En juin 1997, en plus de gérer son unité d'af- 
faires, elle se voit attribuer le rôle de direc- 
trice régionale Mauricie afin d'assumer les 
responsabilités de représentation régionale et 
relations avec le milieu pour les régions 
administratives Mauricie (04) et Centre-du- 
Québec (17). Madame Pelletier est respon- 
sable des réfections des centrales de La 
Gabelle, du complexe Shawinigan et de La 
centrale de La Tuque. Aussi, elle travailIe à 
l'approbation dii projet d'aménagement de la 
nouvelle centrale de Grand-Mère présente- 
ment en construction. 

Louise Pelletier s'implique depuis plusieurs 
années dans le milieu, à tiwe personnel ou 
professionnel. Elle a assume la présidence 
d'honneur de la Campagne Ceniraide en 
1999. Elle est présentement coprésidente 
d'honneur pour les activités de financement 
du Centenaire de la ville de Shawinigan et 
coprésidente d'honneur de Mauricie Capitale 
Forestière Canadienne eii 2001, événement 
se déroulant pour la première fois dans notre 
région. Elle est présidente de la campagne 
de financement de la Fondation du centre 
hospitalier du Centre-Mauricie et hit récem- 
ment présidente d'honneur du Carrefour 
Emploi à l'Université du Québec à Trois- 
Rivières. 

Membre de plusieurs chambres de com- 
merce en Mauricie, Madame Pelletier P a i ~  
partie également du conseil d'administration 
de la Cité de l'énergie à titre de représentante 
dlHydro-Québec. 



et de " l'Association gsccrlue de la Mauri- 
cie ", Mme Pelletier relSve un autre défi de 
taille . assumer la présidence dc lU'Unicef " 
pow la région 04 de 1991 à 1996. Reconnue 
pour l'originalité et la vanété de ses activités 
de financement, la " bénévole sans frontiè- 
re " possède le talent de rassembler une 
équipe f~dèle de bénévoles autour d'un objec- 
tif commun : aider les enfants démunis. 

Puisque le dynamisme culturel lui tient à 
cœur, elfe ~icccptc de se joindrc au coii$eil 
d'administration du " Fcslival de l'art vocal 
de Trois-Rivières " et elle assure la tenue 

Soula Pelletier 

Originaire de l'île de Crête en Grèce, Mme 
Soula Louvari traverse un jour l'Atlantique 
pour visiter son frhre, depuis peu immigré à 
Montréal. Sa rencontre avec M. Gilles 
Pelletier, un étudiant en chimie, originaire de 
la Gaspésie, transforme ses courtes va- 
cances en séjour permanent. Mme Pelletier 
se consacre alors corps et âme à l'éducation 
de ses trois enfants. 

Puis, son besoin d'aider les autres la conduit 
à oeuvrer auprès des immigrants el des com- 
munautés culturelles. Son poste de vice- 
présidente du " Comité d'accueil aux néo- 
Canadiens de Trois-Rivières " lui donne 
d'ailleurs l'occasion de mettre à profit son 
dynamisme en organisant des activités de 
rapprochement culturel. Par la suite, son 
engagement l'amène à participer activement 
aux cueillettes de fonds du " Noël du Pau- 
vre ", de la " Société canadienne du cancer " 
et du " Téléthon Jean Lapointe ", dont elle 
assume la responsabilité régionale en 1995. 

Tout en étant membre du conseil d'adrninis- 
tration du " Festival des Nations ", de " l'As- 
sociation des consommateurs du Québec " 

d'une activité multjculturelle d'inlportance : 
" Trois-Rivières, ville ouverte sur le rnon- 
de ". Conférencière invitée à plusieurs occa- 
sions, elle présente, en décembre 2000, un 
mémoire fort apprécié devant la " Com- 
mission des états génCraux sur la langue 
française au Québec ". Elle est également 
membre du conseil d'administration de la 
" Corporation des aînés en action du Cceur- 
du-Québec ". 

Élue " néo-Canadienne de l'année " en 1987, 
elle est décorée de la médaille du 
Gouverneur général du Canada en 1993. En 
1994, elle est élue " Personnalité de la 
Semaine interculturelle du Gouvernement du 
Québec ", puis est décorée de Y'Ordre dc La 
Vérendrye " en 1995. En 1997, elle reçoit le 
" Prix méritas reconnaissance " du " Comité 
d'accueil aux néo-Canadiens de Trois- 
Rivières ". 

Tous ces honneurs, reflets de ses engage- 
ments, traduisent sa volonté de toujours 
relever de nouveaux défis et surtout de 
combler son immense besoin d'aider les 
auwes. Tout cela sans oublier de placer sa 
famille au cœur de ses priorités et de répan- 
dre autour d'elle sa bonne humeur prover- 
biale. 



Daniel Perreault 

Né dans la paroisse Sainte-Cécile de Trois- 
Rivières, Daniel Perreault est avocat et 
représente au Conseil le district de Sainte- 
Cécile-Le Platon depuis l'élection complé- 
mentaire d'avril 1993. 

Comme une bonne partie du centre-ville est 
comprise dans son district, le conseiller 
Perreault s'est rapidement engagé dans les 
dossiers de l'urbanisme, du tourisme et de la 
culture. Aussi, il est pxésident de 1'Off~ce 
municipal de tourisme, en plus de siéger 2 la 
Corporation de développement culturel, au 
Comité consultatif de l'urbanisme, au 
Comité de démolition, au Comité de 
développement domiciliaire, ainsi qu'à la 
Municipalité régionale de comté. 

Cette participation à la MRC est parti- 
cuiièreinent iinportante, dans le contexte de 
la réorganisation municipale et du partage 
des coûts des équipements et services supra- 
locaux. 

Tous ces engagements lui ont permis d'ini- 
tier de belles réalisations ou tout au moins 
d'y collaborer étroitement. On pense à l a  

stratégie " congrès " de l'office, au succès du 
Cirque Éloize, à la revitalisation du quartier 
Sainte-Cécile et au réaménagement des parcs 
du centre-ville: Jardin du Gouverneur et 
Jardin des Ursulines, Promenade Hart, Parcs 
Champlain et Maurice L. Duplessis. 

Monsieur Perreault est aussi actif dans le 
domaine culturel, à titre privé. 

On peut rejoindre les membres du Conseil à 
leur adresse personnelle, ou bien aux soins 
de l'Hôtel-de-Ville de Trois-Rivières (case 
postale 368, Trois-Rivières, G9A 5H3). On 
peut aussi se renseigner sur la démocratie 
municipale et sur les activités ciiltiirelles et 
touristiques en consultant le site intemet de 
la Ville à http:/fwww.v3r.ner/. 



Martin Perron 

Le 8 février 1953, dans la petite municipa- 
lité de Saint-Casiinir-de-Portneuf, Rita et 
Maurice Perron saluent la naissance de leur 
premier fils, second d'une famille de cinq 
enfants. Prénommé Martin, le petit garçon 
plein de vie, sportif et vif d'esprit allait faire 
sa marque dans la communauté mauri- 
cienne. 

Les Perron arriveni en Mauricie, à Cap-de- 
la-Madeleine, en 1964. Mécanicien de for- 
mation, à l'instar de son père propriétaire 
d'une station-service, Martin fait ses études 
secondaires à la polyvalente du Cap (aujour- 
d'hui l'Académie les Estacades), puis au col- 
lège Laflèche et au baccalauréat en adminis- 
tration h l'université du Québec à Trois- 
Rivières, de 1972 à 1975. Martin est mem- 
bre de 1'Association des planificateurs finan- 
ciers du Québec et a obtenu sa licence de 
courtier en valeurs mobilières. 

Son premier emploi, il le décroche à la 
Caisse d'entraide économique en 1975, à 
titre de conseiller en placement. U est 
promu directeur des ventes en 1979 à 
Rouyn-Noranda. Puis à Sainte-Agathe-des- 

Monts en 1980 et Joliette en 1981. 

Fort de cette expérience où il acquiert sa 
propre vision de l'économie régionrile, 
Martin revient a Trois-Rivièrcs où il est 
embauché par le Tmst Général en 1983 pour 
devenir le plus jeune directeur convnercial 
du Trust Général au Quebec, sous la gou- 
verne de M. Gilles LeTourneux. II devient 
directeur de succursale en 1987, occupe le 
poste de directeur de gestion privée de l'Est 
du Québec de 1992 à 1995 et est finalement 
nommé directeur général du Trust G6néral 
de Trois-Rivières, poste qu'il occupe encore. 

Son implication dans la région dépasse 
largement ses occupations au Trust Général. 
Elle se fait notamment sentir à titre de coor- 
donnateur des planificateurs financiers pour 
la Banque Nationale, membre de la Cham- 
bre de  commerce de Trois-Rivières, trésorier 
h la Fondation de l'hôpital Cooke et membre 
du conseil d'administration du Collège 
Laflèche. 

En fait, Martin est celui qui participe à tout; 
soupers-bénéfices, tournois de golf, activités 
sociales de toutes sortes. 11 est de ceux dont 
l'intégrité et la générosité sautent au yeux et 
tous savent apprécier sa francliise et son sens 
de la répartie. 

Toutefois, comme Martin aime h le rappeler, 
sa plus grande implication est celle qu'il 
voue à son épouse, Lyne, et à ses trois 
enfants, auxquels toutes ses réussites profes- 
sionnelles ont été dédiées. 



Jean-François Philibert 

Élu en 1997, lors d'une élection complémen- 
taire, le conseiller municipal Jean-François 
Philibert reprksente un district relativement 
jeune et largement résidentiel, où il a été par- 
ticulièrement actif au plan du loisir: nouvel 
exécutif, fêtes de quartier, relocalisation du 
terrain de pétanque, etc. 

Monsieur Philibert a aussi développé un 
intérêt spécial pour tout ce qui concerne la 
protection des personnes et des biens. Voila 
pourquoi il s'occupe, dans son district, du 
programme de surveillance de quartier, en 
plus de présider deux importants comités du 
Conseil, celui de la Sécurité publique (police 
et incendies) et celui de la Sécurité civile 
(mesures d'urgence). Dans le même esprit, 
Monsieur Philibert représente la Ville au 
conseil d'administration de l'organisme 
" Avenue Jeunesse ", où sont à l'oeuvre des 
h.availleurs de rue, avec comme mission de 
prévenir l'errance et la délinquance. 

Monsieur Philibert est enfin le responsable 
politique de la Petite Semaine culturelle, un 
temps fort de l'année pour les artistes et arti- 
sans de nos quartiers qui exposent leurs oeu- 

vres et font montre de leurs talents à la 
Maison de la culture, tous les printemps, 
depuis plus de 25 ans. L'événement a 6té 
primé en 2000 par le Réseau québécois des 
villes en santé. 

Monsieur Philibert est le père de Pien-e- 
André et des jumelles Isabelle et Geneviève. 

On peut rejoindre les membres du Conseil à 
leur adresse personnelle, ou bien aux soins 
de l'hôtel de ville de Trois-Rivières (case 
postale 368, Trois-Rivières, G9A 5H3). On 
peut aussi se renseigner sur la démocratie 
municipale et sur les activités culturelles et 
touristiques en consultant le site intemet de 
la Ville 2 http://www.v3r,net/ 



succès remporté, on lui offre la campagne 
de financement pour toute la région de la 
Mauricie. La même année, il cst membre du 
comité de souscription de la salle J-A- 
Thompson et en 1983, il est membre du 
comité de souscription pour la construction 
de la Maison Albatros 04. Son implication 
politique se fera d'abord par le biais des 
commissions scolaires comme commissaire 
de 1972 à 1979 et président du comité exé- 
cutif et du conseil des commissaires de la 
commission Régionale des Vieilles Forges 
de 1976 à 1979. Profondément attaché au 
développement de son milieu, il s'engage en 
politique provinciale en devenant respons- 
able des porte-parole du comlrC pour le 
NON lors du réfirendum de 1980. Candidat 

Paul Philibert 
Paul Philibert est le 2e des quinze enfants de 
Julien Philibert et de feue Hélène Diamond. 
Il est né le IO septembre 1944 à saint-Élie- 
de-Caxton. II fait son cours primaire chez les 
Filles de Jésus, son cours secondaire au 
Juvénat de Champlain et à l'Académie de- 
la-Salle à Trois-Rivières et ses études 
supérieures à l'Institut de thanatologie du 
Québec. 

En 1965, il s'installe à Trois-Rivières et s'in- 
tègre rapidement à la communaulé. Pendant 
six ans soit de 1967 à 1973, il assume la 
présidence des campagnes de fuiancement 
de la Croix Rouge, de la Société canadienne 
du cancer et de la Fkdération des œuvres de 
la Mauricie pour la paroisse Sainte- 
Marguerite. De 1972 à 1974, il est d6puté 
Grand-Chevalier du conseil 1001 des 
Chevaliers de Colomb. Pendant la même 
période soit de 1972 à 1980, il est membre 
du conseil d'administration de la Caisse 
d'entraide économique de Trois-Rivières. 
En 1974, il accepte la présidence de la cam- 
pagne de souscription de la Fédération des 
œuvres pour la région de Trois-Rivières et 
en 1979, voyant le professionnalisme et le 

libCral dÉFait à l'élection générale du 13 avril 
1981, il sera élu député libéral de Trois- 
Riviéres à l'élection partielle du 3 juin 1985 
et réélu à l'élection générale du 2 décembre 
de la même année. 

Comme député de Trois-Rivières, il est 
adjoint parlementaire du ministre de 
l'Industrie et du Commerce, date à laquelle 
il est nommé adjoint parlementaire du mi- 
nistre du Travail. Il est membre de la 
Commission de l'économie et du travail et 
de la Commission des affaires sociales de 
février 1986 à 1989. Réélu dkputé libéral de 
Trois-Rivières le 25 septembre 1989, i l  est 
nommé adjoint parlementaire du ministre de 
la Main-d'oeuvre, de la Sécurité du revenu, 
de la Formation professionnelle et membre 
de la commission des Affaires sociales du 29 
novembre 1989 au 12 septembre 1994. C'est 
à ce moment qu'il est défait par une mince 
majorité. Après dix années en politique, il 
revient au sein de l'entreprise familiale. II 
est maintenant, administrateur de La Maison 
Philibert qui possède cinq succursales en 
Mauricie. 11 est le père de trois enfants 
Marie-Fiance, Marc et Martin. 

D'autres défis à relever ? Sûrement ! 



Roger Picard 

Président provincial de la corporation des 
proFessionnels eil danse sociale du Québec 
depuis 1992, c'est en 1960 que Roger Picard 
s'implique en danse-loisir au Québec en 

1 devenant directeur administratif de la 

Fédération loisirs-danse du Quebec. 

Détenteur d'un diplôme en pédagogie d'en- 
seignement et après avoir évolué pendant 
cinq ans dans le milieu scolaire local, Roger 
Picard a abandonné ce type d'enseignement 
en 1972 pour parfaire sa formation en 
danse. 11 se rend alors en AngIeterre pour 
obtenir les plus hautes qualifications tech- 
niques en danse comme le Fellow de 
I'hpeRal Society of Teacher's of Dancing 
et de l'International Dance Teacher's 
Associaiion. 

En 1979, il a Fait l'acquisition et rénové la 
salle Châteaudun de Cap-de-la-Madeleine 
pour créer un centre multidisciplinaire de 
danse et y fonder la compagnie La Picarlène 
inc. En cinq ans, il a quintuplé la clientèle. 
Les fonctions salle de danse et salle de 
réception se compIètent parfaitement et une 
dizaine d'employés y travaillent à l'année. 

En 1992, il a ét$ producteur et animateur de 
la clôture du Festival juste pour rire, avec la 
participation de plus de 76 000 personnes et 
i l  a réussit la production de la plus grande 
chorégraphie de couples, exécutée sur la rue 
Saint-Denis. Cet évéiiement est d'ailleurs 
devenu un record homologué dans le livre 
des records Guinness. 

C'est donc plus de trente ans de travail 
intense que Roger Picard a consacré à la 
danse pour lui donner une dimension 
olympique. Présentement la danse sportive 
de compktition est en processus de recon- 
naissance pour les futurs jeux olympiques. 

Une de ses plus belles réalisations est la 
Coupe d'art, la compétition de danse 
sportive la plus reconnue au Québec et qui 
en sera en 2001 à sa 24e édition. 

Présentement en charge du tout nouveau pro- 
gramme d anse-Étude de l'Académie Les 
Estacades, Roger est marié à Hélène 
Lampron et est le père de Jean-François âgé 
de 24 ans. 



Pierre Piché 

Né le 16 mai 1960 à Cap-de-la-Madeleine, il 
est l'aîné d'une famille de quatre enfants. 
Très jeune, sa famille a déménagé à Saint- 
Louis-de-France et c'est dans cette localité 
qu'il a fait ses études primaires et qu'il a 
débuté son implication sociale. 

Les années 80 marqueront les débuts de son 
implication active dans sa communauté. 
Membre fondateur de Ia ligue de soccer de 
Saint-Louis-de-France, à titre de vice-prési- 
dent et les deux aimées suivantes à titre de 
président. 

En 1984- 1985, il est membre de l'exécutif du 
Parti québécois du comté de Champlain. En 
1985, il  est membre et président fondateur 
de Cartel Jeunesse. Cartel Jeunesse a été un 
regroupement régional de jeunes femmes et 
jeunes hommes d'affaires de la région de 
Trois-Rivières. D'ailleurs, cet organisme fGt 
le précurseur B la venue de la Jeune chambre 
de commerce 04.Toujours dans cette même 
période, i l  a été invité à être membre du 
comité organisateur du premier Gaia de la 
CÉDIC, poste que qu'il a occupé pendant 
deux mandats. 

En 1986, il est membre fondateur et élu con- 
seiiier, du Comité national des jeunes au 
Parti québécois, président fondateur du 
comité régional jeune du Parti québécois et 
élu secrétaire de I'cxécutif régior~al du Parti 
québécois. 

En 1989, la Société Saint-Jean-Baptiste de la 
Mauricie lui décerne le titre de relève de l'an- 
née. La même année, il fondç son cabinet de 
pratique professionnelle. Groupe ASQ inc, 
se spécialise dans la conception et la gestion 
d'avantages sociaux en milieu de travail. 
C'est le premier du genre en Mauricie. 

En 1990, il participe à la fondation du 
&SEAU ASQ inc., une association corpora- 
tive de douze cabinets qui est devenue l'une 
des plus importantes organisations au 
Québec à être spécialisée en conception et 
gestion d'avantages en milieu de bavail. En 
1997, il est membre et président fondateur du 
Regroupement des consultants en avantages 
sociaux du Québec (R. C. A. S. Q.). Cette 
association à caractère national est le 
regroupement de tous les consuItantes et 
consultants du Québec, spécialisés dans la 
conception et la gestion d'avantages sociaux 
en milieu de travail. 11 est invité par le mi- 
nistre des Finances, M. Bernard Landry, à 
déposer et présenter un mémoire, Iors des 
travaux de la commission parlementaire sur 
les finances publiques. En juin 1998, 
l'Assemblée nationale endossera Le mémoire 
en créant une nouvelle loi qui inclut la créa- 
tion et la naissance d'une toute nouvelle dis- 
cipline de pratique professionnelle. 

Pierre Piché est, depuis décembre 2000, 
adjoint parlementaire au député du comté de 
Champlain à la Chambre des communes, M. 
Marcel Gagnon. Il fut membre fondateur et 
président de la " Fondation Accord Mauricie 
inc. " en 1995. Il est le père d'Isabelle, une 
merveilleuse jeune fille née en 1986. 



Yvon Picotte 
Né à Louiseville le 27 octobre 1941, Yvon 
Picotte est le premier des trois enfants de 
Jean-Marie Picotte, épicier et de Lina 
Leblanc. 

il fit ses études primaircs à Louiseville et des 
études classiques au Collège l'Assomption. 
11 compléta un brevet A d'enseignement à 
l'École normale Maurice-L.-Duplessis de 
Trois-Rivières. 11 a aussi suivi des cours en 
administration et en finance 3 l'Université du 
Québec. 

Il débuta une carrière comme enseignant à 
Louiseville, pour être par la suite nommé 
directeur de I'kducation aux adultes à 
Louiseville et Trois-Rivières de 1966 à 
1973. 

II décida de tenter sa chance en politique et 
devint député de Maskir-iongé à l'Assemblée 
nationale le 29 octobre 1973. Sa carriè~e 
politique se déroula sans interruption de 
1973 à 1994 pour le Parti libéral du Québec. 

Durant toutes ces années, il a exercé ses ta- 
lents comme whip-adjoint de l'Opposition et 

cumula les fonctions de ministre des Loisirs, 
Chasse et Pêche, ministre du Tourisme, mi- 
nistre des Pêcheries, ministre des Affaires 
municipales et de IfHabitation, ministre de 
l'Agriculture, Pêcheries et Alimentation et 
enfin ministre du Développement des 
régions. 

On lui attribue la réussite des sommets de la 
Faune, des Loisirs et de l'Agriculture. C'est 
sous sa gouverne que fut autorisée la com- 
mercjalisa~ion de la tiuiïe mouchetée. Il a 
aussi innové en développement régional en 
implantanr la réforme Picotte, qui accorda 
des pouvoirs de décision aux régions. Il est 
ausssi l'auteur d'un livre intitulé : " SE 
TRANSFORMER POUR TRANS- 
FORMER LE QUÉBEC ". 

Yvon Picotte s'est toujours impliqué dans 
divers mouvements sociaux tels : club 
Richelieu, Ceritraide, Société canadienne du 
cancer, Fabrique de Louiseville, œuvres à 
caractères religieux, aide aux toxicoinanes, 
mouvement pour personnes handicapées. Il 
participe à plusieurs conseils d'adrninistra- 
tion. 

Depuis 1995, il est président directeur- 
général des Pavillons du Nouveau-Point-de- 
Vue (désintoxication) et président du 
groupe-conseil Yvon Picotte inc. 

Père de deux enfants, Marie-Hélène et Marc- 
Antoine, il a épousé madame Ginette 
Bellemare le 29 août 1987 et demeure tou- 
jours à Louiseville. 



André Pleau 
Né à Trois-Rivières le 7 avril 1950, André 
Pleau quitte la région en 1973 afin de 
débuter une carrière d'agent de la conserva- 
tion de la faune. 

Sensibilisé aux arts depuis toujours, sa car- 
rière d'artiste-peintre débute en 1979 lors du 
décés de son père François dont il obtient le 
matériel d'artiste. 

Pur autodidacte, i l  participe 2 quelques 
expositions de groupe jusqu'à son retour à 
Trois-Rivières en 199 1. Montrer ses œuvres 
paysagistes et réalistes en région devient une 
préoccupation. 

En 1997, suite à une démarche très person- 
nelle sur les couleurs, le mouvement et les 
effets de profondeur qu'il retrouve en nature, 
il y fait une étude qui le conduit à un style 
abstrait. 

André Pleau veut une carrière sans tambour 
ni trompette, préférant se concentrer et s'ex- 
primer sans frontière sur une toile avec une 
détermination axée sur l'évolution de son art. 
Bien que déjà reçu au Conseil de la peinture 

du. Québec à titre professionnel, il ne fait 
partie d'aucune affiliation artistique, malgré 
la sollicitation. 

Aujourd'hui disttibué partout dans le monde 
par la prestigieuse Galerie d'art Bel'Art de 
Québec, son propriétaire et gérant monsieur 
Marc Beauchamps y dirige sa carrière de 
main de maître. 

Publié dans plusieurs rev-ues d'art, André 
Pleau fera l'objet d'un important reportage 
dans l'édition internationale MagainuArt du 
printemps 2001. 

On retrouve les ceuvres de l'artiste en exclu- 
sivité au Québec, à la Galerie d'art Bel'Art 
du 125, Côte de la Montagne dans le Vieux- 
Québec. Des collectionneurs chevronnés 
comme la Monnaie royale canadienne, 
Rexfor, la Société générale de financement, 
Québécor, le consulat des États-unis à 
Montrkal, Radio-Canada et plusieurs autres 
tant en Australie, en Europe qu'aux Élats- 
Unis y ont découvert un André Pleau très 
Fier d'y représenter sa région : la Mauricie. 

L'artiste sera bientôt représenté aux Etats- 
Unis dans une importante galerie du New- 
Jersey. 



Nicole Poirier 

C'est en 1985, à l'âge de 21 ans, que Nicole 
Poirier transforme la maison familiale en 
résidence pour personnes âgées. 

Rapidement, elle est confrontée à la maladie 
d'Alzheimer alors qu'elle accueille une pre- 
mière personne qui en est atteinte. C'est 
alors que le rêve de créer une maison 
entiérement adaptée pour les personnes 
atteintes de la maladie d'Alzheimer et leur 
famille prend naissance. Nicole consacrera 
18 mois à élaborer un projet-pilote qu'elle 
présente en mai 1987 au concours " Devenez 
entrepreneur(e) ". À cette occasion, les 
frères Bernard, Laurent et Alain Lemaire lui 
remettent le " Prix spécial Cascades ". 

Nicole décide de participer à la fondation de 
la Société Alzheimer de la Mauricie. Elle est 
élue présidente et assumera cette fonction 
jusqu'à juin 1996. 

En 1989, elle est élue au conseil d'adrninis- 
tration de la Fédération québécoise des 
sociétés Alzheimer. Elle en assume la prési- 
dence de 1992 A 1996 et siège au conseil 
d'administration de la Société Alzheimer du 
Canada. Elle siège aussi aux conseils 

d'administration de plusieurs établissements 
du réseau de la Santé et des services sociaux 
dont celui de la Régie régionale Mauricie- 
Bois-Francs. 

En 1989, Nicole est nommée coordonnatrice 
d'une recherche-action provinciale en psy- 
chogériatrie d'une durée de trois ans. De 
1993 à 1996, elle tentera à nouveau de con- 
vaincre les instances gouvernemenlales et 
politiques d'implanter un nouveau concept 
d'accompagnement et d'hébergement. 
Devant l'inaction du gouvernement, elle pro- 
pose au conseil d'administration de la 
Société Alzheimer de déinamer sans subven- 
tion la " Maison Carpe Diem ". 

Béiiévoles, familles, gens d'affaires et pro- 
fessionnels ont contribué à la réalisation de 
la " Maison Carpe Dien1 ". Cinq ans après 
son ouverture, la Maison est devenue la 
" pierre angulaire " d'une gamme variée de 
services et un Lieu de stage, de consultation, 
de formation et de défense des droits. Cette 
initiative a permis la création de 25 emplois. 

La " Maison Carpe Diem " sert aussi de mo- 
dèle pour plusieurs communaulés dont la 
France, la Martinique et les autres provinces 
du Canada. Enfin, grâce à son rayonnement, 
Trois-Rivières a ét6 le théâtre du premier 
Forum québécois sur la maladie diAlzheimer 
en juin 1999. 

En décembre 1999, Mme Poirier a été nom- 
mée personnalité de la semaine dans le jour- 
n d  La Presse. 

Elle est la mère de deux enfants, Marie- 
Michelle, 13 ans et Samuel, 11 ans. 

Elle a fait ses études universitaires à I'UQTR 
en administration puis en gérontologie et eri 
psychologie. 



Nicole 
Poisson Trudel 
Enseignante de formation, Nicole Poisson 
Trudel a constamment euvré comme ani- 
matrice au sein de divers mouvements et 
organismes de sa ville, comme Les Guides 
catholiques, le cercle littéraire Arnigo, la 
société Pro Organo Mauricie, la P'tite 
semaine cuIturelle, la Corporation de 
développement culturel de la ViUe de Trois- 
Rivières. Impliquée chez les Petits chanteurs 
de Trois-Rivières dès 1968, elle y occupe le 
poste de coordonnatrice de 1972 à 1997. 

Dans ce milieu culturel d'abord musical, son 
objectif a toujours été d'aider les autres h se 
réaliser par le développement de leurs ta- 
lents artistiques. Elle a mis au service de ce 
milieu d'éducation, son énergie et son 
dynamisme pour la réalisation de nom- 
breuses tournées au Canada, aux États-unis 
et en Europe, pour la production de disques 
et l'animation de diverses activités de ce 
mouvement. En même temps, elle participait 
à la vie théâtrale du milieu culturel triflu- 
vien en s'impliquant chez les Compagnons 
de Notre-Dame dès 1957. En 1965 après des 

cours d'art dramatique, elle fait l'expérience 
d'un premier rôle dans " Le temps dcs lilas " 
de Marcel Dubé. En 1977 la troupe poursuit 
ses activités SOUS le nom des Nouveaux 
Compagnons dont elle devient directrice 
artistique cn 1993. Depuis, Nicole Poisson 
Trudel a joué dans plusieurs pièces, films. et 
publicités télévisées, a anirnC des ateliers 
d'expression dramatique, a conçu et réalisé 
des productions pour le 350e anniversaire de 
sa ville, le 75e des Nouveaux Compagnons, 
et le 50e des Petits Chanteurs de Trois- 
Rivières et réalisé une trentaine de mise en 
scène - depuis 1970 - dont 5 opérettes. 

Elle a mis la main à toutes les tâches qui 
entourent une production, autant dans les 
coulisses, sur la scène qu'au conseil d'ad- 
ministration, marchant ainsi sur les traces de 
son père Louis-Philippe, membre de la 
troupe dès 1930 et actif jusqu'h 1980. Avec 
l'équipe de duection, elle partage ses con- 
naissances et encourage les comédiens en 
herbe autant que les habitués de même que 
les auteurs qui cherchent un laboratoire pour 
leurs œuvres. 

Son but sera toujours de conserver l'héritage 
de nos pères qui ont cru à la richesse de la 
culture pour le développement et 1'6- 
panouissement de chacun. Comme eux, elle 
demeure convaincue que l'âme et l'esprit 
constituent une richesse impérissable et 
fournissent un accompagnement la vie 
durant. Mariée à Jean-Jacques Trudel. lui 
aussi homme du milieu théâtral, ils ont trois 
enfants qui marchent à leur façon sur les 
traces de leurs parents. 



Jean Poliquin 

Jean est le cinquième enfant d'une farnille de 
sept, famille trifiuvienne dc vieille souche, 
très connue dans la région. 

Après des études au Séminaire (STR) puis 
au Collège Laflèche, Jean reçoit, en 1981, 
son baccalauréat en administration des 
affaires, oplion finance, à l'université du 
Québec à Trois-Rivières. 

À sa soitie de l'université, en 1981, Jean fait 
ses premières arines comme analyste en prix 
de revient chez Quebec Cartier Mining de 
Fennont. Puis il devient coordonnateur des 
ventes dans une PME montréalaise et, par 
la suite, représentant commercial chez 
Xerox Canada inc.. 

En 1988, i l  débute sa carrière de conseiller 
en placements chez Brault, Guy, O'Brien. 
Puis en 1990, i l  entre à la Financière Banque 
Nationale, associé de Pierre Béliveau et 
Serge Caron, emploi qu'il occupe toujours. 
Les placements et les valeurs mobilières 
n'ont pour Lui nul secret. Il obtiendra sous 
peu son Fellow à l'Institut canadien des 
valeurs mobilières. 

Jean ne ménage ni son temps ni ses efforts 
pour appuyer activement les associations et 
les organismes de la région. 

II est président de la Fondation du Collège 
Laflèche, membre du conseil d'adminisrra- 
tion du Centre hospitalier régional et de la 
fondation de la " Maison Carpe Diern " (spé- 
cialisée dans les soins apportés aux person- 
nes atteintes d'Alzheimer). Membre égale- 
ment de l'Association des ancieiis du STR 
(son Alma mater), du comité consultatif de 
I'AESEC, de la Chambre de commerce et de 
la Jeune chambre région 04, dont il a étC, 
tour à tour, trésorier, vice-président, prési- 
dent (1988-1989) et membre du bureau des 
Gouverneurs (1989-199 1). 

11 a kt6 membre du comité consultatif de I'ur- 
banisme de Trois-Rivières, du cornit6 d'ac- 
cueil de la Cédic, du c.a. du centre cominu- 
nautaire du Pavillon Mgr Saint-Arnaud et de 
la Clinique de réadaptation. 

11. a aussi été responsable des activités de la 
Société canadienne du cancer (1990), du 
Management Office fi-anco-québécois pour 
la jeunesse ( 3  993) et président-fondateur du 
Regroupeinent des jeunes gens d'affaires du 
Québec (1991). 

Quoique très occupé, Jean se réserve 
quelques heures, ici et là, pour pratiquer ses 
sports préférés : le ski alpiri, la chasse et la 
pêche. 11 ne dédaigne pas, pour autant, le 
vélo et le patin à roues alignées. 

" Aux âmes bien nées, la valeur n'attend pas 
le nombre des années " .  Jean, à l'aube du 
deuxième âge, a déjà derrière lui une longue 
liste de réalisations et une carrière bien 
amorcée dans le monde de la finance. 



Jean Poliquin 

Jean Poiiquin est né à Drumrnondviile en 
1948. Après un bref détour par la Banque de 
~ouvelle-Écosse, il entre dans le Mouve- 
ment Desjardins en 1974 comme comptable 
à la Caisse populaire Saint-Simon. Le 6 
décembre 1975, il épouse Louise Coniveau 
avec qui il fondera une famille de trois 
enfants, Andréanne, Mathieu et Jonathan. 

En 1981, il obtient un poste de directeur 
ginéral à la Caisse populaire Saint-Germain 
de Grantham. Deux années plus tard, il 
accepte un poste de directeur aux services 
conseil et particuliers à la Caisse populaire 
Saint-Joseph de Drummondville et en 
devient, quelques années plus tard, le 
directeur général. Suite une importante 
fusion des caisses populaires, il choisit, en 
1987, le poste de directeur services aux par- 
ticuliers de la nouvelle Caisse populaire 
Desjardins de Dmrnmondville. Depuis 1992 
il occupe la direction de la Caisse populaire 
Sainte-Marguerite de Trois-Rivières. 

À son arrivée en territoire trifluvien, 
Monsieur Poliquin s'implique activement au 
sein de la Fondation Cooke où il siCgera i~ 

titre d'adrninistrülcur pendant trois ans. Il 
participe également aux conseils d'adrninis- 
tration de Sprint Canada et de l'hôpital 
Cooke. 

Tout en poursuivant sa formation à l'école 
des Hautes Études Commerciales, il voit au 
développemcnt de la Caisse populaire 
Sainte-Marguerite de Trois-Rivières. Hom- 
me innovateur et très préoccupé par la qua- 
lité du service aux membrcs, il crée, en 
1997, le seul bureau de change du genre 
dans la région situé au Centre financier Jean 
XXIIT. En 1998, il contribue à la mise sur 
pied du premier Centre financier aux entre- 
prises de la Fédération des caisses populaires 
Desjardins du Centre du Québec. 

D'importants projets de coopération voient 
le jour grâce à l'initiative de Jeaii Poliquin. 
Ainsi, le projet "La coopération au service 
de la non-violence" aura permis aux inter- 
venants scolaires de cinq écoles primaires, 
d'investir, grâce à l'implication financière de 
la caisse, un montant de 80 000 $ dans des 
projets visant essentiellement à contrer la 
violence chez les jeunes. 

Le Fonds d'aide aux jeunes travailleurs 
autonomes, responsables et engagés, le 
F.A.T.A.R.E, qui facilite l'émergence d'en- 
treprise et la création d'emploi est également 
un autre projet innovateur de Monsieur 
Poliquin. 

Grand amateur de plein air, il est membre de 
la Sociétk mauricienne des pêcheurs à la 
mouche. Homme passionné et très intense, il 
songe à ses grands projets d'améliorer l'hu- 
manité et d'éliminer l'injustice dans le 
monde en écoutant de la musique et en 
taquinant le poisson sur nos lacs québécois! 



Rock Jr. Prince 

Une famille unie est le pivot d'une saine 
société. Sans le soutien de nos proches, il 
est souvent difficile de réussir. Rock croit 
dans ta stabilité engendrée par de solides 
appuis hrniliaux. 

Natif de Trois-Rivières, il vient d'une 
fanille de sept enfants dont il est le seul fils. 
Rock Prince et Jeanne Laroche ont Elevé 
leur famille dans la paroisse Saint-Philippe. 
Comme bien des familles, ils ont connu leur 
part de soucis mais aussi de nombreux 
événements heureux qui oiit permis de raf- 
fermir les liens familiaux. 

Fort de ce soutien, c'est en 1982, que Rock 
obtient son diplôme de l'Université du  

I Québec à  montréa al en design d'environ- 
nement. Malgré la récession sévissant à 
l'époque, il ouvre son bureau de consultant 
designer au centre-ville de Trois-Rivières où 

1 il ne compte pas les heures de travail. En 

I 
1986, il adhère à une organisation s'occupant 
de l'enfance défavorisée : le Club Richelieu 
de Trois-Rivières, dont i l  est toujours un 

1 membre actif. 

Au cours des années, il est amené a travailler 
avec une multitude de gens tous plus intéres- 
sants les uns que les autres. II oriente davan- 
tage sa carrière de designer vers l'environ- 
nement de bureau. AprEs quelques années de 
collaboration avec l'entreprise Buromax de 
Cap-de-la-Madeleine, c'est en 1998 qu'il 
décide de s'associer à cette grande famille 
pour y développer de nouvelles avenues. La 
croissance de l'entreprise nécessite alors le 
déménagement de Buromax. C'est en mai 
2000, qu'ils se celocalisent sur une artère 
commerciale de Trois-Rivières 

Outre le travail, Rock se passionne pour les 
sports exigeants dont le rugby et le soccer. 
Quand il adopte une activité, il y plonge lit- 
teralement soit à titre de participant, soit à 
titre d'administrateur et même les deux à la 
fois. 

Au fi1 des ans, il a lui aussi fondé sa propre 
famille. Avec sa conjointe Marie Hamelin, 
ils ont deux filles : Roxanne et Catherine, 
aujourd'hui âgées de neuf el sept ans respec- 
tivement. Tous ses monlents de liberté sont 
consacrés à sa famille car il aime participer 
aux activités de ses filles. 



André Provencher 

Né en 1949 à Baie-du-Febvre, André 
Provencher a wès tôt eu la piqûre du journa- 
lisme et des communications. Après avoir 
débuté au Courrier Sud dans sa région 
natale, il passe à l'emploi du Nouvelliste en 
1970 et y demeure cinq ans.. .sans savoir 
qu'il y reviendrait 25 ans plus tard à titre de 
président et éditeur ! 

De 1975 à 1977, alors qu'il occupe le poste 
de directeur de l'information et de l'éduca- 
tion à l'U.P.A. de Nicolet, André Provencher 
a à gérer une grave crise de l'industrie 
laitière. 11 participe ensuite à l'implantation 
du plan de régionalisation de Radio-Québec 
à Trois-Rivières. En 1978, on lui confie le 
lancement et la direction d'un nouvel hebdo, 
Le Courrier de Portneuf, et contrairement 
aux prévisions de l'actionnaire, il réussit à 
dégager des profits dès la première année. 

En 1979, André Provencher devient 
directeur général de la station de Radio- 
Québec à Trois-Rivières, entamant ainsi une 
carrière de plus de 20 ans en télévision. 
Entre autres, il y met au point un système 
permettant d'évaluer l'efficacité des dépen- 

ses de programmation en fonction du norn- 
bre de téléspectateurs rejoints. 11 passe 
ensuite à la radio, à CHLN, dont il redresse 
rapidement les résultats. 

De 1986 à 1988, il est directeur de I'infor- 
mation et des affaires publiques de CKTM- 
TV et CFKM-TV . Sa restructuration m6rite 
à ces stations, pour In preniicrc fois de leur 
histoire, cinq prix CANPRO décernés la 
même année 5 des énussions d'information 
et une augr-iîentation de plus de 40% des 
cotes d'écoute. 

Le siége social du Réseau TVA à Montréal 
vient recruter André Provencher en 1988 
pour lui confier la direction de la program- 
mation. De 1991 à 1993, il fait une incursion 
en production pour le Groupe Coscient à titre 
de vice-président Exploitation. Entre autres 
projets, il y développe le talk-sliow u Sonia 
Benezra » et le jeu « La guerre des clans n 
(version française de Family Feud) qui per- 
mettent au Réseau TQS de grimper irnmé- 
diatement du troisième au premier rang dans 
le bloc horaire 17h-19h. 

11 retourne au Groupe TVA en 1993 où i l  
occupe des postes de plus en plus impor- 
tants, notamment à titre de vice-président 
Programmation. Au cours de sa carrière h 
TVA, le réseau domine largement le marché 
francophone de la télévision: obtenant des 
cotes d'écoute inégalées. 

Très engagé dans sa communauté et son 
milieu professionnel, André Provencher a 
fait partie de nombreuses associations 
actives en télévision. Il siège présentement 
au conseil d'administration de la societé 
Sarbakan de Québec et préside de nom- 
breuses campagnes de financement dans la 
région de Trois-Rivières. 



Pierre Racette 

Né à Québec, le 6 mars 1932, Pierre Racette 
y fait également toutes ses études primaires 
et secondaires. En 1954, il entre chez les 
Missionnaires Oblats de Marie-Immaculée 
où il poursuit ses études en philosopliie et en 
théologie à Ottawa et est ordonné prêtre en 
juin 1960. 

II reçoit sa première nomination pour 
Québec où il œuvra durant 28 années con- 
sécutives. D'abord trésorier au collège clas- 
sique Saint-Vallier, puis comme animateur 
de pastorale au secondaire, il est ensuite 
nommé directeur au centre de loisirs 
Durocher de la paroisse Saint-Sauveur à 
Québec, poste qu'il occupe jusqu'à 1988, 
soit pendant 23 ans. 

Depuis septembre 1988, i l  est directeur de 
l'hébergement et des services auprès des 
pèlerins du Sanctuaire Notre-Dame-du-Cap 
et responsable de la Maison de la Madone. À 
ce centre conjugal et familial il peut remplir 
un service de consultant auprès de gens en 
quête de mieux-être. Conseiller auprès de 
couples el de jeunes qui préparent leur 
mariage, il est le confident recherché des 

groupes de A.A. et Alaiion. S'il donne beau- - .  

coup de temps à tous ceux et celles qui sol- 
licitent son aide, Pierre est d'abord respon- 
sable des nombreux services de I'hôtellerje el 
de la restauration. 

Cette responsabilité il {'exerce à longueur 
d'année à la Maison de la Madone où ont lieu 
les activités annuelles prévues pour couples, 
jeunes qui préparent leur mariage et autres 
sessions d'accompagnernenr et de croissai~ce 
humaine et spirituelle. Le centre est égale- 
ment ouvert h divers groupes dont 
l'Assemblée des Évêques du Québec, les 
retraites des prêtres diocésains et les 
religieux et religieuses qui viennent y vivre 
leurs différentes rencontres. 11 suffit de con- 
sulter le feuillet des activités de la Maison de 
la Madone pour cornprendre que ses 
journées semblent toujours bien remplies. 

À titre de directeur des services, il est aussi 
responsable du Restaurant du Bord-de-l'eau, 
tâche dont i l  s'acquitte avec dévouement et 
brio, avec la collaboration d'un personnel 
compétent tout au long de la saison des 
pèlerinages. 

Est-il nécessaire dla.jouter qu'il collabore 
aussi aux multiples activités pastorales du 
Sanctuaire Notre-Dame-du-Cap. 



Normand Ricard 

Un entrepreneur qui s'implique dans la com- 
munauté voilà ce qui caractérise cet homme 
d'affaires dynamique et engagé. Nonnand 
Ricard est 116 B Trois-Rivières le 11 juillet 
1946. 11 est l'aîné d'une famille de neuf 
enfants. Son père Guy Ricard, industriel 
bien connu de la région, inculque à son fils 
l'esprit d'entrepreneurship qu'il a lui-même 
reçu de son père Donat. Tout cela dans le but 
de faire prospérer l'entreprise familiale 
Sommex. 

Dès son jeune âge les chiffres ont pour lui un 
attrait particulier, son esprit cartésien lui fait 
choisir les mathématiques comme champ 
d'intérêt. II obtient donc un baccalauréat en 
science mathématique de l'université de 
Mon~réal en 1969. Une brève incursion dans 
le monde de l'enseignement (1969 à 1971) 
tout particulièrement comme coordonnateur 
du département d'informatique du Cégep de 
Trois-Rivières ne lui permet pas de réaliser 
pleinement toutes ses ambitions. Le gofit des 
affaires toujours présent chez lui le pousse à 
poursuivre ses études à l'université de 
Sherbrooke pour obtenir un MBA. 

En ayant en poche une formation de gestion- 
naire, il fait son entrée dans l'entreprise 
familiale en 1973 et, en 1974, il en devient 
le président propriétaire. On connaît le suc- 
cès de cette entreprise de matelas qui est 
parmi les quatre premières entreprises de 
fabrication au Canada. Cette entreprise en 
opération depuis 25 ans compte plus de 75 
employés dans deux sites de production, un à 
Cap-de-la-Madeleiiie et l'autre à Toronto. 

Mais l'homme d'affaires toujours avide de 
connaissances et voulant améliorer la per- 
formance de l'entreprise s'inscrit à l'univer- 
sité de Montpellier en France. Tl obtient un 
doctorat en 1992 et sa thèse porte sur les 
stratégies de compagnies. Riche de son nou- 
veau savoir Normand Ricard amorce I'ex- 
pansion. Plusieurs stratégies sont mises de 
l'avant. Une de celles-là est de prendre pos- 
session de la coopérative Spring Air Canada 
ce qui permet à l'entreprise de rejoindre les 
marchés de l'est, du centre et de l'ouest du 

pays. 

Normand Ricard s'inscrit dans une lignée 
familiale de bâtisseurs qui s'implique dans la 
communauté. II est président du Centre local 
de développement de Fraiicheville. II est 
président du Fomm économique de la région 
de la Mauricie. II es1 président de I'Asso- 
ciation des manufacturiers du Québec et 
président de la technopole de la Vaiiée du 
Saint-Maurice. Toutes ses implications vi- 
sent un seul but c'est-à-dire développer notre 
région pour qu'elle soit prospère et que tous 
et chacun en retirent tous les avantages qui 
s'y rattachent. II est le père de trois enfants 
qui peut-être lui  succéderont et poursuivront 
la tradition familiale ! 



Michel Richard 

Né à Trois-Rivières le 11. août 1945, il est le 
fils de Lucien Richard et de Lucina Côté. 

II obtient, en 1966, un baccalauréat ès arts au 
Séminaire Saint-Antoine à Trois-Rivières et, 
en 1970, une licence en droit à l'université 
de Sherbrooke. 

Admis au barreau en 1971, il exerce la pro- 
fession d'avocat à Trois-Rivières, de 1971 à 
1999. D'abord dans le cabinet Girouard, 
Beaumier Pr associes, devenu par la suite 
Beaumier, Richard, suile à la nomination de 
Me Jean Giroiiard au poste de juge au 
Tribunal du travail du Québec. Il a été 
administrateur désigné du cabinet de 1986 
jusqu'à sa nomination comme juge. 

II a développé une pratique générale en droit 
civil et coinmercial. Il a aussi exercé active- 
ment en droit muiiicipal et en assu-rances. 

Membre de l'Association du barreau cana- 
dien, il a été premier conseiller du barreau de 
Trois-Rivières et, B ce titre, membre du 
Coilseil général du barreau du Québec, 
bâtonnier du barreau de la Mauricie, mem- 

bre fondateur élu conseiller de la Fédération 
des avocats de la section Trois-Rivières, 
conseiller élu du barreau de Trois-Rivières, 
trésorier élu du barreau de Trois-Rivières, 
délégué de la section Trois-Rivières à 
l'Association des avocats de province, 
inspecteur professionnel pour le barreau du 
Québec et membre gouverneur de la 
Fondation du barreau du Québec. 

11 a été président du conseil d'administration 
du Cenire hospitalier Cloutier de Cap-de-la- 
Madeleine, secrétaire de la Corporation de la 
Galerie du Parc, administrateur de l'Office 
diocésain de pastorale de Trois-Rivières, 
secrétaire de la Société culturelle triflu- 
vjenne, membre de la Chambre de com- 
merce de Trois-Rjvières, président du Club 
Rotary de Trois-Rivières, président de la 
Société canadienne de la Croix-Rouge, sec- 
tion Trois-Riviéres, président de la carn- 
p a p e  de financement de la Société cana- 
dienne de la Croix-Rouge, section Trois- 
Rivières, administratetir des Jeunes enue- 
prises, administrateur et vice-président de 
l'Association des consommateurs canadiens, 
section Trois-Rivières. 

II a été chargé de cours B l'université du 
Québec à Trois-Rivières en législation et 
pratique bancaire; professeur invité par la 
Banque de Montréal, l'institut des banquiers 
canadiens. le barreau du Québec et le barreau 
du Bas-Saint-Laureni, membre el adminis- 
trateur de l'Association des directeurs de 
crédit de Trois-Rivières et officier et admi- 
nistrateur de di.fférentes corporations privées 
de la région de Trois-Rivières. 

Il a été nommé juge à la Cour supérieure du 
Québec pour le district de Trois-Rivières, Ie 
7 décembre 1999 et assermenté le 7 janvier 
2001, succédant à l'ho~iorable jupe Jacques 
J .  Lévesque. 



Daniel Robert 

Né à Trois-Rivières en 1955, Daniel Robert 
est diplômé en histoire (baccalauréat, 1978) 
et en études québécoises (maîtrise, 1982) de 
l'Université du Québec à Trois-Rivières. 
C'est au Centre interuniversitaire d'études 
québécoises de cette institution qu'il débuta 
sa canière, comme assistant de recherche, Il 
collabora notamment à la publication de 
deux dossiers statistiques sur les temtoires 
et les populations de la Mauricie (1980) et 
du diocèse de Nicolet (1993) et à une 
enquête historique relative aux anciens 
quartiers et paroisses de la ville de Trois- 
Rivières (199 1). 

Spécialiste de l'histoire de Trois-Rivières, il 
est, depuis 1994, président de la Société de 
conservation et d'animation du patrimoine 
(SCAP) de Trois-Riviéres. À ces titres, il a 
effectué de multiples recherches qui ont 
servi à la publication de plusieurs numéros 
de la revue annuelle d'histoire " Patrimoine 
trifluvien ", dont ceux portant sur le terrain 
de l'Exposition, les hôtels, les parcs et Lieux 
publiques, le patrimoine religieux et la vie 
culturelle trifluvienne. 11 es1 également 
auteur ou CO-auteur de quelques articles pu- 

bliés dans des revues, telle Continuité (revue 
du Consejl des monuments et sites du 
Québec), ainsi que dans des cahiers spéciaux 
du journal 1.e Nouvelliste. 

Daniel Robert a aussi effcctué les recher- 
ches historiques relatives au prolongement 
du "Circuit patrimonial de Trois-Rivières" 
(1995) et à la rédaction du " Guide du 
promeneur ", à " l'Inventaire des plaques et 
monuments commémoratifs de Trois- 
Rivières " (1994), sans compter plusieurs 
autres études, noMmment sur " Le potentiel 
archéologique de l'arrondissement historique 
de Trois-Rivières " (2000) et " La Bataille de 
Trois-Rivières du 8 juin 1776 " (2001). 
Enfin, il a également fait quelques con- 
férences publiques, de nombreuses visites 
guidées spéciales et plusieurs apparitions 
dans la série télévisée " Passionnés d'histoi- 
re", diffusée sur les ondes de Canal Vox 
(Vidéotron), Cogéco Câble et Canal Savoir. 

Président du jury du Prix du patrimoine 
Benjamin-Sulte, l'un des Grands Prix cul- 
turels de Trois-Rivières, en 1995, 1996 et 
J997, il est lui-même récipiendaire du Prix 
Raymond-Douville 1999 décerné par la 
société d'histoire régionale Appartenance 
Mauricie. Co-foiidateur de la Société des 
amis du vieux moulin de Trois-Rivières 
(19981, il a aussi participé très étroitement à 
la création du Salon national d'histoire et de 
patrimoine (1999) et de la Compagnie 
Pierre-Boucher de la Milice coloniale de 
Trois-Evières (2000). 



Yves Rocheleau 

Réélu à I'auton~ne 2000 pour un troisième 
mandat au poste de député fédéral du comté 
de Trois-Rivières, Yves Rocheleau a tou- 
jours été iiltéressé par la politique comme 
outil de changement pour la société québé- 
coise et plus particulièrement comme moyen 
pour panmir à ce qui motive son action 
depuis longtemps : l'accessioii du Québec B 
sa souveraineté. 

Né à Cap-de-la-Madeleine le 31 octobre 
1944, Yves Rocheleau est le plus jeune des 
enfants de Marie-Alice Cloutier et de Raoul 
Rocheleau, ce dernier ayant été, tout comme 
son grand-père Sévère, maire de cette ville 
de 1937 à 1939. 

Après ses études classiques au Séminaire 
Saint-Joseph de Trois-Rivières, il a obtenu 
son baccalauréat ès arts 5 l'université de 
Montréal pour poursuivre des études en 
administration et en histoire à l'UQTR, uni- 
versité qu'il connaîî très bien pour y avoir 
travail16 dès le début de sa carrikre profes- 
sionnelle. Dès 1970, il est en effet mandaté 
par le ministère du Travail et de la Main- 
d'œuvre du Québec, son employeur de 

l'époque, pour metae sur pied le service de 
Placement des finissants, qu'il dirigera 
jusqu'en 1978. 

Toujours conseiller en main-d'œuvre au sein 
de ce ministère, monsieur Rocheleau agira 
par la suite conune responsable régional du 
programme de reclassement et de la protec- 
tion de I'emploi dans Ventreprise. De 1989 2 
1993, c'est à titre de conseiller en 
développement industriel auprès des entre- 
prises manufacturières de la région de Trois- 
Rivières et Bécancour qu'il cuvrera pour le 
compte du ministère de l'Industrie, du 
Coinmerce et de la Technologie du Québec. 

En parallèle à ses activités professioiinelles, 
Yves Rocheleau a toujours travaillé à la pro- 
motion de la souveraineté. Membre du 
Rassemblement pour l'indépendance 
nationale (R.I.N.) dès 1961 et du Parti 
québécois dès sa fondation, i l  a été élu prési- 
dent régional de la SSJB de la Mauricie de 
1980 à 1983, année où il fut nommé 
" Patiote de l'année " .  Candidat du Parti 
nationaliste aux élections fédérales de 1984 
dans le comté de Trois-Rivières, il a reçu la 
médaille de bronze du Mouvement natiorial 
des Québécois en 1986. 

Élu à la Chambre des communes sous la ban- 
nière du Bloc Québécois en octobre 1993 et 
réélu en 1997 et en 2000, monsieur 
Rocheleau y a occupé différents postes et est 
actuellement porte-parole du Bloc 
Québécois en matiere d'Affaires étrangères 
(Amérique latine et Afrique) et membre du 
Comité permanent de la Chambre des com- 
munes pour les Affaires étrangères et le 
Cominerce international. 

U est le coiijoint de Monique Parent et père 
de Félix et Xavier. 



Alain Rocher 

Né à Montréal le 17 juin 1957, Alain Rocher 
est l'aîné d'une famille de trois enfants. II 
fait son cours en techniques adm.inistratives 
au Cégep Bois-de-Bou-logne à Montréal, 
puis complète ses études de soir à 
Iluniversité du Québec à Montréal en 1980. 
11 écrit ses examens de comptables genéraux 
licenciés et obtient le titre de CGA. 

Pendant ces études il travaille deux ans ii 

titre de stagiaire pour la firme comptable 
Maheu et Noiseux puis obtient en 1980 un 
poste de comptable pour les Journaux Trans- 
Canada (JTC), siEge social des médias 
régionaux de Power Corporation. Il devient 
contrôleur de STC en 1986 et cumule égale- 
ment les fonctions d'administrateur des 
régimes de retraite de JTC. II agit à titre de 
négociateur pour les diverses conven-tions 
collectives du groupe. Son travail l'amène 21 
se déplacer. À Sherbrooke pour le journal 
quotidien La Tribune et l'hebdomadaire 
local, à Granby pour le quotidien La Voix de 
1'Est el à Trois-Rivières pour Le Nouvelliste, 
I'impri-merie TR Offset et les quatre hebdo- 
madaires de La Mauricie. 

En mai 1996, Alain se voit offrir le poste de 
directeur finances et adminis-tration du 
Nouvelliste et TR Offset qu'il accepte d'em- 
blée. Connaissant la région pour y avoir tra- 
vaillé sur diftc-rents mandats, l'idée de 
devenir Trifluvicn l'emballe. 

Afin de bien s'implanter et de connaître sa 
région, il partage sa vie professionnelle, son 
implication dans la vie régionale et ses 
loisirs avec les gens du milieu. 

Ainsi au printemps 1997, Alain s'implique 
dans le Club Richelieu de Trois-fiviéres. II 
en est actliellement le secrétaire. La voca- 
tion du Club de venir en aide aux enfants 
défavorisés et de promouvoir la langue 
française rencontre ses objectifs personnels. 

Au printemps 2000, i l  accepte également de 
s'impliquer dans la fondation Albatros, 
organisme servant à amasser des fonds pour 
la Maison Albatros. La Maison offre 
l'héberge-ment, les soins et l'accornpagne- 
ment aux personnes atteintes de maladie 
grave. II occupe Je poste de trésorier de la 
fondation au sein du conseil d'administra- 
tion. 

11 est père de deux filles, Stéphanie quatorze 
ans et Josée-Anne 17 ans. 

Alain bénéficie pleinement des bienfaits de 
la région. On le voit souvent au parc de la 
Mauricie pratiquant la randonnée pédestre et 
le ski de fond. Il pratique également le vélo 
de randonnée. le golf et le ski alpin. Il est 
également un assidu de son centre de condi- 
tionnement pllysique. 



Suzanne 
Mongrain Ross 

Suzanne Mongrain est née Saint-Stanislas, 
comté de Champlain. Cadette d'une famille 
de huit enfants, d'un père impliqué en poli- 
tique municipale et provinciale et d'une 
mère impliquée à l'organisation de la vie 
familiale, elle apprend toute jeune le 
dévouement et l'implication auprès de la 
collectivité. C'est lorsqu'elle a huit ans que 
la famille déménage à Cap-de-la-Madeleine. 

Ses études terminées, elle travaille pour la 
compagnie Trust Royal. Petit à petit, elle 
gravit les échelons et se distingue. On la 
remarque pour son implication au travail et 
son professionnalisme auprès de la clientèle. 
En 1989, elle se joint à la compagnie Tmsl 
Général du Canada comme directeur fïdii- 
ciaire. En 1997, elle revient au sein du 
groupe financier Banque Royale où elle 
occupe présentement le poste de directrice 
gestion de compte. 

Son travail lui permet de faire la rencontre 
de personnes qui l'invitent à participer 
activement à la vie communautaire de La 

région. C'est par l'entremise de Yves 
Carpentier coinptable chez Samson Bélaii 
Deloitte et Touche qu'elle se joint au conseil 
d'administration de la fondation du Centre 
hospitalier Saint-Joseph. Elle s'implique 
aussi auprès de la Chambre de commerce de 
Trois-Rivières et est élue administratrice au 
printemps 1988-1990. Pendant l'année 
1991-1992, elle devient la première femme 
au conseil consultatif de la Chambre de corn- 
merce. En 1999. clle se joint à l'équipe des 
Jeux du Québec et elle fait partie des mem- 
bres du comité organisateur. Cette anode soit 
2001, elle est porte-parole du Fonds promo- 
tionnel des jeux du Grand Trois-Rivières. 

Suzanne Mongrain Ross, malgré une vie 
professionnelle intense, s'offre tout de même 
des moments de loisirs en compagnie de sa 
douce moitié Jean Ross. Ensemble, ils pra- 
tiquent le tennis, le ski alpin et le golf. 



Patrick Rothlisberger 
Patrick Rothlisberger, né à Fribourg en 
Suisse, le 13 juillet 1962, est le troisième 
enfant d'une famille de quatre. Fils de Heinz 
et Marie-Thérése Rothlisberger, il grandit à 
Champéry, au milieu des Alpes suisse et y 
fait ses études. 

Dès l'âge de onze ans, il travaille dans le 
restaurant de ses parents en occupant tous 
les postes usuels : de plongeur, en passant 
par les cuisines et le service. Sans oublier, 
vers l'âge de seize ans, l'animation de la dis- 
cothèque paternelle (disc-jockey). À 17 ans, 
il entreprend une formation de cuisinier qui 
dure trois ans. À la fin de cette période, il y 
fait la connaissance de Susanne, qui devient 
sa femme cn 1983, à l'âge de 21 ans et qui 
va lui donner leurs trois enfants en 1986, 
1989 et 1992, Sébastien, Iessica et Laetitia. 
Il poursuit en 1981, avec son cours de ges- 
tion en restauration. Il se retrouve en 1982, 
sur le marché du travail. Tl entre comme chef 
de rang au restaurant Girardet à Crissier 
(Cuisinier célèbre que l'on retrouve dans le 
Larousse) et il y passe deux années. Une 
place de maître d'hôtel lui est proposée en 
1984, dans un relais cliâteau. 

En 1987, à 25 ans, i l  reprend, avec son 
épouse Susanne, une auberge abandonnée 
(Auberge de la Crochettaz, à Epesses, près 
de Lausanne). Il la rdriove et l'exploite pen- 
dant dix ans. 11 l'amène dans tous les guides 
réputés (Guide Michelin, Gault et Millau, 
Guide bleu, etc.). 

Parallèlement, passionné d'informatique, il 
conçoit, développe et cornmcrcialise, avec 
son pbre, un logiciel spécialement adapté à 
son corps de métier. 

Mais le gofit de l'aventure le démange, et il 
décide en 1996, de tout vendre et de tenter 
l'aventure au Québec. II achète le restaurant 
La Becquée en 1997 el l'exploite depuis. Par 
la qualité de  sa fine cuisine française et par 
la chaleur de l'accueil des maîtres des lieux, 
le restaurant La Becquée est un des restau- 
rants les plus en vue de Trois-Rivières. 

Fermement décidé à s'intégrer rapidement B 
la vie communautaire et socio-économique 
de son nouveau pays, Patrick Rothlisberger 
est membre de la Chambre de commerce de 
Trois-Rivières, membre de la Jeune chambre 
de commerce de Trois-Rivières, membre de 
l'Association des restauraleurs du Québec, 
siège sur divers comités d'organisation à 
buts caritatifs et a présidé le comité d'orga- 
nisation des Championnats provjnciaux 
2000 de judo. 

Patrick Rothlisberger est un homme d'af- 
faires obstiné, integre, allant toujours de l'a- 
vant, pour qui un problème n'est pas fait 
pour être contourné, mais pour être résolu. 
Homme de convictions, qui a su concilier 
travail avec vie de famille, dans un équilibre 
harmonieux. Il n'hésite pas à se lancer dans 
du bénévolat pour de bonnes causes. Il s'ap- 
puie dans ses tâches sur la douceur et l'appui 
inconditionnel de son épouse Susanne. 



Jean-Luc Rouette 

Natif de Pointe-du-Lac, Jean-Luc Rouette a 
vu le jour le 22 décembre 1951. 11 est le Fils 
de Jacques Rouette et Irène Guilbert. Après 
des études primaires dans son village natal. 
il complète ses éludes secondaires à 
l'Académie De-La-Salle de Trois-Rivières et 
collégiales au Cégep de l'endroit. 
Finalement, i l  termine sa formation profes- 
sionnelle par I'obtei-ltion d'un baccalauréat 
en sciences appliquées, option génie civil, à 
l'université de Sherbrooke en 1975. 

Diplôme d'ingénieur en main, il entre au 
service de la firme d'ingénieurs conseils 
Vézina Fortier Poisson et ass. l'année même 
de sa graduation, à titre d'ingénieur civil spé- 
cialisé en structure de bâtiment. II devient à 
cette époque le deuxième ingénieur d'une 
firine comptant un total de cinq employés. 
M. Rouette participe activement au 
développement de la fume pour accéder au 
poste de vice-président en 1986, année où 
Vézina Fortier Poisson est incorporé sous la 
raison sociale de Consultants VFP inc. De 
1986 à 1992 il a étC responsable du 
développernent international de la firine et a 
réalisé des projets dans les Caraïbes et en 

Afrique.Fort de ces réalisations sur la scène 
mondiale, la CEDIC honorait en 1987, 
Consultants VEP: du Radisson pour l'enere- 
prise à l'exportation. 

En 1995, M. Rouelte accède au poste de 
président et chef de la direction des 
Consullants VFP qui compte à ce jour plus 
de 100 professionnels du domaine de 
l'ingénierie. 

Il a été nommé en 1965 par Son Excellence 
le Gouverneur général en conseil, au poste 
d'administrateur du Conseil canadien des 
normes. M. Rouette a été à ce titre le plus 
jeune membre siéger comme directeur 
bénévole de cet organisme fédéral. 11 occu- 
pa ce poste jusqu'en 1996. 

Au chapitre des activités para profession- 
nelles Jean-Luc Rouette a longueriîent été 
impliqué dans l'organisation du Grand Prix 
de Trois-Rivières et agi à t h e  de directeur 
du montage du circuit pendant trois ans. II 
a également été directeur de la Fondation 
des inaladies du cœ.ur et membre fondateur 
du défunt Club Alexandre de Trois-Rivières. 
I l  a également été membre du Conseil d'ad- 
ministration du fonds Parti conservateurs du 
Canada chapiîre Québec. 

11 est à ce jour rneinbre du comité organisa- 
teur du touri~oi de golf Pro-Am de la 
Fondation du centre de réadaptation 
InterVal, de la Chambre de commerce de 
Trois-Rivières, de l'Ordre des ingénieurs 
ainsi que de l'Association des ingétiieurs 
conseils du Québec. 

M. Rouette est père de deux enfants Marie- 
Pierre 20 ans et Laurie-Eve sep1 ans. 



Julie Rousseau 

" Vous voulez qu'un travail soit bien fait et ce 
rapidement, confiez-le à quelqu'un de très 
occupé ". Ce dicton s'applique fort bien il 
Madame Julie Rousseau, femme d'affaires, 
énergique et dynamique, épouse et mère d'un 
bel enfant, thanatologue et gestionnaire pro- 
fessionnelle d'une entreprise familiale 
solidement établie en milieu trifluvien et 
qu'elle entend maintenir à un haut niveau 
d'excellence encore longtemps. Pas éton- 
nant qu'elle ait été choisie récipiendaire du 
prix " Radisson " 1999, dans la catégorie de 
la relève. 

L'engagement de Julie ne s'arrête pas là. 
Sollicitée tour à tour par divers organismes, 
elle fait ses classes sur le terrain soit dans 
des postes administratifs la Jeune chambre 
de commerce de la Mauricie, présidente ex- 
officio de la Fondation du centre hospitalier 
régional de Trois-Rivières, membre du con- 
seil d'administration du Collège Marie-de- 
l'Incarnation où Julie fût fïnissante en 1985, 
membre du conseil de l'International de l'art 
vocal, présidente ex-officio du Club Kiwanis 
de Trois-Rivières (première femme prési- 
dente en 50 ans d'existence), sans oublier 

son appartenance B la Chambre de com.merce 
de Trois-Rivières et à la Corporation des 
thanatologues du Québec ce qui lui fournit 
l'occasion de voyager à l'extérieur de la ville 
et du pays où ont lieu des séminaires et des 
expositions. 

Sportive à ses heures, patins à roues 
alignées, golf en été, planche à neige en 
hiver, Julie maintient ainsi un bel équilibre 
physique et mental qu'elle met au service des 
siens et des concitoyens. Et comme dit le 
poète : " Aux âmes bien nées, la valeur n'at- 
tend pas le nombre des années. " - Corneille. 



Jeannine Routhier 
" Une Beauceronne au Cœur-du-Québec ". 
Figure bien connue dans sa région, la 
Beauce, Mme Routl-iier y a œuvré pendant 
toute sa carrière dans le milieu de l'éduca- 
tion. Sa vaste expérience, du niveau p i -  
maire jusqu'à ['éducation des adultes, a 
touché plusieurs domaines, aussi bien l'ani- 
mation, I'élaboration et la supervision de 
projets, que l'enseignement et la direction 
d'école; elle a également agi comme conseil- 
lère en orientation. 

Parmi ses expériences professionnelles 
récentes, Mme Routhier s'est vu confier la 
mise en Euvre et la gestion du Centre de for- 
mation collégiale pour adultes en Beauce, en 
concertation avec les collèges de Lévis- 
Lauzon et de la région de l'Amiante. Elle y 
occupa le poste de directrice exécutive de 
1987 i 1991. En 1991, elle accepte de 
relever un défi de taille pour sa région 
natale, en veillant à la m.ise sur pied du 
Cenke universitaire des Appalaches et en y 
assumant la direction génkrale. Précisons 
que les programmes du Centre sont offerts 
en partenariat avec l'université Laval et 
l'université du Québec à Trois-Riviè- 

res. Du point de vue social, Mme Routhier 
s'est impliquée dans plus d'une vingtaine 
d'organismes dans les secteurs de I'éduca- 
tion, de la santé, du développement 
économique et social. 

Bachelière en éducation de l'Université 
Laval, Mme Routhier possède une Licence 
en orientation et un Certificat en gestion 
prospective de travail. Elle est également 
détentrice d'une Maîtrise en éducation 
(administration scolaire) de l'université du 
Québec à Rimouski, et en 1994, elle a entre- 
pils un Doctorat en technologie de l'en- 
seignement à l'Université Laval. Sa thèse 
porte sur les organisations apprenantes. 

En juin 1998, Saint-Georges-de-Beauce 
l'honora comme membre bâtisseur de cette 
ville. Elle reçut l'année suivante le prix Re- 
connaissance-Éducation au 10e Gala 
anniversaire de Chaudière-Appalaches. 

En octobre 1998, l'Université du Québec à 
Trois-Rivières I'a accueillie comme direc- 
trice des partenariats puis depuis mars 2000, 
elle occupe le poste de direcuice des com- 
munications et des partenariats. 

Madame Routhier est déjà impliquée dans 
plusieurs organismes dans les régions de la 
Mauricie, du Centre-du-Québec, de la 
Monrérégie et de Lanaudière. 



Francis Roy 

Le docteur Francis Roy a vu le jour à 
Montréal le 5 juillet 1963. Il est le fils de 
Louis-Philippe Roy, entrepreneur et de 
Françoise St-Pierre, diplômée des Beaux- 
Arts. 

Le docteur Francis Roy a fait ses études se- 
condaires au Collège Jean-Eudes à 
Montréal. A onze ans, il doit commencer à 
porter des lunettes. Cet Evénement annonce 
le début d'un intérêt marqué pour les yeux et 
la vision qui déterminera son choix de car- 
rière. Il choisit donc les Sciences de la santé 
au Collège Marie-Victorin à Montréal et 
poursuit ses études en médecine à 
l'Université de Sherbrooke d'où il gradue en 
1986. Il se spécialise alors en ophtalmoIogie 
et obtient son diplôme en 1990. Venu faire 
son internat à Trois-Rivières, il s'attache à la 
région et décide d'y rester. Il commence 
donc à pratiquer I'ophtalmologie générale 
mais la chirurgie réfractive l'intéresse au 
plus haut point. Il se rend donc aux États- 
Unis en 1991 pour suivre son cours en kéra- 
totonie radiaire (technique aux incisions) 
qui lui permettra d'opérer les gens qui 
désirent éliminer leur dépendance aux 

lunettes et verres de contact. Il subit lui- 
même l'intervention en 2992. 

Très avant-gardiste. le docteur Roy est 
fr-réquemment approché par des compagnies 
pharmaceutiques et médicales pour évaluer 
et étudier de nouvelles techniques d'inter- 
vention chirurgicale et de nouveaux 
appareils. C'est ainsi qu'en 1994, il fut le pre- 
mier ophtalmologiste au Québec à pratiquer 
la fameuse technique du lasik. 11 enseigne 
également aux ophtalmologistes à travers Ie 
monde et donne des cours aux résidents en 
ophtalmologie. 

A l'automne 1994, il regroupe sous un même 
toit tous les services qu'il veut offrir à ses 
patients en se portant acquéreur de l'édifice 
de 8 0 0  pi2 abritant actuellemeiit la clinique 
ChirurgiVision. 

En janvier 1998, toujours pour répondre aux 
besoins sans cesse grandissants de la popula- 
tion, le docteur Francis Roy se désengage de 
la R6gie de l'assurance-maladie et fait amé- 
nager un bloc opératoire qui répond à toutes 
les normes gouvernementales. En avril 1998, 
la chirurgie de Ia cataracte en clinique privée 
vient s'ajouter à tous les autres services de 
qualité déjà offerts par la clinique 
ChrurgiVision. 

La renommée de la clinique ChirurgiVision 
et du docteur Francis Roy dépasse les fron- 
tières du Québec. Des gens d'un peu partout 
à travers le Canada et les États-unis choisis- 
sent la chique ChimrgiVision afin de béné- 
ficier de la compétence et de l'expertise du 
docleur Roy. 



Robert St-Arnaud 

Natif de Sainte-Geneviève-de-Batiscan, 
cadet d'une famille de sept enfants, Robert 
St-Arnaud a grandi sur la ferme familiale el 
y a appris l'importance du travail bien fait. À 
l'adolescence, déjà doté d'une rare détermi- 
nation, il rejeta les plans paternels qui le des- 
tinaient à une profession libérale et prkféra 
réaliser son cours technique. Passionné par 
l'électricité, il s'est ensuite expatrié pour pra- 
tiquer son métier. C'est ainsi qu'il a travaillé 
quelques années dans le nord de l'ouest 
canadien et dans le grand nord québécois, 
puis s'est établi à sept-îles, où sont d'ailleurs 
nés deux de ses trois enfants. 

En 1963, il est revenu s'établir dans la région 
de Trois-Rivières pour œuvrer au sein de 
l'entreprise de construction qu'il avajt 
fondée avec ses deux frères. C'était l'&poque 
des grands déveioppernents énergétiques et 
hydrauliques au Québec et Jes frères St- 
Arnaud en avaient bien perçu le potentiel. 
Les débuts furent difficiles et parfois 
pénibles mais au cours de cette période de 
vaches maigres, ils ont acquis une expertise 
et une réputation sur lesquelles l'entreprise 
allait s'appuyer pour connaître un succès 

peu commun. Constructjon de sous-stations 
électriques, de centrales hydroélectriques, de 
lignes de transport et de distribution, travaux 
dans les grandes industries, projets clé en 
main, contrats d'importance à l'étranger, les 
réalisations du groupe Arno sont aujourd'hui 
multiples et diversifiées. Et plusieurs d'entre 
elles sont d'envergure, à l'image des fonda- 
teurs de I'enh-eprise. 

Certaines personnes sont visionnaires et 
n'hésitent pas à prendre de grands risques. 
C'est le cas de Robert St-Arnaud, un homme 
énergique. Aujourd'hui l'entreprise dont il 
est CO-fondateur, maintient plusieurs cen- 
taines d'emplois dans la région et se classe 
parmi les plus importantes dans son 
domaine. Présente partout au Québec. active 
aux Etats-Unis et au Maroc, l'entrepfise 
Arno doit son dynamisme à cet.te culture 
d'entrepreneur qui habite Robert St-Arnaud. 
Homme d'action, il a su mériter le respect de 
ses employks, de ses clients et de ses com- 
pktiteurs. 

En 2000, Robert St-Arnaud a décidé de 
passer le flambeau à la relève qu'il préparait 
depuis plusieurs années. Toujours président 
du conseil d'administration, il s'assure que 
reste vivante cette flamme qui habite les 
entreprises d'avenir. Grand voyageur et 
fasciné d'histoire, adepte enthousiaste de 
ski et de planche à neige, il demeure toujours 
aclif et a planifié sa retraite comme il a su 
planifier sa vie professionnelle. 



Pierre St-Jacques 
M. Pierre St-Jacques a vu le jour à Val D'Or 
en Abitibi. I I  est le fils d'Armand St-Jacques 
et de Florence Racine. Armand ceuvra dans 
le domaine minier pendant plusieurs années. 
Vers la fin des années soixante h Val D'Or, il 
acheta de ses frères le magasin Canadian 
Tire de la place. Il vendit ce dernier en 1971 
pour acheter la francliise de Valleyfield qu'il 
opéra jusqu'en 1992. Florence, elle, en plus 
de s'occuper des quatre enfants, était une 
infirmière incomparable. 

Pierre, pendant toutes ces années, fit ses 
études primaires en Abitibi pour compléter 
son secondaire à Valleyfield. Après son se- 
condaire, il se dirigea en fabrication aéro- 
nautique au Collège Édouard-~ont~etit  à 
Saint-Hubert. Pendant les trois années 
passées au Collège, il a occupé plusieurs 
postes dans les co~nités étudiants. Il a été 
président du conseil étudiant lors de sa 
dernière année de Cégep. Il fut  l'initiateur de 
la première exposition aéronautique au cam- 
pus de l'aéroport de Saint-Hubert. En plus, 
i l  a obtenu sa licence comme pilote privé. 

Dès l'âge de douze ans: il travaillait au 

magasin de son père. Il a occupé tous les 
postes que l'entreprise pouvait offrir, de 
concierge en passant par mécanicien jusqu'h 
directeur de l'entreprise. 

En 1988, 2 La Tuque, il a obtenu son pre- 
mier magasin Canadian Tire, une expérience 
inoubliable. Par la suite de 1990 à 1992 
celui de Lachute, de 1992 1998 celui de 
Montréal-Nord. 

En juin 1998, Pierre déménage à Trois- 
Rivières avec son kpouse Mqrse et ses filles 
Marie-Christine et Andrkane pour acheter le 
vieux magasin Canadian Tire. En mars 
1999, il ouvre le magasin actuel soit celui du 
3525, boul. des Forges, un inagasin trois fois 
plus grand. L'amvée de Camille dans la 
famille marque aussi l'année 1999. 

Pierre est un sportif. Il manque rarement 
une partie de hockey mais i l  est avant tout, 
un entrepreneur actif dans son milieu. II 
siège sur différents conseils d'adrninistra- 
tion, un homme passionné ! 



Jacques St-Pierre 

Jacques St-Pierre est propriétaire de la quin- 
caillerie J .A.  St-Pierre située sur la rue Saint- 
Maurice à Trois-Rivières. Depuis plus de 
quatre-vingt ans, ce commerce dessert la 
communauté trifluvienne. Fondée pu son 
père, Joseph-Armand St-Pierre, la quincail- 
lerie est dirigée par Jacques depuis plus de 
cinquante ans. 

Au fil des ans, ce commerce s'est adapté aux 
goûts changeants de la clientèle et aux nou- 
veaux produits. Récemment, la télévision 
communautaire de la régjon a réalisé une 
émission qui avait pour objectif de souligner 
la  longévité de cette entreprise considérée 
comme uiie des plus anciennes de Trois- 
Rivières. 

Gérer un commerce comme celui-ci pen- 
dant aussi longtemps, cela demande des 
qualités certaines. Il faut savoir servir la 
clientèle et satisfaire ses besoins. Mais avaric 
tout, le personnel de vente doit être bien pré- 
paré et motivé. C'est dans cet esprjt que 
Jacques $1-Pieme a toujours favorisé un 
esprit d'équipe parmi ses employés. Ce n'est 
d'ailleurs pas un hasard si Lin sentiment d'ap- 

partenance s'est créé entre les employés qui 
ont tous une grande expérience. 

Maintenant à la retraite, il continue de se ren- 
dre à la quincaillerie qiielques heures par 
semaine. Quand on a travaillé aussi 
longtemps à un endroit et que l'on aime vrai- 
ment son travail, il n'est pas facile de quit- 
ter. Ces visites occasionnelles lui permettent 
de maintenir le contact avec ce qui a été une 
grande partie de sa vie. Il peut ainsi conti- 
nuer à aider tour en participant au rodage de 
la nouvelle équipe de gestion. 

Avant de s'intéresser à l'entreprise familiale, 
Jacques a fait sa part lors de la deuxième 
guerre mondiale. Tl était " acting sergent " de 
réserve ail 12e régiment blindé de Trois- 
Rivières. À ce tit.re, i l  devait faire les achats 
pour les sergents, les homrnes. le mess des 
officiers, au manège militaire et pour le 
camp d'été de Farnham. 

Monsieur St-Pierre a toujours été très aclif 
dans son milieu. II a été scout-routier pen- 
dant cinq ans et membre de la Chambre de 
commerce pendant plus de quinze ans. 11 est 
toujours menibre de I'Assocjation des 
marchands de la rue Saint-Maurice. 



Giovanni Saliceti 

Giovanni Saliceti est né à Campobasso 
(Italie) le 9 juin 1950, il a émigré au Québec 
(Montréal) en 1971 et il vi t  à Trois-Rivières 
depuis 1978. 11 a effectué ses études 
supérieures en Italie, en électrotechnique et 
en sociologie (Université de Rome), et au 
Québec en finance (UQTR, HEC, Université 
de Montréal, Institut des banquiers canadi- 
ens) et d'autres cours de formation avec 
l'Académie de la Banque de Montréal. 

II débuta une carrière dans le monde ban- 
caire en 1972 avec la Banque Provinciale, la 
Banque Nationale et la Banque de Moniréal, 
ce qui  l'amena à être transféré dans la région 
en 1978. Depuis son implication dans les 
domaines socio-économiques a été cons- 
tante; membre de la Chambre de commerce 
de Trois-Rivières, membre du Club 
Richelieu, trésorier de la Fondation du Club 
Richelieu, participant actif au Forum 
économique de Trois-Rivières, et adminis- 
trateur de la Chambre de commerce de 
Bécancour. Au cours des années il a aussi 
œuvré dans le Comité d'accueil aux néo- 
canadiens, i.1 a pu aider beaucoup de nou- 
veaux arrivants à bien s'intégrer dans le 

milieu. Il est aussi un sportif accompli en 
pratiquant diffërents sports comme le tennis, 
le badminton et particuljèremenl le soccer ce 
qui l'amena h s'impliquer dans diffkrentes 
ligues comme bénévole et joueur actif 
(Soccer juvénile de Cap-de-la- Madeleine, 
Ligue senior Laviolette). 

Par son travail et par l'entremise de son 
employeur, la Banque de Montréal, il a con- 
tribué 2 l'essor de différentes entreprises tri- 
fluviennes. En connaissant bien la probléma- 
tique régionale il a su appuyer avec convic- 
tion ces dossiers à ses supérieurs. Il est père 
de deux garçons de 20 et 22 ans, Nicolas et 
Sébastien, il sait bien marier travail, loisir et 
vie de famille, appuyé par Claudine Comeau 
sa conjointe. 



Colette Santerre 

Née à Trois-Rivières, Colette Santerre est la 
cinquième des six enfants de Orner Santen-e 
marchand de meubles et de Marie Sr-Pierre. 
Elle fut mariée pendant huit ans el est la 
mère de Lauralee. 

Elle a fait ses études primaires et trois ans 
de classique au Collège Marie-de- 
l'Incarnation, pour ensuite poursuivre ses 
études en secrétariat mtdical. 

Elle a travaillé comme secrétaire médicale 
au foyer de Nicolet pendant deux ans et 
demi pour ensuite aller se perfectionner en 
anglais à Toronto. Elle a donc habité 
Toronto dix ans où elle a étudié à 
l'université York afin d'obtenir un baccalau- 
réat spécialisé bilingue en sociologie et psy- 
chologie. 

Après ses quatre ans d'études h l'Université, 
elle est partie pour deux ans et demi à la 
conquête du monde. Elle a voyagé à travers 
le Canada, les États-unis, les îles Fidji, 
Hawaï, la Nouvelle-Zélande, l'Australie, 
l'hdonésie, Hong Kong, Taiwan, le Japon, 
et la Corée, afin d'y travailler et de visiter. 

Ce voyage extraordinaire lui a permis de 
s'accomplir personnellement et de découvrir 
son orientation professionnelle, c'est-à-dire 
l'enseignement Montessori. Elle a fait de 
courts stages dans les écoles Montessori en 
Australie et au Japon et par la suite, elle est 
revenue au Canada pour faire des études 
supkrieures en Montessori au Toronto 
Montessori Institute. Elle a travaillé pendant 
deux ans à I'écoie Montessori Ville-Marie, à 
Montréal où el.le a pu mettre à profit sa for- 
mation auprès d'enfants de trois à six ans. 

En septembre 1988, s'ouvrait à Trois- 
Rivières l'École Montessori de la Mauricie. 
Ce faisant, c'est toute la région de la 
Mauricie qui profite d'une nouvelle approche 
face 3 l'éducation des jeunes enfants. 

Ce fut un défi de taille, et avec les années, 
elle a constaté que c'était une nécessité pour 
la région. C'était un rêve pour elle et de le 
voir se réaliser au fil des ans fut une belle 
réussite. Une grande victoire qui permet de 
faire profiter à tous ces petits niolisses d'une 
si belle philosophie. 

"Aide-rnoi à le faire seul, n'élevons pas nos 
enfants pour le monde d'aujourd'hui ce 
monde n'existera plus lorsqu'ils seront 
grands et rien ne nous permet de savoir quel 
monde sera le leur. Alors, apprenons-leur à 
s'adapter". 



ticipe à la composition en y apposant ses 
propres souvenirs. 

L'artiste travaille le plus souvent à l'huile, 
mais aussi à l'aquarelle. Dès le début de sa 
carrière en 1982, sa peinture a reçu la faveur Guylène Saucier du public et on retrouve maintenant ses 

À la fois peintre et 6crivain, Guylène Saucier 
mène une brillante carrière résolument 
tournée vers la création. Née à Louiseville 
en 1960, elle est maintenant établie à Saint- 
Louis-de-France. Elle a obtenu un baccalau- 
réat en langues modernes 2 l'Université 
Laval et un certificat en français écrit à 
I'UQAM avant de se consacrer à la peinture. 

Peintre de l'enfance, Guylène Saucier nous 
transporte dans le monde de ses person- 
nages. Visages rebondis, yeux vifs et joyeux, 
ribambelle d'enfants en leur pays de 
traîneaux et de bataille de neige, autant de 
scènes issues de ses souvenirs que l'artiste 
nous dévoile avec beaucoup de charme et un 
brin d'humour. Simplicité du geste, fragilité 
de l'instant, approche naïve, l'artiste fait 
preuve d'un sens de concision remarquable. 
Avec une économie de coups de pinceaux, 
elle campe le décor et y installe ses person- 
nages au milieu d'anecdotes les plus divers- 
es. Par sa façon particul.ière de rendre ses 
personnages, elle transforme des scènes sou- 
vent banales du quotidien de l'enfant 
en des moments grandioses. laissant à l'ama- 
teur suffisamrnent d'espace pour qu'il par- 

tableaux en galerie à travers tout le Canada. 
En 1988, elle a participé à une exposition en 
France au Salon de peinture de Grand- 
Quévilty où elle était la seule représentante 
du Canada. 

En plus de peindre, elle est aussi écrivain. # 

Elle est I1au.teur de deux romans publiés au 
Québec : " Motel Plage Saint-Michel ", 
(VLB, 1986) el " Sarabande ", (Que- 
becIAmérique, 1992). Bien accueillis par la 
critique, ses textes nous révèlent une jeune 
auteur de talent. Son écriture est concise, 
efficace, intensément visuelle. Elle sait 
plonger les lecteurs dans une atmosphère 
dont ils n'échappent pas, tissant intrigues ct 

drames passionnels parmi de remarquables 
descriptions de lieux qui caractérisent ses 
romans. Elle a remporté le prix littéraire de 
Trois-Rivières pour " Sarabande " en 1993 et 
le prix du Coilège Laflèche pour I'ensembIe 
de son œuvre. Deux de ses nouvelles ont 
reçu le prix de 1'Ofice franco-québécois 
pour la Jeunesse, ce qui lui a valu de 
représenter le Québec avec d'autres auteurs 
chevronnés au Salon du livre du Mans en 
1993. Plusieurs de ses textes ont été lus sur 
les ondes de Radio-Canada. 



Robert Sauvageau 

Un jour. un an, une vie. 

Les débuts de Robert Sauvageau nous ramé- 
nent en 1969, époque où le photographe fai- 
sait lui-même ses chimies, travaillait avec 
des lampes tungsten. Il a connu la période de 
la photographie eii noir et blanc et en brun et 
blanc. Aujourd'hui. grâce à l'infographie, il 
est maintenant possible de rerravailler la 
photographie avant son développement. 

Au cours des 30 dernières années, il a pho- 
tographié plusieurs grandes personnalités du 
monde politique tels que J.-A. Mongrain, 
Pierre Elliot Tnideau, Brian Mulroney ainsi 
que Jean Chrétien. Spécialist également 
dans la photographie et la vidéo corporative 
pour des compagnies comme les Aliments 
Vermont, Fermco, Sommex, Montupet et 
Marmen. Sa profession de photographe l'a 
amené à travailler dans des conditions parti- 
culières. Tl a ainsi à son actif des prises de 
vues aériennes pour plusieurs compagnies 
régionales et nationales. Ses photographies 
ont fait le tour du monde, du Japon en pas- 
sant par 1'Allemagne. ii a noiamrnent rem- 
porté un prix de photos industrielles 

aux Etais-Unis 

Son métier de photographe l'a amené à tra- 
vailler dans des conditions particulières. II 
fait des photos dans le nord québécois en 
pllis d'avoir fait de la pllotographie sous- 
marine et d'être le photographe attitré pour 
une collection de maillots de bain dans les 
Anrilles. 

Depuis les années 70, Robert Sauvageau est 
le joueur le plus important dans les photos de 
mariage. Cette expérience l'amène à devenir 
un excellent portraitiste et a remporter u n  
ler prix à Montréal. Pour un petit gars de 
Trois-Rivières, la feuille de route de Robert 
est tout à fait impressionnante. 

Aprks 30 années dans le métier, Robert 
Sauvageau a toujours la même vision de la 
photographie : " C'est un art qui sert à 
immortaliser sur pelliciile les expressions 
valables dans le temps ". 



Normand Séguin 

Normand Séguin est né eii 1944 à Val d'Or. 
Après des études en pedagogie à l'École nor- 
male de Hull, de 1961 à 1965, il a poursuivi 
sa formation à IfUniversité d'Ottawa, laque- 
lle lui a décerné un diplôme de maîtrise en 
histoire en 1968 puis un diplôme de docto- 
rat dans la même discipline en 1976. Son 
domaine est celui de I'histoire du Québec. Ii 
a consacré sa carrière à en analyser les 
processus socio-économiques, accordant 
une attention particulière au monde rural et à 
la constitution des espaces régionaux. 

Avant son intégration au Département des 
sciences humaines de l'Université du 
Québec à Trois-Rivières, il fut d'abord, en 
1965 et 1966, enseignant à la Commission 
scolaire régionale de l'Outaouais, et un peu 
plus tard, professeur à l'université du 
Québec à Chicoutimi de 1971 à 1976. 

Depuis son anivée dans I'établisseinent tri- 
fluvien en 1976, l'action du professeur 
Séguin s'est principalement déroulée sur 
deux axes intimement reliés, celui de la 
recherche et celui du développement des 
programmes d'éludes québ&coises, une 

orientation qui a beaucoup contribué à la 
personnalité et au renom de l'université dans 
le milieu scientifique. 

De 1982 à 1998, le professeur Séguin a 
assumé la direction du regroupement de pro- 
fesseurs œuvrant dans ce domaine d'activité 
dédié B l'interdisciplinarité. Entouré de pré- 
cieux collaborateurs, i l  a fondé en 1986 le 
Centre d'études québécoises puis implanté 
en 1990 le programme de doctorat en études 
québécoises. En 1993, il devenait coforida- 
teur du Centre interuniversitaire d'études 
québécoises, dans lequel sont associés le 
Centre d'études québécoises de I'UQTR et le 
Laboratoire de géographie historique de 
l'université Laval. II a signé ou cosigné une 
douzaine d'ouvrages et de nombreux autres 
écrjrs scientifiques siir différents aspects de 
l'histoire québécoise. Une part importante de 
cette production a pour objet la Mauricie 
dont il a fait un vaste chantier de recherche 
avec son collègue René Hardy. On leur doit 
en particulier une histoire de Trois-Rivikres 
et une histoire de l'exploitation de la foi-êt de 
la Mauricie. Depuis quelques années, sous 
l'égide de l'Institut national de la recherche 
scientifique et avec une brochette de colla- 
borateurs, ils préparent une vaste synthèse 
d'histoire de la Mauricie. Le professeur 
Séguin est aussi, avec Serge Courville de 
l'Université Laval, codirecteur de l'Atlas his- 
torique du Québec", la prestigieuse collec- 
tion, publiée par les Presses de l'Université 
Laval. 

Monsieur Séguin a été appelé à plusieurs 
reprises à prêter son concours aux activités 
des organismes québécois et canadiens 
voués à la promotion de la recherche. Ses 
œuvres lui ont valu plusieurs prix et recon- 
naissances. Et l'université lui a rendu hom- 
mage pour la qualité de son enseignement 
aux cycles supérieurs de la maîtrise et du 
doctoral. 11 a été élu en 1989 )d la Société 
royale du Canada. 



Denis Sirnard 
Il est né en 1940 à Saint-Joachim de la Côte 
de Beaupré. au pied du Cap Tourmente, à la 
jonction de deux régions magnifiques : 

Montmorency et Charlevoix. 

Ti fait ses études primaires au collège Saint- 
Joseph de Lauzon où il pouvait surveiller les 
activités du chantier naval où son père tra- 
vaillait comme soudeur à la construction de 
navires et admirer la vie sur le fleuve Saint- 
Laurent, l'île d'Orléans et les chutes 
Montmorency. 

11 fait ses études classiques au séminaire 
Saint-Alphonse à Sainte-Anne-de-Beaupré 
chez les Rédemptoristes. Il y apprend la pra- 
tique de sports et de l'activité physique qu'il 
conservera dans sa vie : balle. ballon-panier, 
gardien de  bu^ au hockey, ski alpin et de 
fond, vélo, tennis, badminton et course à 
pied. 

Bachelier ès arts de l'université Laval, il tra- 
vaille h la bibliothèque de l'Université Laval 
dont il obtient une bourse d'études et en 
1968 i l  devient bibliothécaire professionnel, 
diplômé de l'Université de Montréal. 

Débute alors une camère professionnelle 
axée sur I'adiministration et le développe- 
ment de I'informatique dans une biblio- 
thèque universitaire, alors chef de File en 
informatique documentaire. De 1968 à 1978, 
il développe un systèrrie de prêt aulomatisé 
et s'implique dans les associations profes- 
sionnelles. il participe à l'élaboration du pre- 
mier contrat de travail des professionnels 
universitaires qui servira de modèle par la 
suite à plusieurs universités et collèges. 11 est 
président de l'Association des professionnels 
de L'Université Laval en 1972-73. 

De 1978 à 1996, il est directeur de la biblio- 
thèque du Cégep de Trois-Rivières dont il 
informatise les opérations. S'ajouteront l'au- 
diovisuel et la coordination de la publication 
de douze ouvrages pédagogiques dont cinq 
dans la collectioii Pâtes et Papiers. 
Professionnel actif, il oeuvre dans de nom- 
breux comités au sein du réseau des biblio- 
thèques de collèges, de sa Corporation et de 
l'association pour l'avancement des Sciences 
et des techniques de la documentation dont il 
assure la présidence de 1992 à 1993. 

Marié. à France Pagé, infirmière retraitée el 
sculpteure-verrier, il est le père de Valérie, 
bibliothécaire à l'Office National du film du 
Canada, de Annie, technicienne en diété- 
tique et de Marie-Claude, coordo~inatrice 
d'enseignement à l'Institut d'hôtellerie du 
Québec, mère de Emma. 

A la retraite, il voyage et pratique plusieurs 
sports avec France, préside le comité de la 
culture de Trois-Rivières-Ouest, est recher- 
chiste à la télé-communautaire, coordonna- 
teur de la BRAM (Banque de ressources 
aînées de la Mauricie) et est inetnbre du 
Choeur de I'UQTR. 



Christiane Simoneau 

Née à Québec, elle fait ses études dans sa 
ville natale avant d'aller vivre trois années au 
Maroc où elle s'initie au monde de la 
céramique. De retour au pays en 1975, elle 
s'installe à. Trois-Rivières et poursuit ses 
études en céramique au Cégep de Trois- 
Rivières, en arts visuels et en administration 
à. l'Université du Québec à Trois-Rivières. 
En 1996, elle obtient un diplôme de 
deuxième cycle en muséologie à l'Université 
Laval de Québec. 

De 1980 à 1984, elle enseigne la céramique 
au dépmemenc des arts plasriques du Cégep 
de Trois-Rivières. En 1984, dans le cadre 
des fêtes du 35Oe anniversaire de la ville de 
Trois-Rivières, elle fonde avec un groupe de 
céramistes de la région la Biennale nationale 
de céramique, événement canadien visant à 
promouvoir l'art céramique. Dès lors, elle en 
prend la direction générale et assume encore 
aujourd'hui ceue responsabilité avec passion 
et enthousiasme. De plus, elle dirige aussi la 
Galerie d'art du Parc depuis 1993. Elle pour- 
suit le travail de promotion des arts visuels 
de Liette C. Paquet, membre fondatrice de 
la Galerie d'art du Parc en 1972. Prenant 2 

coeur le dkveloppement de la vie culturelle, 
elle s'investit depuis qu'elle est en fonction à 
faire de la galerie et du manoir de 
Tonnancour, site historiquc où est situé la 
galerie, un lieu accueillant, dynamique el 
intéressant pour les amoureux de l'art et du 
patrimoine. 

Depuis 1999, elle partage son goût pour 
l'histoire en animant les émissions télévisées 
"Passionnés d'histoire" qui portent sur le pa- 
trimoine, la généalogie et l'art de la région. 
Ces 6missions sont diffusées sur les réseaux 
communautaires d'une partie du Québec et 
au canal Savoir. 

Elle est membre du conseil d'adrnjnisu-ation 
de Médiat-Muse, regroupement des institu- 
tions muséales de la Mauricie et du Cenwe- 
du-Québec, et de l'Office de tourisme et des 
congrès de Trois-Rivières. Elle a donné des 
conf6rences et participé à plusieurs comités 
de sélection dans le milieu des arts. Elle est 
membre de la Société de conservation et 
d'animation du patrimoine et de la Société 
des amis du vieux moulin de Trois-Rivières. 
En 1988, elle a &lé nommée personnalité de 
la semaine par CKTM-TV en reconnaissance 
pour son implication dans le développement 
de la vie culturelle régionale. Sa vie familiale 
et professionnelle témoigne de son intérêt 
pour les arts. Femme de cœur et d'engage- 
ment, elle croit en l'importance et au bien- 
fondé de la création artistique. 



Pierre Soucy 

C'est à titre de benjamin d'une famille de six 
enfants que Pierre Soucy réalisa toute I'im- 
portance de la solidarité et pris conscience 
que le succès collectif passe par la force des 
individus et des convictions com.munes qui 
les habitent. 

Après ses études primaires à Sainte-Anne- 
de-la-Pérade, c'est à Trois-Rivières au 
Séminaire Saint-Joseph et par la suite au 
Cégep qu'il effectuera ses études secondaires 
et collégiales tout en s'adonnant, pendant ses 
moments de loisirs, à la pratique de nom- 
breux sports de compéti~ion. 

11 obtint son baccalauréat en droit de 
l'Université Laval pour ensuite être admis au 
Barreau du Québec en 1994. 

Fier de ses origines, conscieiit et convaincu 
de l'importance des régions, c'est à Trois- 
Rivières que Pierre Soucy décide d'exercer 
sa profession d'avocat. 

Associé de l'étude Lambert Themen, s.e.n.c, 
il ceuvre au sein d'une équipe d'avocats 
chevronnés dont les services, dictés par la 

qualité et l'efficacité, sont orientés vers la 
personne el l'entreprise. 

Désirant participer au développement de l'é- 
conomie el à l'épanouissement de la collec- 
tivité, il partage son temps et ses connais- 
sances au sein de nombreux conseils d'ad- 
ministration dont notamment la Fondation 
Rêves d'enfants, le Centre de bénévolat du 
Trois-Rivières métropolitain, l'Arche 
Mauricie dont il deviendra président en 1998 
en plus d'être nommé vice-président de 
1'Arclie Québec en l'an 2000. 11 est égale- 
ment ineinbre du Club Richelieu de Trois- 
Rivières. 

Ses préoccupations économiques et sociales 
le conduiront égalernent au sein des Conseils 
d'administration de la Jeune charnbre de 
commerce du Cczur du Québec et du Centre 
de réadaptation l'Intervalle. La candidature 
de son père Blajse Soucy à l'élection de 1981 
dans le comté de Champlain lui ayant donné 
la piqûre, i l  s'est aussi impliqué activement 
au sein d'organismes politiques. il assume de 
plus la responsabilité et la présidence des 
Fêtes du Canada pour la région de Trois- 
Rivières depuis 1999. 

Pierre Soucy a fait un choix, celui de I'opci- 
misme, panant que le potentiel et la créab- 
vil6 des gens de la région sont un gage d'un 
avenir florissatir. L'enthousiasme qui 
l'habite et la fougue de sa jeunesse le 
poussent à s'impliquer au sein de la région à 
laquelle il croit beaucoup. 

Marié à Annie Jacques, ils sont tes parents 
d'une charmante petite fille nornmée Juliette 
Soucy. 



Alain Soulard 

Les états de service d'Alain Soulard sont 
marqués au sceau de l'éclectisme. Né à 
Trois-Rivières et professeur au Collège 
Lafièche depuis 1976, i l  y donne pnncipale- 
men1 les cours de géographie et de sciences 
politiques. Coordonnateur du programme de 
sciences humaines depuis 1989, i l  a con- 
tribué à mettre en place le nouveau pro- 
gramme en 1991 et en a brillamment 
défendu les mérites devant le Conseil 
provincial d'évaluation des programmes 
quelques années plus tard. 

Sa grande implication à la vie de l'institution 
l'a également amené à occuper le poste de 
président de l'Association des professeurs du 
Collège Laflèche, poste qu'il a occupé pen- 
dant deux ans. C'est sous sa présidence qu'a 
été signée la première convention collective 
ouverte dans le milieu de l'enseignement. Ce 
type de contra1 de travail repose sur la négo- 
ciation raisonnée et il a introduit dans l'or- 
ganisation le principe d'une négociation sans 
perdant. 

M. Soulard est également présent dans sa 
communauté. II signe une chronique inti- 

tulée " L'état du monde " qui a liaru à chaque 
semaine dans les pages du quotidien Le 
Nouvelliste. On peut également, lors 
d'événements importants ou pendant les 
campagnes électorales, entendre ses analyses 
politiques sur les ondes des radios et télévi- 
sions locales. 

Alain Soulard a également une passion pour 
les vins. C'est ainsi qu'il s'est mérité, en 
1996, le titre de Connaisseur de l'Entreprise, 
une reconnaissance décernée par la Société 
des Alcools, dont il a été à l'emploi pendant 
plus de quinze ans, pour signaler la qualitt? 
exceptionnelle de ses employés. Il a pu ainsi, 
à titre de dégustateur et membre d'un jury 
international, participer aux Sélections 
Mondiales 1996 qui se sont tenues 3 
Montréal. II s'est aussi classé ler 
Connaisseur de l'entreprise lors des fmales 
régionales, section MauricielBois-Francs, 
pour les Sélections Mondiales 1998. Il met, 
depuis bientôt trois ans, ses connaissances au 
service sa communauté en sé1ec~ionnan.t les 
vins lors du souper gastronomique, la Soirée 
de Bacchus, tenu annuellement pour venir en 
aide à l'Association canadienne du cancer. 

Homme de famille, Alain Soulard est marié à 
Micheline Boucher et i l  est père de deux 
filles, Émilie et Anne-Marie. 



S ylvie Tardif 

Sylvie Tardif est organisatrice communau- 
taire depuis 1984. Elle est fondatrice de l'or- 
ganisme COMSEP qu'elle coordonne depuis 
sa fondation en 1986. Son implication et son 
engagement dans la coinmunauté sont 
motivés par une quête de justice sociale et de 
démocratie, valeurs importantes que lui ont 
léguées un père militant dans le mouvement 
syndical et une mère engagée socialement. 
Issue de la classe moyenne, elle a grandi 
dans le quartier Sainte-Marguerite de Trois- 
Rivières, quartier qu'elle affectionne parti- 
culièrement. Ses racines lui ont permis de 
développer son action auprès des miljeux 
populaires de Trois-Rivières et d'œuvrer à 
lutter contre la pauvreté sociaIe et 
économique des personnes de sa région. 

Depuis 1986, Tardif a mis au sec-vice de la 
communauté ses talents el son esprit 
développeur par le biais de I'orga-nisme 
dans lequel elle ceuvre avec une équipe tout 
aussi passionnée qu'elle. La contribution de 
Sylvie Tardif et de l'organisme COMSEP au 
développement de la région s'est manifestée 
entre autres, par Le soutien à la mise sur 
pied de plusieurs groupes d'alphabétisation 

populaire partout sur le territoire, par l'im- 
plantation de nombreux organismes commu- 
nautaires, par le développement er la mise 
en valeur de l'économie sociale. Outre sa 
grande préoccupation pour le développemen! 
régional et local, Sylvie Tardif a été très 
impliquée au plan national dans des 
instances décisionnelles de différents re- 
groupements. Mobilisatrice née, elle a inten- 
sément contribué à mettre cette qualité au 
profit des actions collectives du mouvement 
communautaire et de celui des femmes. De 
plus. elle est régulièrement demandée pour 
présenter des conférences et des interven- 
tions dans d'autres régions du Québec. 

L'importance de la solidarité pour madame 
Tardif s'est égaiement concrétisée dans 
plusieurs projets de solidarité internationale. 
À ce titre, elle a réaIisé quelques expé- 
riences de solidarité en Afrique, en Europe et 
en Amérique latine. 

L'engagement social de Sylvie Tardif a été 
plusieurs fois récompensé. Elle a été deux 
fois nomiriée (1992 et 1993) pour le prix de 
la Rose d'or en éducation au Salon de la 
femme de Montréal. Elle fut choisie person- 
nalité de La semaine par le quotidien La 
Presse dans le cadre de la journée intena- 
tionale de l'alphabétisation en 1994. Elle a 
aussi reçu en 1996 le prix Poste Canada 
remis par le Gouverneur général du Canada 
pour son engagement en alpliabétisation. 

À l'aube des années 2000, Sylvie Tardif a 
décidé de marier à son engagement collectif 
un projet plus personnel. celui de réaliser une 
maîtrise en intervention sociale. concentra- 
tion économie sociale. 

En conclusion, cette femme de justice 
sociale laissera sans aucun doute à notre 
région un modèle et un héricage de solidarité 
envers les personnes les plus déinunies de 
noire société. 



Richard Théorêt 
Monsieur Richard Théorêt posséde une 
vaste expérience dans le domaine de I'éduca- 
tion qui l u i  permet d'avoir une vision 
éclairée des rôles stratégiques et des respon- 
sabilités de la Commission scolaire du 
Chemin-du-Roy qui  compte quaire-vingts 
établissements. 

Il est titulaire d'un baccalauréat spécialisé en 
enseignement, d'une maîkise ès arts e n  l.in- 
guistique et d'un diplôme de 2e cycle en 
administration des organismes publics de 
l'École nationale d'administration publique. 
Monsieur ThéorEt a commence sa carrière 
comme enseignant en français au secondaire 
et à l'éducation aux adultes. Il a, par la suite, 
occupé des postes de conseiller péda- 
gogique, de directeur d'école au primaire et 
au secondaire. En 1993, il a été nommé 
directeur général à la Commission scolaire 
de Chavigny et en 1997, à l a  Commission 
scolaire du Chemin-du-Roy. 

Monsieur Théorêt a contribué à définir les 
valeurs et les priorités de la Commission 
scolaire du Chemin-du-Roy. Les efforts 
consentis à la réorganisation administrative 

au cours des deux dernières années permet- 
tent maintenant d'investir au niveau du 
développement stratégique de la 
Commission scolaire. 

Rappelons que celle-ci offri: des services à 
plus de 23 000 ilèves, dont 21 000 jeunes, 
1 500 adultes et 1 300 élèves en fo~mation 
professsionriellc, sur un territoire qui s'étend 
de Maskinongé à Sainte-Anne-de-la-Pérncle. 
Elle dispose d'un budget de plus de 150 mil- 
lions de dollars et elle a à son service près de 
2 500 employés auxquels s'ajoutent plu- 
sieurs centaines de contractuels. 

Dans un contexte de diminution de la clien- 
tèle mais en constatant que les besoins des 
jeunes ne diminuent pas, monsieur Théorêt 
est principalement préoccupé par l'améliora- 
tion de la qualité des services et par la néces- 
sité d'en diversifier I'oFfre pour mieux 
répondre aux besoins et aux attentes de la 
population. Mobiliser le personnel autour de 
la réforme du curriculum, encourager les 
innovations, tirer les meilleurs avantages des 
nouvelles technologies, développer des 
partenariats sont des priorités qui permet- 
tent à la Commission scolaire du Chernin- 
du-Roy d'envisager une relance pour l'avenir 
avec des axes de croissance et de développe- 
ment qui seront des tremplins pour notre 
région. 

Monsieur Théorêt s'implique également au 
niveau de la communauté en siégeant sur 
quelques conseils d'administration notarn- 
ment à la Coiporation de développemenl 
culturel de Trois-Rivières, à la Société 
GRICS (Gestion du réseau informatique des 
commissions scolaires) ainsi qu'au Musée 
des arts et traditions populaires. 



Yves Therrien 

Né à Cap-de-la-Madeleine, le 2 juillet 1943, 
Yves est le premier des deux enfants de 
Gaston Themen et de Racliel Quessy. 

Aprés ses études primaires et secondaires à 
Cap-de-la-Madeleine, il complète un 
diplôme technique à 1'Institut de papeterie 
provincial. Diplômé, il débute sa carrière 
comme technicien dans l'industrie des pâtes 
et papiers. 11 est d'abord stagiaire à la divi- 
sion Wayagamack de la Consol, puis au cen- 
tre de recherches. Par la suite, il participe au 
démarrage de la division Portage du fort de 
cette compagnie. 

En 1970, il revient aux études dans la région 
pour obtenir un baccalaurkat en administra- 
tion (reclierche opérationnelle). Durant cette 
période il est aussi responsable des labora- 
toires du Collège Laflèche. Par la suite, il 
obtient une maîrrise en Gestion de projets à 
1'UQTR. C'est en 1972 qu'avec un ami il 
lance Converdis sa première entreprise. Tous 
deux lancent par la suite Enviropac. Ces 
deux entreprises seront vendues en 1996 à 
Cascades et Kruger. Entre 1972 et 1996 il 
participa comme actionnaire au démarrage 

de nombreuses entreprises dans différents 
domaines tels que : meubles, matelas, con- 
sultation et médecine industrielle. 

Aujourd'hui, Yves Therrien est encore dans 
le domaine des affaires avec trois enlrepri- 
ses au Québec et une aux États-unis. Ayant 
une expérience dans I'admiilistration et le 
demarrage d'entreprises, I'UQTR lui a con- 
fié de nombreuses charges de cours. 

Depuis plusieurs années, Yves Thenien met 
ses talents d'administrateur au service du 
développeinent de la région et de ses entre- 
prises. 11 a siégé pendant dix ans dont huit 
comme président de la Corporation de 
développement indushiel du Trois-Rii ?ieres " 

métropolitajn (Cédic). Il fut le président 
fondateur des Fonds de capital de risque 
Fondec et de la Solide de Francheville. TI est 
le président de la société en commai~dite qui 
administre le Fond régional de Solidarité 
Mauricie Centre-du-Québec et il préside 
aussi le conseil d'administration de I'incuba- 
teur de Cap-de-la-Madeleine. 

M. Therrien s'implique aussi régulièrement 
comme personne-ressource dans le démar- 
rage et le suivi de nouvelles entreprises avec 
des jeunes entrepreneurs. Ceci lui apporte 
beaucoup de sarisfaction. 

Le ski et le v61o sont ses loisirs préférks. Par 
contre de nombreux voyages à l'étranger Iui 
permettent de se détendre et de découvrir de 
nouvelles façons de vivre. 

S'il a pu accomplir toutes ces choses, le sup- 
port de son épouse Nicole Sirois y est sûre- 
ment pour quelque chose. Ils ont deux fils 
Nicolas et Cédnck. M. Themen est aussi un 
grand-papa gâteau pour ses trois petits-fils 
William, Charles et Jérémie. 



André Thibault 
Marié à Nicole Lussier et père de deux 
enfants, Martin et Catherine, André Thibauli 
est né à Sherbrooke où il a commencé une 
double carrière dans le domaine du loisir el 
du développement régional. II est arrivé en 
Mauricie en 1973 à titre de professeur en 
sciences du loisir à l'université du Québec à 
Trois-Riviéres. 

Après Lin doctorat en administration sco- 
laire, il a occupé plusieurs postes de gestion 
universitaire : directeur de département, 
doyen de la gestion des ressources, respons- 
able de la coopération internationale et des 
liens université-milieu et vice-recteur à l'en- 
seignement et à la recherche. Aujourd'hui, il 
est professeur d'administration publique et 
dirige le Laboratoire en loisir et vie commu- 
nautaire et la revue internationale Loisir et 
Société. 

Parallèlement à sa carrière universitaire, 
monsieur Thibault s'est engagé dans le 
développement de sa communauté. Il a 
présidé à la fondation du Centre communau- 
taire Alexandre-Soucy. II a prbsidé les débats 
du Sommet économique régional de 1984. 
Premier président de la Régie régio- 

nale de la santé et des services sociaux, 
prisident du comité de réorganisation 
des services de santé du Trois-Rivières 
n-iétroropolitain et premier président du con- 
seil d'administration du Cenlre hospitalier 
régional de Trois-Rivières, il a joui un rôle 
clé dans la réorganisation des services de 
santé en région. 

Récemment, il a coordonné les travaux 
menant à l'organisation du Conseil régional 
de développemeiit de la Maiiricie et a agi 
comme ~iiriiidntairc de la Ministre des 
Affaires municipales et de la Métropole. Son 
rapport comporte deux reco~i~maiidations 
qui modificroni le paysage urbain : I i i  crka- 
tion d'une nouvelle ville de Trois-Rivières et 
de la Com~nunauté rurale des Chenaux. 

Au plan qukbécois, il est membre du Conseil 
de la santé et du Bien-êîce du Quibec, du 
comité scientifique de l'Association cana- 
dienne-française pour l'avancement des 
sciences (ACFAS). Incidemment, il a 
présidé en 1996 le congrès de cet organisme 
qui a amené à Trois-Rivières plus de 3500 
congressistes. 

11 présente annuellement un nombre impor- 
tant de conférences dans les milieux profes- 
sionnels et universitaires et agit comme con- 
seiller auprès de nombreuses municipalités 
du Québec.Outre ses engagements sociaux, 
monsieur Thibault mène une ¢amère de 
chercheur, notamment dans le domaine de 
la participation des citoyens et de la gestion 
et du soutien aux bénévoles. Il a à son actif 
plusieurs publications et plusieurs recher- 
ches dans ces domaines. 11 est membre de 
l'observatoire de I'adminjstration publique 
du Québec. 

Passionné pour son milieu d'adoption et pour 
les gens qui l'habitent et passionné de 
développement et de transfert de connais- 
sarices, André Thibault se définit comme un 
universitaire-citoyen. 



Roland Thibeault 

Le conseiller municipal Roland Thibeault 
est d'abord un Trifiuvien de souche qui 
cumule cinquante ans d'engagement dans la 
communauté: baseball, hockey, club 
Richelieu, Commission scolaire, loisirs de 
quartiers, etc. En 1990, il saute dans I'arène 
municipale et remporte la victoire dans le 
district Laviolette. 

Peu de temps après, il prend sa retraite, ce 
qui le rend encore plus disponible pour les 
affaires municipales. II est donc tres actif: 
soit pour représenter la Ville dans des sorties 
officielles, soit pour travailler dans dif- 
férents comités. 

Au fil des ans, il accepte donc des respon- 
sabilités à l'île Saint-Quentin, à la régie d'as- 
sainissement des eaux, à la gestion du 
régime de retraite, aux travaux publics, à la 
sécurité publique, de meme qu'à I'adminis- 
[ration et aux finances. 

NIonsieur Thibeault se trouve en première 
ligne, lorsque l'administration du maire 
LeBlanc réussit un virage important, au plan 
des finances municipales: stabilité du taux 

de taxes (et baisse en quatre occasions), 
diminution de la masse salariale et du service 
de la dette, amélioration de Ja cote de crédit, 
contrôle des dépenses et entretien rigoureux 
des infrastructures. 

Diplômé en sciences commerciales de 
l'Université Laval, Monsieur Thibeault est 
marié à Denise Bertrand et le couple a quatre 
enfants, Réjean, François, Marie-France et 
Yves, ainsi que  six petits enfants. 

On peut rejoindre les membres du Conseil à 
leur adresse personnelle, ou bien aux soins 
de l'hôtel de ville de Trois-Rivières (case 
postale 368, Trois-Rivières, G9A 5H3). 011 

peut aussi se renseigner sur la démocratie 
municipale et sur les activités culturelles el 
toui-isriques en consultaiit le site inteinet de 
la Ville a http://www.v3r.net/ 



Chrys tiane Thibodeau 

Puissant pôle d'attraction dans le nord de 
Trois-Rivières, le centre commercial Les 
Rivières a donné son nom à un district élec- 
toral représenté au Conseil par Chrystiane 
Thibodeau. 

Élue en 1986, Madame Thibodeau a par- 
ticipé à l'essor continu de son district: élar- 
gissement du boulevard des Forges et syn- 
chronisation des feux, améliorations au parc 
Lambert et au parc Linéaire, expansion du 
commerce et des services, dans le respect de 
la Fonction résidentielle ... 

Particulièrement sensible au sort des parents 
et de leurs enfants, elle préside deux comités 
tournés vers le quotidien de nos gens et 
préoccupés de leur santé, de leur sécurité et 
de leur mieux-être: le comité de la famille et 
celui de la surveillance de quartiers. Parmi 
les réalisations de ces deux organismes, 
citoris: l'accueil des nouveaux arrivants, 
l'adoption d'une politique de la fam-ille, 
l'hommage aux familles de nos quartiers, la 
journée de la sécurité et de la prévention, la 
semaine de la famille, etc. 

Madame Thibodeau siège aussi dans d'autres 
cornites: circulation et transport, développe- 
ment des ressources humaines, ainsi que 
loisir et culture. 

L'époux de Madame Thibodeau est un 
policier à la retraite et leur fils est comptable 
chez Dessureault, LeBlanc et Lefebvre. 

On peut rejoindre les membres du Conseil. à 
leur adresse personnelle, ou bien aux soins 
de l'hôtel de ville de Trois-Rivières (case 
postale 368, Trois-Rivières, G9A 5H3). On 
peut aussi se renseigner sur la démocratie 
municipale et sur les activités culturelles et 
touristiques en consultant le site intemet de 
la Ville à http://www.v3r.net/ 



Serge Thibodeau 

Vie de famille, travail en équipe et vision à 
long tel-me sont parmi les noinbreuses 
valeurs de cet homme fier de ses origines 
agricoles. Serge Thibodeau est né à Pnnce- 
ville en 1959, d'une famille de cinq enfants 
impliqués dans toutes les activités d'une 
ferme agricole, laquelle fut pour lui, l'école 
de vie. 

Très tôt, ses aptitudes et son goût pour la 
mécanique des équipements de ferme le 
mènent à compléter des études post-se- 
condaires h Vaudreuil et à l'école des métiers 
en équipement lourd à Montréal de 1975 a 
1977. Il débute comme mécano à Saint- 
Pierre-les-Becquets et travaille ensuite plus 
d'un an à Victoriaville. 11 entre au service 
d'une entreprise de transport, d'abord à 
Montréal en 1979 comme mécanicieri avant 
d'en devenir le gérant de service h Québec de 
1987 à 2989. 

uii défi de taille : l'acquisition de Charest et 
frères inc. de la rue Royale, établi à Trois- 
Rivières en 1931 et concessionaire venles et 
services en carnions lourds Iriternational 
depuis 1945. Les propriétaires d'alors, MM. 
André et Jean-Charles Charest fiers de voir 
se perpétuer "leur commerce faniil ial" ont 
été d'une exceptionnelle co[laboration clans 
Ia transition aux mains du nouveau proprié- 
taire faisanr passer, avec la fusion de Multi- 
Cam, le nombre d1employ6s de douze à 
vingt-huit à ce joiir. 

Hornme facile à aborder par son approche 
franche et directe, Serge Thibodeau pri- 
vilégie le respect de la clientèle tout en 
s'adaptant à ses besoins afin d'assurer la c.on- 
tinuité de la réputation de Charest et frkres. 

Le support de son épouse Guylaine depuis 
1990, ainsi que la fierté pour leurs trois filles 
Lily, Anne et Lory, agées de dix, huit et six 
ans amènent monsieur Thibodeau à leur con- 
sacrer le plus de temps possible malgré les 
ilombreuses heures passées à l'entreprise. 

C'est en 1989 qu'il devient son propre Ses moments d'évasion sont la pêche et 
palron en fondant Mutti-Cam avec un asso- autres activités de plein au. Serge Thibodeau 
cié, se spécialisarit en mécanique et entretien croit au développement de I'écnnoinie du 
de camions. En 1992, il rachète les actions Québec et à la qualité de vie exceptionnelle 
de son associé. Puis en 1995, il relève qu'il a découvert ici, en Maucicie. 



Valérie Touchette 
Originaire de Cochrane en Ontario, 
est née le 4 mai 1949. Ellc est l'aînée des 
quatre filles d'Albert Touchette et Éveline 
Coulombe. Son père travaillait à la constmc- 
tion du chemin de fer Canadien National et 
c'est après plusieurs déménagements que la 
famille s'établit à La nique en 1959. Elle y 
termina ses études primaires et secondaires, 
étudia ensuite un an à Montréal puis revinl 
t.ravail1er pendant trois ans pour la Banque 
Royale, à titre de caissière. En 1970, elle 
épouse Raynald Brière alors journaliste à 
CFLM et l'Écho de La Tuque. Le couple 
s'installe ensuite à Trois-Rivières où Valérie 
décroche un emploi comme gérante de crédit 
chez Fergusson Atlantic. Elle y travaillera 
jusqu'en 1973, annCc où elle donnera nais- 
sance à son fils Marc aujourd'hui âgé de 27 
ans. Un an plus tard, elle retourne sur le 
marché du travail, cette fois, chez Mr. Jeff de 
la rue Hertel à Trois-Rivières. 

C'est en 1982 qu'elle entrera au service de 
Gaz Métropolitain comme préposée au ser- 
vice à la clientèle. Elle gravit les échelons 
un 2 un et occupe depuis 1996 le poste de 
chef du bureau d'affaires de la Mauricie. 

Valérie est Cgalement CO-propriétai.re, avec 
son conjoint actuel, de Serge Bergeron et 
associés inc., un centre de consultation et de 
formation en planificatiori stralégique 
d'équilibre de vie et de gestion du temps par 
priorités. 11s sont aussi manufacturiers et 
distributeurs du système de gestion person- 
nel et professionnel " Plani Total ". 

Membre du conseil d'administratio~i fonda- 
teur de la garderie Le Cheval Sautoir, 
Valérie est demeurée active en œuvrant par 
la suite pendant douze ans sur le conseil 
d'administration de la Fondation canadienne 
du rein en Mauricie. Aujourd'liui, membre 
de la Chambre de commerce de Trois- 
Rivières et de celle du Cenlre de la Mauricie, 
eHe siège également sur le comité Forum 
énergie de la Mauricie et sur celui de 
l'Association canadienne du gaz, à titre de 
représentante de Gaz Métropolitain. Mem- 
bre du Réseau des femmes d'affaires du 
Québec depuis 1991, elle complète acruelle- 
ment son deuxième mandat de présidente 
régionale. 

Valérie est une fille active, son passe-temps 
préferé est le jardinage. Elle aime parti- 
culièrement cultiver les roses l'été et affec- 
tionne les oiseaux qu'elle nourrit B l'année 
longue. 



André Tousignant 
Natif de Cap-de-la-Madeleine, André fera 
ses études universitaires à Montréal oh i l  
obtiendra un baccalauréat en urbanisme, un 
certificat en administration et, quelques 
années plus tard à I'UQTR, une formation en 
gestion de projets. 

Parfois perçu à contre-courant, i l  faut le dire, 
de par son attachement à la région de la 
Mauncie, il revenait s'établir localement en 
1983 afin d'exercer sa profession au sein 
d'un cabinet d'ingénierie multidisciplinaire à 
tjtre de professionnel et d'administrateur. 

Son contact avec le monde des services de 
consultation en ingénierie, sa passion pour 
le développement de projets multidisci- 
pliriaires et son goût pour le développement 
des affaires l'amènent à former son propre 
cabinet d'études : LMS EXPERTS-CON- 
SEILS, organisation de près de (50 
employés où il officie à titre de président- 
directeur général. 

En parallèle à ses activités professionnelles, 
fort de ses convictions régionales et de son 
rôle social en tant qu'individu et de représen- 

tant du citoyen corporatif, son niveau d'irn- 
plication est bien connu par la collectivité. 

Soucieux des difficultés économiques et 
sociales de notre région, il y trouve motif 
à son implication pour ainsi prêter main 
forte aux acteurs tant sociaux qu'é- 
conomiques qui ont à cœur le maintien de 
nos institutions toutes régionales. Sur le plan 
professionnel, i l  œuvre à maximiser la 
capacité de son groupe afin dc maintenir et 
d'importer dans notre région des mandats 
générateurs d'einplois et créateurs de 
richesse. 

Aussi, il fût  à tour de rôle présideiit de la 
Chambre de commerce de Shawinigan, 
président de la Classique internationale de 
canot de la Mauricie, administrateur du 
CLSC Centre-de-la-Mauricie et vice-prési- 
dent des Régates de Shawinigan-Sud. Il fût 
nommé, au Centre-de-la-Mauricie en 1992, 
"Citoyen de l'année". 11 prtside actuellement 
le conseil dladm.inislrarion de la Fondation 
du Centre hospitalier du Centre-de-la 
Mauricie en plus d'occuper un poste au sein 
du conseil d'administration de I'établisse- 
ment. Enfin, il collabore à la planification 
d'une campagne de financement majeure au 
profit de L'UQTR et il est le président hono- 
raire de la prochaine édition du Symposium 
de peinture de la ville de Cap-de-la- 
Madeleine. Er1 plus de ces activités sociales, 
il demeure fortement impliqué au sein d'or- 
ganismes professionnels ayant trait 2 se pro- 
fession. 

Son épouse et lui veillent à l'éducation de 
leurs deux filles et ils partagent tous le goût 
des voyages, de la cuisine et la pratique de 
quelques sports. 



Denis Tousignant 
Âgé de 50 ans et né à Cap-de-la-Madeleine 
de Jean Tousignant et Huguette Chabot, il 
est marie à Diane Guillemette et est père de 
deux enfants, Marc-André et Annie. 

En 1968, il complète ses études secondaires 
à l'école l'Assomption et entre dans les 
Forces années canadiennes. Cette expé- 
rience l'a conduit à Saint-Jean-d'Iberville, 
Borden et Trenton. Il quitte les forces armées 
en 197 1 pour revenir i Cap-de-la-Madeleine 
et parfaire ses connaissances en comptabil- 
ité. Suite B cette formation, il occupe des 
emplois avec North Cartier Électronique et 
Trivico, entreprises établies dans la région. 

En 1975, il réoriente sa carrière pour occu- 
per un emploi dans le domaine de la santé. Il 
œuvre dans ce domaine depuis maintenant 
vingt-six ans, les vingt et une dernières 
années pour le compte du Regroupement 
Cloutier-Du Rivage (autrefois centre hospi- 
taIier Cloutier). Des formations complémen- 
taires suivies au Cégep de Shawinigan 
(A.E.C. gérontologie) et à l'Université du 
Québec B Trois-Rivières (gestion du réseau - 

administration et psychologie de l'homme et 
de son environncineiit) lui permettent d'ac- 
quérir des connüissances spécialisEes qu'il 
saura mettre à profit de hçon quotidienne. 
Aussi, son exphience et les coniiaissances 
acquises du milieu lui ont permis clc SC juin- 
dre au conseil d'administration du Regrou- 
pement Cloiilicr-Du Rivage, pnsrc qu'il 
occupe titre d'adminisli-ateur depuis 1989. 

Il compte à son actif de nombreuses impli- 
cations communautaires. Débutant en 1967, 
cette implication le voit comme cofondateur 
du Key-Club Laferté, membre d'un comid 
d'école, vice-président du comité de parents 
au sein de la Commission scolaire Samuel- 
de Champlain, directeur au niveau des 
Chevaliers de Colomb - Conseil 2877, rnem- 
bre du club Richelieu, de la Chambre de 
commerce de Cap-de-la-Madeleine, Sainte- 
Marthe et Saint-Louis-de-France, et du con- 
seil d'administration de l'Académie Les 
Estacades. 

En 1993, il brigiie les suffrages municipaux 
et se mérite un siège sur le conseil municipal 
de Cap-de-la-Madeleine. 11 y représente, 
encore aujourd'hui, les contribuables du 
quartier Saint-Odilon. Pendant ses deux ter- 
mes coinme élu municipal, il s'est impliqué 
dans de nombreux comités dont ceux de I'in- 
fonnatique, de la circulation, de la famille, 
des achats, de la sécurité publique et des 
loisirs et culture. 11 a égaiement siégé au 
conseil d'administration de la Corporation de 
l'lie Sc-Quentin à titre de représentant de la 
municipaiiG et nommément au poste de pre- 
mier vice-président de 1994 à 1997. 



Moïse Tousignant 

Après des études universitaires dans l'Ouest 
Canadien, i l  obtient le titre de planificateur 

, financier et il fait partie de I'Ii-istilut québé- 
cois de planification financière. 

Il a oeuvré à titre de conseiller en adminis- 
tration pendant plusieurs années pour l'un 
des plus importants cabinets de comptables 
agréés de Vancouver en Colombie 
Britannique. Au cours des années, i l  a 
occupé plusieurs postes de direction auprès 
de grandes sociétés canadiennes. 11 est 
présentement directeur régional au Groupe 
Investors. 

Cet admjnistrateur expérimenté n'a jamais 
hésité à s'impliquer dans sa communauté. 
Pour lui le sens des affaires ne va pas sans u n  
engagement concret dans la société. 

II est membre du Conseil national du Prix du 
Duc d'Édimbourg et du Mér-te international 
de la jeunesse. II est également gouverneur 
de la Jeune chambre de commerce du Coeur- 
du-Québec et de la Fondation de l'hôpital 
Sainte-Marie. Il a été président provincial du 
conseil d'administration du Prix du Duc 

Monsieur Tousignant est membre de 
plusieurs autres associations telles la Société 
héraldique du Canada, du Vancouver Club, 
du Cercle de [a garnison de Québec, de 
Vinart International et  de l'Institut militaire. 
11 appartient également à l'Ordre de Saint- 
Hubert. 

Il a été membre du conse.il d'administration 
de la Sociélé d'habitation de La Vérendrye, 
du Vancouver Board of Trade, Pacific RIM 
Institut à Vancouver et membre fondateur de 
la Chambre de commerce franco-colom- 
bienne de Vancouver. 

La Croix de I'Ordre souverairi de Malte et la 
médaille de I'Ordre militaire et hospitalier de 
Saint-Lazare-de-Jénisalem lui ont été 
attribuées. 

En 1997, il a présidé le comité organisateur 
du Grand bal du printemps de Trojs- 
Rivières. 



André G. Trahan 

Le docteur André G Trahan est médecin 
avant tout. II joue quand même un rôle très 
important dans la vie économique et sociale 
de sa région ainsi que dans la médecine 
sporti \le. 

Né à Trois-Rivières le 28 décembre 1938, il 
est l'aîné des trois enfants de Louis-Georges 
Trahan et de Moriique Arvisais. Son père 
était « faiseur de papier >>. Apr&s ses études 
primaires à Trois-Rivières, il étudie au 
CoUège de I'Assomplion et au Séminaire 
Saint-Joseph de Trois-Rivières où il obtient 
son B.A. en 1959. Inscrit à la faculté de 
médecine de l'université Laval, il obtient 
son diplôme de médecin chirurgien en 1966. 
Depuis ce temps i l  pratique sa profession 
d'omnipraticien à Saint-Maurice. 

Le Dr Trahan a une expérience de vie 
sportive digne de mention. 11 a entre autre 
été fondateur et directeur-généra1 de l'École 
des sports de Cap-de-la-Madeleine, prési- 
dent-fondateur de la Corporation sportive 
des Patriotes de Trois-Rivières, prksident- 
fondateur de la Confkrence de baseball rural 
de la Mauricie, vice-président de Baseball- 

Québec de 1981 à 1996, vice-président du 
Championnat mondial de Baseball Youth en 
1989, président du Conseil des loisirs de la 
Mauricie de '1976 à 1984, directeur de la 
Société des jeux du Québec en 1984- 1985 et 
vice-président clu comité médical de 
Internalional Baseball Association, section 
anti-doping, depuis 1989. Présent dans le 
domaine social, le Dr Trahan a été président- 
fondateur du Club Richelieu de Cap-de-la- 
Madeleine et aussi membre de la chambre de 
commerce de la Cite Madelinoise. 

Médecin avant tuut, le Dr Trahan a joué un 
rôle important dans le domainc médical 
pour avoir été président du conseil dcs 
médecins, dentistes et pharmaciens du cen- 
tre hospitalier Cloutier tout en étant fonda- 
teur du département de médecine générale 
de cette institution. Il occupe aujourd'hui le 
poste de chef du service de l'urgence ainsi 
que chef de département de médecine 
générale du Regroupement Cloutier- 
DuRivage. Membre du bureau médical du 
C.H. Sainte-Marie et du CHRTR depuis 
1970. Il a été directeur des Services profes- 
sionnels de l'hôpital Cloutier de 1988 à 
1994. 11 est membre du comité d'éducation 
médicale continue et secrétaire du conseil 
d'administration de I'Associatioii des 
médecins de langue française du Canada. Il 
est aussi coroner depuis 1987. En 1998 il a 
relevé un nouveau défi en acceptant la tâche 
de directeur des services professionnels du 
Centre d'hébergement et de soins de longue 
durée Le Trifluvien. 11 est aussi membre du 
conseil d'administration de l'Association 
des médecins, dentistes et pharmaciens de la 
province de Québec. 

Son implication lui a valu de beaux hon- 
neurs; il a été porteur de la FIamme 
Olympique, il est membre de l'Ordre des 
Jeux du Québec: et a été requ membre de 
l'Ordre du Canada en 1989. Il a de plus été 
élu au Temple de la renommée du sport de la 
Mauricie en 1999. 



Lisette Tremblay 

Originaire de Grand-Mère, c'est en 1970 
qu'elle s'installe à Trois-Rivières. 

Mme Tremblay a terminé ses études au 
Sémjnaire Sainte-Marie de Shawinigan où 
elle obtient un DEC en histoire el un bac- 
calauréat ès arts. Elle est aussi détentrice 
d'un cerlificat en administration de I'UQTR. 
De plus elle maîtrise l'anglais, l'espagnol et 
le portugais. 

Depuis 1970, elle est employée à la biblio- 
thèque de I'UQTR. De 1990 à 1998, elle 
agira comme collaboratrice 2 la revue 
Images de la Mauricie. 

Au Fi1 des années: son implication cornmu- 
nautaire ira en croissant. Tout d'abord, elle 
occupera, en 1988-1989, la présidence de 
l'Accueil Féminin, un mouvement qui 
regroupe à cette époque plus de 400 femmes 
de la région. De 1988 à 1997, eue siège au 
Conseil d'administration de la Fondation du 
Centre hospitalier Sainte-Marie de Trois- 
Rivières et y occupe le poste de secrétaire. 
Depuis 1998, elle siège au Conseil d'admi- 
nistration de la Fondation du CHRTR de 

Trois-Rivières. En 1996, elle devient mem- 
bre du Coiiseil de surveillance de la Caisse 
populaire de Nomanville. Depuis 1999, on 
la retrouve a la présidence du Conseil de 
vérification et de déontologie de cette insti- 
tution financière. 

Pendant quatre ans, elle occupe le poste de 
présidente de l'Association libérale provin- 
ciale du comté de Trois-Rivières. 

Son implication auprès de la Sociéti canadi- 
enne de la Croix-Rouge débute lorsqu'elte 
accepte, en 1993, la  présidence rkpionale 
pour la Mauricie et ce, jusyu'en 2998. De 
1996 à 1998 elle devient présjdente du 
Bureau territorial de Québec, qui regroupe 
les territoires de Maskinongé aux îles-de-la- 
Madeleine. Depuis 1996, elle siège au 
Conseil d'administration de la Croix-Rouge, 
division du Quebec. Elle sera ensuite élue au 
poste de prksidente provinciale de la Croix- 
Rouge en 1998-1999-2000. Elle sera la qua- 
trième fenime seulement, en u n  siècle, à 
présider la Société canadienne de la Croix- 
Rouge, division du Québec! 

La Société canadienne de la Croix-Rouge! 
division du Québec, lui a d'ailleurs décerné, 
en juin 2000, la plus haute décoration au 
niveau provincial, soit le "Diplôme de serv- 
ice méritoire exceptionnel". 

En 1997-1998, elle a siégé comme membre 
du Bureau des gouverneurs de la Société 
canadienne de la Croix-Rouge à Ottawa. On 
lui a remis en 1998 le Prix du président du 
Conseil des gouverneurs. 

Pour avoir contribué au rayonnement de 
Trois-Rivières et au mieux-être de ses conci- 
toyens, la ville de Trois-Rivières lui rernet- 
tait, en 1996, l'Ordre de La Vérendrye, la 
plus haute décoration civique municipale. 

Mariée a Louis Raymond, professeur à 
I'UQTR, le couple a un fils, Philippe 



Pierre Tremblay 

Pierre Tremblay a les qualités qui font les 
hommes d'influence : la fierté, la per- 
sévérance, la vision, l'honnêteté, le sens du 
devoir. 

Sa formation d'avocat lui sert bien quand i l  
entre à l'emploi de l'université du Québec à 
Trois-Rivières en 1972. Il sera directeur, 
professionnel, adjoint du service du person- 
nel pour finalement en occuper la direction 
en 1992. En 2001, il devient directeur du 
service aux étudiants. Sa contribution au 
développement de cette institution sera tou- 
jours empreinte des valeurs qui l'ont toujours 
habité. Sa ville revêt une grande importance 
à ses yeux. I l  a contribué à sa croissance et à 
son épanouissement à divers niveaux. 
Membre de l'Office municipal d'habitation 
depuis 1978, il en a assumé la présidence de 
1982 à 1986. 11 est aussi élu au conseil d'ad- 
ministration de l'Association provinciale des 
offices municipaux. A l'habitation, ses qua- 
lités de leader et de visionnaire seront vite 
reconnues puisqu'il sera élu par ses pairs 
président de cette même association en 
1982. 11 s'implique activement au sein de la 
Chambre de commerce de Trois-Rivières 

depuis 1987, conscient de l'importance de 
cet organisme pour assurer la croissance de 
sa ville. 

Son implication prendra tout son sens en 
devenant commissaire d'écule à la Com- 
mission scolaire de Trois-Rivikrcs. Il en 
présidera les destiriée,~ de 1990 à 1998, année 
de la fusion de la Commission scolaire de 
Trois-Rivières avec les commissions sco- 
laires avoisinantes. Il deviendra, lors de cette 
fusion, vice-président de la nouvelle 
Commission scolaire du Chemin-du-Roy. 

Il a assuré par son leadership une éducation 
de qualit6 à la jcuncssc de la région. II a tou- 
jours démontré beaucoup d'importance la 
valorisation du personnel qui oeuvrait auprès 
des jeunes, tout en s'assurant que I'adminis- 
tration maintienne de hauts standards de 
qualité imprégnés d'idéal et de respect. En ce 
sens, il a toujours fait sienne la devise de la 
Commission scolaire de Trois-Rivières : 
" Ouvrir, Servir, Exceller ". 

II a toujours été un ardent promoteur de la 
formation professionnelle des jeunes. Il a 
voulu que la Commission scolaire soit un 
agent actif de développement économique et 
social de sa région. 

Il incitera même la Commission scolaire à 
développer un volet international de la for- 
mation aux entreprises afin de partager l'ex- 
pertise de son milieu et contribuer au 
développement. 

II est particulièrement fier de sa participa- 
tion au conseil d'administration de " Les 
Écrits des Forges " qui chapeaute l'organisa- 
tion du Festival international de la poésie, et 
ce, depuis 1992. 

Pierre Tremblay, est un personnage attachant 
imprégné d'humanisme, impliqué dans son 
milieu et demeure en quête d'idéal pour le 
mieux-être de sa région. 



de la quatrième année du primaire à la 
cinquième année du secondaire dans les 
écoles Saint-François-d'Assisse et Sainle- 
Ursule de Trois-Rivières. 

Richard Tremblay 
d 

Né le 6 avril 1946 à La Tuque, sous le signe 
du bélier, Ricllard Trernblay, deuxième 

1 1 enfant d'une famille de six, fit ses études pri- 
I maires et secondaires à La Tuque. Déj& à 
l 
l cette époque, en parallèle à ses études, i l  
1 mène Urie vie parascolaire très active. Après 

ses études secondaires, i l  dut s'expatrier à 
Trois-R-ivières pour entreprendre des études 
supérieures. 11 ne pouvait en effet se rési- 
gner à prendre le chemin de l'usine de pa- 
pier tous les matins, boîtes à lunch i la main. 

La persévérance qui le caractérise lui permet 
de faire de brillantes études à I'UQTR 
jusqu'à l'obtention d'une mailrise en éduca- 
tion. 

ParaJlèIement à ses études universitaires, il 
enseignera dans différentes écoles de la 
région et en janvier 1976, il sera promu 
directeur d'école, poste qu'il occupe encore 
aujourd'hui. 

Une carrière professionnelle bien remplie 
auprès des jeunes où i l  aura la possibilité 
d'implanter au secteur public un programme 
de musique-étude unique au Québec, 

Bien implant6 dans son milieu, son implica- 
tion au niveau éducationnel, musical et cul- 
turel, lui offrit bien des opportunités. II fut 
appelé à faire partie du comité consult?l.'f r 1 sur 
la culture de Trois-Rivières et participa à 
l'élaboration de la Politique culturelle de la 
ville de Trois-Rivières. Membre fondateur. 
administrateur et vice-président du Festival 
international de l'art vocal, i l  a participé à 
l'élaboration et à la mise en muvre de routes 
les programmations présentées depuis 1991 
dans les différents sites du centre-ville de 
Trois-Rivières 

Richard Tremblay, c'est aussi un souverai- 
niste convaincu. Impliqué politiquement 
depuis les débuts du mouvemenr au Québec, 
il fut membre du MSA, du MN et du Parti 
QuSbécois. 

~ieres Président du parti québécois à Trois-Ri! ' ' 

depuis plusieurs années, il croit fermement 
qu'un jour, il pourra offrir le pays du Québec 
en héritage à ses enfants. 

Entre la lecture, les voyages, la marche et les 
obligations sociales reliées à ses nom- 
breuses activités bénévoles, Richard 
Tremblay trouve également du temps à con- 
sacrer a ses enfants Yann et Sarah-Eve qui 
sont sa joie el sa fierté. 

Fier trifluvien d'adoption, Richard Tremblay 
a déjà consacré près d'un demi-siècle à s'im- 
pliquer activement dans l'éducation et le 
milieu social et culturel de sa ville. Et ce 
n'est pas terminé. Bientôt retraite, nul doute 
qu'il trouvera le moyen d'être encore plus 
présent dans son milieu pour travailler au 
bien-être des générations futures. 



Yves Tremblay 
Le cadet des sept enfants de Thomas 
Trernblay et Stella Baribeau est né à Cap-de- 
la-Madeleine le 30 novembre 195 J . 

Doué pour les sports, Yves Tremblay s'est 
beaucoup démarqué par ses succès comme 
hockeyeur tant au niveau junior qu'avec les 
Diablos pendant ses études en admin.istra- 
tion au Cégep de Trois-Rivières. 

Profitant de la visibilité que le sport lui avait 
procurée, il accepta la gérance de la 
Boutique du Pro à I'aréoa Jean-Guy-Talbot 
de Cap-de-la-Madeleine, boutique qu'il 
opéra pour le compte de la municipalité 
jusqu'à 1980, au moment où il décide d'en 
Faire l'acquisition et par le fait même, de 
devenir entrepreneur 

Puis en 1983, l'occasion d'acheter une cor- 
donnerie lui est offerte. La " Cordonnerie 
Plante " avait dyà un lien avec le monde du 
sport en offrant en plus du service de cor- 
donnerie, un département de ventes et 
d'achats de patins neufs et. usagés. À 
l'époque en 1983, on y vendait prbs de 1000 
paires de patins par année, aujourd'hui chez 

Plante Sports, c'est plus de 7000 paires. De 
1983 B ce jour, le chiffre d'affaires est passé 
de 250 000s à plus de cinq millions. 

Pendant ce temps, l'entrepreneur Yves 
Tremblay trouve le temps de participer à la 
création de plus de 35 entreprises, dont une 
quinzaine où il possède toujours des intérêts, 
le tout regroupant plus de 150 employés. En 
exemple de son entrepreneurship, l'entre- 
prise Image 2000 fut la première au Cariada 
à fabriquer des casse-tête personnalisés. 

Son travail et son esprit d'initiative furent 
maintes fois reconnus par ses pairs. Ainsi, 
Plante Sports fut I'eiitreprise de l'annee au 
gala de la Cédic en 1990, il reçut le titre 
d'homme d'affaires de l'année en 1991 à 
Cap-de-la-Madeleine, le Prix PME et 
Commerce de détails, en 1992, le prix 
Marketing et Innovation. 

En plus d'avoir été président d'honneur de 
nombreux événements, Yves Tremblay a 
toujours consacré le temps nécessaire, avec 
sa conjointe Chantal Lamothe, à l'é- 
panouissement de ses deux enfants, Cindy et 
Michaël, ainsi que Jean-Filippe et Joanie. 



l Lafontaine Tous quatre, ils réussirent à 
convaincre plusieuis autres confrères à sc 

Yves Trépanier 
Le Docteur Yves Trépanier est un trifluvien 
de naissance. 

Après des études classiques au Séminaire 
Sainte-Marie à Shawinigan, il a poursuivi 
ses éludes médicales à l'Université Laval et 
complété des études de spicialjté en derma- 
tologie à Détroit (Michigan). 

Dès son retour en 1970, il a commencé sa 
1 camère de dermatologue et s'est de plus en 

plus jmpliqué dans les affaires médico- 
administratives de sa discipline. Tant au 

1 niveau local, dans son milieu hospitalier, 
l qu'au niveau provincial où 11 a été directeur 
1 et vice-président de l'Association des dema- 
l tologues du Québec de même qu'au niveau 

national où il fut actif sur plusleurs comités 
pancanadiens, le docteur Trépanier a tou- 

1 jours démontré un sens social et un intérêt 
1 

l marqué pour la pratique médicale. 

Peu après son installation dans notre région, 
il a manifesté le désir qu'une clinique médi- 
cale de haut niveau soit construite à Trois- 
Rivières et en a pris l'initiative avec les doc- 

1 teurs André Lainesse, André Cossette et Guy 

joindre à eux. Finalemeilt une superbe 
polyclinique à envergure régionale a vu le . ~ 

jour en (977. Elle a définitivement mo- 
difié la pratique médicale dans notre 
région en raison du grand ixombre de dis- 
ciplines médicales y ceuvi-ant sous un 
même toit. 

Près de 25 années plus iard, la Polyclini- 
que de Trois-Rivières mai-ntient le cap. 
Elle est une des plus grosses polyclin- 
iques au Québec avec 65 professionnels 
de la santé et quelque 70 employés y tra- 
vaillant à temps plein. 

La Polyclinique est une véritable PME en 
raison de tout l'aspect économique s'y rat- 
tachant: salaires, papeterie, ordinateurs, 
accessoires médicaux de toutes sortes, 
maintenance avec ses sous-traitants sans 
oublier la raison fondamentale de son 
existence c'est-h-dire les soins aux 
patients. LRs statistiques de l'année 2000 
ont démontré que 245 000 patients venant 
de l'ensemble de la régjon 04 ont utilisé 
les services offerts en ses murs. 

A juste tih-e, le docteur Ti.épanjer est fier 
du succès de cette réalisation. 



De plus, il est administrateur de la Société 
financière Desjardins-Laurentienne et 
membre du comité de déontologie. 
Monsieur Trottier a également été admi- 
nistrateur de la Société de portefeuille du 
Groupe Desjardins Assurarices générales 
et membre de son exécutif. 

En plus de toutes ces rcsponsabilités au 
Mouvement Desjardins, il siège au conseil 
d'administration du Regroupement Clou- 
lier Du Rivage et devient vice-président 
de la Fondation Cloutier Du Rivage en 
mai 1998. 11 préside aussi Ic comité de 
vérification. 

En 1992, monsieur Tronier participe à la 

Clément Trottier 

Clément Trottier connaît bien la région et 
son potentiel. En 1981, après avoir passé une 
quinzaine d'années dans le domaine ban- 
caire, il fait son entrée au Mouvement 
Desjardins comme directeur du service con- 
seil B la Caisse populaire Les Boulevards de 
Trois-Rivières. II occupe cette fonction deux 
ans avant de prendre la direction du service 
conseil de la Caisse populaire Sainte- 
Madeleine de Cap-de-la-Madeleine. En 
1986, i l  obrient le poste de directeur genéral 
de la Caisse populaire Saint-Philippe de 
Trois-Rivières. Fuis en 1990, il revient à la 
Caisse populaire Sainte-Madeleine comme 
directeur généraI. II cuinule le même poste à 
la Caisse populaire Chateaudun de Cap-de- 
la-Madeleine depuis 1997. 

Monsieur Trottier est membre du conseil 
d'administration de la Fédération des caisses 
populaires Desjardins du Centre du Québec 
depuis 1990. Il en est le secrétaire du 
Conseil et il siège au comité exécutif depuis 
1992.11 agit aussi comme administrateur de 
la Confédération des caisses populaires et 
d'économie Desjardins du Québec et siège à 
la Commission des ressources humaines. 

fondation de la Maison Re-Né. 11 y occupe 
le poste de trésorier. Le principal objectif 
de cette maisoii est d'accueillir. héberger 
et surtout d'accompagner les personnes 
atteintes du Sida en phase terminale. 

Homme de foi qui n'hésite pas à mettre en 
pratique ses croyances, il a été marguilIier 
A la paroisse Saint-Gabriel-Archange de 
Cap-de-la-Madeleine en plus d'être prési- 
dent d'assemblée et membre de l'équipe 
de pastorale. 

Le sport est une activité importante dans 
sa vie. II y consacre une partie de ses 
temps libres. 11 a été trésorier du Cham- 
pionnat canadien de baseball junior AAA 
en 1984 et du Club de baseball Les Aigles 
de Trois-Rivières en 1985-1986. Il a 
présidé ce même club pendant neuf ans et 
est CO-prksident fondateur de la Ligue 
junior Mauricie. II est également président 
de la Ligue de baseball Élite du Québec 
depuis juin 1996. 

Monsieur Trottier a obtenu la Recon- 
naissance coopérative, catégorie employé 
région Mauricie, lors du gala Mérite 
Coopératif 2000 du Centre-du-Québec- 
Mauricie. 



Alain Trudel 

Me Aiain Trudel est né à Trois-Rivières le 9 
décembre 1968. 11 est le fils de M. Pierre 
Trudel, juge retraité de la Cour du Québec, 
er de Mme Derlyse Baribeau. 

Me Trudel a fait ses études secondaires au 
Seminaire de Trois-Rivières et ses études 

l collégiales en sciences au Collège Laflèche 
1 

de Trois-Rivières. 

II quitte ensuite la région pour la ville de 
I Québec où il obtient de I'Universie Laval 
1 un baccalauréat en droit. 

1 Après ses éludes de droit, il se spécialise en 
administration des affaires B l'université du 

I Nouveau-Brunswick à Frédéricton. 

l De retour au Québec, il débute sa pratique 

l professionnelle d'avocat au sein de l'étude 
Hickson, Martin, Blanchard de Sillery et se 

1 

spécialise alors en droit des affaires. 

En 1993, Me Tnidel se joint au cabinet d'av- 
ocats Lajoie, Beaudoin, Héon de Trois- 
Rivières, dont il est associé depuis janvier 

l 2000. Sa pratique est essentiellement axée 

sur le service des gens d'affaires, des entre- 
prises et des corporations publiques et 
privées et plus particulièrement en litige 
civil et conunercial. 

Me Trudel pratique également sa profession 
en Haute-Mauricie où il dirige les activités 
du cabinet à La Tuque. Au service de la 
clientèle d'affaires de la région, il sert plus 
spécifiquement des entreprises oeuvrant 
dans le domaine forestier. II est membre de 
la Chambre de commerce du Haut-Saint- 
Maurice et siège au sein du conseil d'admi- 
nistration de Fondec, socikté d'investisse- 
ment à capital de risque depuis 1997. 

Marié depuis 1996 à Arme-Marie Charette, 
agent de communication au CLD de la MRC 
de Francheville, ils ont deux enfants : 
Benjamin, trois ans el Frédérique, un an. 

Impliqué dans sa communauté, Me Trudel 
s'est fait connaître au sein de la Jeune cham- 
bre de  commerce du Cœur du Québec. Il fut 
président de la Société canadienne de la 
Croix-Rouge, section de Trois-Rivières, pen- 
dant plus de quatre ans et a siégé à titre de 
secrétaire du conseil d'adinitiistration de la 
Société canadienne de la Croix-Rouge de la 
division du Québec. 

II est présentement vice-président du conseil 
d'administration de la Fondation du Centre 
hospitalier régional de Trois-Rivières, mem- 
bre de la Chambre de commerce de Trois- 
Rivières et kgalement membre actif du Club 
Kiwanis de Trois-Rivières. 



Jacques Trudel 

Né à Trois-Rivihres le 25 février 1955 dans 
la paroisse Saint-Philippe de Trois-Rivières. 
11 est le fils de Raymond Trudel ébéniste et 
de Gisèle Rivard. Après avoir fair ses études 
primaires au Jardin de l'Enfance de Trois- 
Rivières, il obtient son diplôme d'études 
secondaires et classiques du Séminaire 
Saint-Joseph de Trois-Rivières. C'est au 
Collège Laflèche de la même ville qu'il 
obtient son diplôme d'études collégiales en 
lettres et en philosophie. 

Parallèlement à cette période d'études, 
Jacques Trudel a consacré presque tous ses 
temps libres à la musique; le chant et la 
trompette. Lors de son entrée au collége 
Laflèche, son horaire l'oblige à choisir entre 
la musique et une carrière d'avocat. C'est 
ainsi que son avenir prend la direction de 
l'art oratoire plutôt que l'art musical. 

De fait, après son cours en lettres philoso- 
phie, i l  entreprend une licence en droit à 
l'université de Sherbrooke qu'il termine en 
1977. Il est admis au Barreau du Québec en 
1978. Il revient à Trois-Rivières effectuer 
son stage au bureau du substitut du 

Procureur général de Trois-Rivières, à la Fin 
duquel i l  est nommé substitut du Procureur 
général du Québec perrnancnt au bureau de 
Joliette où il pratique le droit criminel pen- 
dant deux ans. Ce bref passage très forma- 
teur à Joliette, le ramènera dans la même 
fonction au bureau du substitut du Procureur 
générai de Trois-Rivières de 1980 à 1995. 

En 1989. il est nommé substitut en chef 
adjoint du Procureur gcnéral pour les 
bureaux de la région Centre-du-Québec. 
Tout en assumant ses nouvelles responsabi- 
lités de gestionnaire, il continue ù piaider 
régulièrerncni dans plusiews districts du 
Québec jusqu'h sa iiomination au poste de 
juge en 1995. 11 s'implique bénévolement 
dans diverses organisations en milieu sco- 
laire et professionnel. Il est administrateur 
fondateur du centre d'aide aux victimes 
d'actes criminels (CAVAC) de Trois- 
Rivières. Le juge Trudel a assumé pendant 
plusieurs années de sa carrière d'avocat, des 
charges de cours en droit criminel au Cégep 
de Trois-Rivières ainsi qu'à l'Institut de 
police du Québec de Nicolet. En 1987, il est 
CO-auteur avec deux de ses collèges du 
bureau du substitut du Procureur général de 
Trois-Rivières, d'un ouvrage intitulé : 
« Droit pénal général et pouvoirs policiers >> 

publié aux éditions Modulo. Après avoir suc- 
cessivernei~t occupé les postes de conseiller 
et de premier conseiller au barreau de Trois- 
Rivières, il est élu bâtonnier de Trois- 
Rivières en 1988. 

Nommé juge en 1995 à la Cour du Québec 
pour le district judiciaire de Trois-Rivières, il 
siège principalement en matière criminelle et 
pénale et subsidiairement à la chambre de la 
jeunesse. 

Jacques est le père d'un fils prénommé 
Justin né le 17 septembre 1985 lequel ter- 
minera ses études secondaires au Séminaire 
Saint-Joseph de Trois-Rivikres en 2002. 



John Turpin 
Originaire de Québec, Me John Turpin est 
arrive tout jeune dans la région. La profes- 
sion d'avocat l'a attiré avant toute chose. il 
dkt.ient un baccalauréat en relations interna- 
tionales, un baccalauréat en droit ainsi 
qu'une licence en droit de IJUni\{ersité Laval 
et pratique depuis quinze ans. 

John a toujours été très engagé dans sa com- 
munauté. II est membre du Club Kiwanis de 
Trois-Rivières depuis 1987. Son implication 
a été récompensée en 1990- 1991 alors qu'il 
fu t  élu président distingué de cette associa- 
tion et lieutenant-gouverneur pour la divi- 
sion seize en 1996-1997. En 1998, il a 
accédé à la présidence du très important 
Congrès Kiwanis du district de l'Est du 
Canada et des Caraïbes. Le déroulement du 
Congrès a eu un impact très important 
puisque plus de huit cents personnes venaiit 
de quatorze pays différents y ont assisté. 
Tout ces gens ont pu découvrir les 
ressources de la ville et la région. 

À l'occasion du Gala Radisson 2000 - caté- 
gorie Tourisme d'affaires, John Turpin a 
reçu au nom du Club Kiwanis de Trois- 

Rivières le prix RBC Dominion pour 
souligner le travail de son équipe lors du 
Congrès Kiwanis. 

II a été élu à la vice-présidence de la 
Corporation des Fêtes du 350e amiversaire 
de Cap-de-la-Madeleine, également élu 
président du Tournoi de golf annuel de la 
Fondation du centre hospitalier régional de 
Trois-Rivières et est membre actif du conseil 
d'administration de cette Fondation. 

Le sport fait partie de la vie de John. Pendant 
plusieurs années, il a pratiqué le water-polo 
pour le Club de Trois-Rivières. II a aussi joué 
au sein de l'équipe collégiale des Diablos du 
Cégep de Trois-Rivières et pour le Rouge et 
Or de l'université Laval. 11 a participé à 
plusieurs compétitions de niveau national et 
international, 

Par son engagement social el ses qualités 
d'homme de loi, il contribue grandement au 
développement de sa région. 

Conjoint de fait de madame Linda Déry 
depuis quatorze ans, il est le père de Sabrina, 
six ans et de Jérémy, trois ans. 



Guy Vachon 

Originaire de Plessisville dans les Bois- 
Francs, Guy Vachon arrive à Trois-Rivières 
en 1969 pour y compléter ses études univer- 
sitaires en sciences pures et y amorcer une 
carrière dans l'enseignement collégial. Il est 
à l'emploi du Collège Laflèche depuis 1970 
où il fut successivement professeur, con- 
seiller pédagogique (19771, directeur des 
6tudes (1988) et directeur général depuis 
1994. II est détenteur d'une maitrise en 
administration publique de l'École nationale 
d'administration publique (ÉNAP), d'un bac- 
calauréat en sciences pures (chimie) et d'un 
certificat en sciences de l'éducation de 
I'UQTR. 

Ses activités professionnelles lui ont pennis 
de participer à de nombreux comités dans le 
réseau de l'enseignement collégial. L1 est 
membre du Conseil général de l'Association 
des collèges privés du Québec dont il a 
assumé la présidence de 1996 h 1998. Il est 
aussi membre du Comitk des directeurs d'é- 
coles de l'Organisation du baccalauréat 
international pour l'Amérique du Nord et 
pdsident du Regroupement collégial du bac- 
calauréat international au Québec. 

Son engagement social et communautaire 
l'amène à œuvrer au sein d'organismes 
comme la Corporation de développement 
culturel de Trois-Rivières, le Conseil 
régional des partenaires du marché du travail 
(Emploi-Québec Mauricie) et la Société du 
parc industriel et portuaire de Bécancour. Il 
a présidé le Comité de relance du Musée des 
Arts et traditions populaires du Québec dont 
il assume la présidence du conseil d'adminis- 
tration depuis février 200 1. 

ZI a aussi Louché au monde politique en étant 
membre du conseil exécutif national du Parti 
Québécois de 1985 à 1991 et président 
régional de 1983 à 1985. 11 fut candidat du 
Parti Nationaliste du comté de Richelieu à 
l'élection fédérale de 1984 et du Parti 
Québkcois à l'élection québécoise de 1989 
dans le comté de Nicolet-Yamaska. 

II est marié à Louise Houde et habite le 
secteur Saint-Grégoire de la Ville de 
Bécancour. 



Jeanne Vanasse 
Jeanne Vanasse a consacré sa vie i exprimer 
la grandeur de la condition humaine el en 
particulier celle de la femme. La découverte 
de la magie de la couleur et du dessin, c'est à 
huit ans qu'elle en fait l'expérience. Uii 
monde nouveau s'ouvre alors pour elle qui 
va influencer toute son existence. Toute 
jeune, elle adore illustrer des scènes fami- 
lières de la vie quotidienne. 

En 194 1, Jeanne entre dans la congrégation 
des Sœurs de I'Assomplion. Durant cette 
période, elle complète deux années de 
ph.ilosophie du baccalauréat ès arts de 
l'Université Laval. Un peu plus tard, elIe 
obtient un diplôme de l'École des Beaux- 
Arts de Québec et puis complète une forma- 
tion en professorat d'art à la même institu- 
tion. Au cours de ses études, elle a l'immense 
bonheur d'avoir comme professeur, le pein- 
tre Jean-Paul Lemieux dont elle gardera 
avant Loute influence stylistique, l'intériorité 
des personnages. 

Seur Jeanne se perfectionne en France en 
suivant un stage en techniques anciennes de 
la peinture et technique des icônes. 

Ces ateliers sont sous la direction de Nicolai 
et Marie-Thérèse Greschny. Elle suit égale- 
ment des cours en lithographie, à Lausanne 
en Suisse, dispensés par Nicolas Rutz de 
I'arelier Prolitho. 

En 1968, elle fonde le département des arts 
plastiques du Cégep de Trois-Rivières. Elle 
y enseigne jusqu'cn 1988, année où elle 
décide de prendre sa retraite. Au coiirs de ces 
années, elle a aussi dispensi son savoir aux 
étudiants iiiscrits à ses cours à I'UQTR et 
pendant dix ans un groupe d'adulles à 
Nicolet. 

Comme la plupart des artistes de sa trempe, 
elle participe à plusieiirs expositions indi- 
viduelles et collectives au Québec et ailleurs. 
En France. elle expose à la Société des 
artistes professionnels du Québec à Paris en 
1976. 

Jeanne Vanasse a touché à d'autres moyens 
d'expression comme la conception de vi- 
traux dans différentes cliapelles au Québec 
et en Ontario, la sculpture, la tapisserie 
haute-lisse, etc. Une de ses muvres a été 
choisie parmi plus de mille autres présentées 
par des artistes de différents pays pour servir 
de page couverture au magazine américain 
Christianity in The arts, un périodiqiie de 
Chicago qui a publié un numéro spécial sur 
l'art dans les communautés religieuses de 
femmes au Canada et aux États-unis. 

Où prend-elle son inspiration? Dans la 
matière même des événements quotidiens de 
la vie et surtout de la musique qui pour elle 
est " la fibre la plus secrète de mes plus 
récentes productions ". Chacune de ses 
ceuvres est un hommage à la vie dans toute 
sa complexité el son grand mystère. 



Céline Veillette 
Née à Saint-Luc-de-Vincennes en 1942, 
Céline Veillette est artiste-peintre profes- 
sionnelle depuis 1988. Sa production des 25 
dernières années témoigne d'un amour pro- 
fond de la nature dans laquelle elle renou- 
velle son inspiration et lib$re ainsi les forces 
vives de l'inconscient. 

D'abord autodidacte, Céline Veillette a néan- 
moins suivi des formations diverses dont 
une à l'École de l'Image à Épinal en dessin et 
en gravure; une autre formation de cinq ans 
en atelier de poterie et des stages avec Henri 
Desjardins, France Kachtan, Pierre Legault, 
Kenia Ishikawa, Robert Beauchamp et 
Huguette Lachapelle. 

Elle a participé 22 expositions en solo et à 
plusieurs expositions de groupes A travers le 
Québec et l'Ontario dont certaines à I'occa- 
sion du Festival international de la poésie, 
notamment avec Gérald Gaudet, Marie 
Laberge et François Vigneault. Elle a ainsi 
remporté le prix du jury à Saint-Jovite, en 
1996, lors de la " Semaine des Arts ". 

Depuis 1988, Céline Veillette dirige son ate- 

lier sur la rue Lavioletle, à Trois-Rivières. 
En plus d'y présenter l'exposition perma- 
nente de ses ceuvres, elle offre des cours 
aux adultes et aux enfants. Elle donne 
également des ateliers de perfection- 
nement. Elle a ainsi accueilli des pro- 
fesseurs et des écrivains qui y ont animé 
des rencontres pour des élèves et pour le 
grand public. 

Plusieurs de  ses œuvres font partie de col- 
lections privées tant au Québec qu'à l'é- 
tranger dont la Mairie de Niort en France. 
La ville de Trois-Rivières, la Commission 
scolaire Chemin-du-Roy ainsi que des 
compagnies privées ont à plusieurs repri- 
ses commandé une série d'œuvres pour 
qu'eues soient offertes à de jeunes retraites 
et à différentes personnalités de passage 
dans la région. 

L'œuvre de Céline Veillette est répertoriée 
dans certains ouvrages spécialisés dont 
celui de Louis Bruens, dans le guide 
Vallée de la peinture et dans " Le marché 
de la peinture au Québec " de Jacques de 
Roussan. 



Mario Veillette 
I Mario Veillette, Fils de Claudette Lajoie et 
l Michel Veillette, est né le 20 janvier 1962 et 
1 

est père d'une fillette de quatre ans qui se 
prénomme Debby. Depuis son entrée sur le 
marché du travail il a parcouru beaucoup de 
chemin. 11 s'implique à fond de train dans 
les milieux sociaux et économiques de Cap- 
de-la-Madeleine. Certains le considèrent 
comme un leader-né. 

Solidement soutenu par ses parents dans la 
poursuite de ses études et ses projets. il a 
complété en 1981 ses études collégiales en 
sciences humaines au Collège Laflèche. 
Membre du Parlement canadien, il entre au 
service de son paternel comme adjoint 
admirustratif. Douze rnois plus tard, il 
quitte son poste pour un travail à plein temps 
chez Gaz Métropolitain à titre de commis 
aux raccordements. Détenteur depuis 1985 
d'un permis de conseiller en sécurité fïnan- 
cière, il est associé au bureau Grégoire, 
Bégin, Brunet Assurances. En 1999 il a 
décroché sa licence de courtier en épargne 
collective. 

Né dans une famille trés impliquee poli- 

tiquement i l  a lui-même été tenté par la poli- 
tique municipale. Engagé dans l'action 
sociale depuis près de vingt ans i l  côtoie le 
monde des affaires depuis 1984 alors qu'a 
l'âge de 22 ans il joignait les rangs de la 
Chambre de commerce n~adelinoise. A ce 
jour, il a occupé presque tous les postes 
adrninistra.tifs : président à deux reprises 
(1 988-1989 et 1992-1993), vice-président et 
administrateur. L'année 1988-1989 fut une 
année record pour la Chambre de commerce 
qui a atteint le menlbership le plus élevé de 
son histoire, soit 425 membres. Pour 
souligner son implication, la Chambre de 
commerce du Québec lui a attribué, en 1994, 
un prix reconnaissance pour son bénévolat 
au sein du mouvement. En 1995, JI a été 
finaliste dans la catégorie membre de l'année 
lors de la Soirée Hoinmage, gala reconnais- 
sant les succès des entreprises et individus 
de chez nous. Ajoutons à tout cela son 
action communautajre dans différentes cau- 
ses humanitaires, socjales et sportives 
comme consultant ou leader : Fondation 
Rêves d'Enfants, Maison Jean-Lepage, 
Société canadienne du cancer, Gala de la 
Cédic, Corporation pour le développen~ent 
de l'Île Saint-Quentin, Club Kiwanis, 
Résidents Châteaudun, Ligue de hockey Old 
Timers de Cap-de-la-Madeleine et adminis- 
trateur de l'Arbre des oubljés pendant dix 
ans. 

Homme sportif, il pratique le golf et la balle 
donnée durant la période estivale et le hoc- 
key durant l'hiver. 

Malgré ses nombreuses implications il ne 
ménage aucun eMort pour sa famille, sa con- 
jointe et les enfants, avec qui il se réserve le 
plus de temps possible. 

Mano Veillette un homme d'implication et 
de déterrninaf on. 



Pendant dix ans, il sera l'évêque-auxiliaire 
de Mgr Laurent Noël. Pendant cette pé- 
riode, en plus d'être coordonnateur de 
l'Office diocésain de pastorale, il soutiendra 
la formation et l'ordination de nombreux 
diacres permanents qui, avec leurs épouses, 
apportent du sang neuf dans la famille des 
ministres ordonnés. En novembre 1996, le 
pape Jean-Paul 11 lui coiifie la responsabilité 
du diocbse de Trois-Rivières. Dès 1997, il 
entreprend un vaste projet pastoral en 
demandant aux Dersonnes vivant dans les 87 
paroisses de la Maurjcje de redécouvrir la 
mission de leur paroisse, d'analyser leurs 
ressources et de trouver les moyens de 
réaliser cette mission chez eux et mnin- 
tenm L. 

Les personnes qui travaillent avec lui le 
considèrent déterminé et audacieux. Le 
huitième évêque du diocèse de Trois- 
Rivières est prêtre depuis 1960. Né à La 
Tuque en 1936, dans une famille de onze 
enfants, Mgr Martin Veillette quitte sa ville 
d'origine pour faire ses études au Séminaire 
Saint-Joseph de Trois-Rivières. Dans les 
années 60, il fréquentera successivement les 
universités Laval et Saint-Paul d'Ottawa 
pour obtenir ses diplômes en théologie, 
philosophie et, en 1973, en sociologie. 

D'abord actif dans le monde de I'enseigne- 
ment (au Séminaire et au Cégep de Trois- 
Rivières), l'abbé Veillette devient curé à la 
paroisse Sainte-Thérèse en 1974. Il occupe 
ensuite différentes fonctions à l'Office 
diocésain de pastorale (vocations, clergé). 
Pendant cette période (1982-1986), il sera 
aussi supérieur du Grand Séminaire. Le 13 
décembre 1986, il est ordonné évêque. A la. 
fin de la cérémonie, Mgr Veillette annonce 
qu'il veut étre un " artisan de communion ", 
un artisan qui met la main à la pâte. avec 
patience. 

Respectueux du rythme des gens dans leur 
prise de parole, Mgr Veillette tient à ne rien 
imposer. Laissant l'Esprit-Saint présider le 
discernement spirituel que chaque paroisse 
est invitée à faire pour dégager des pistes 
d'action, l'Évêque de Trois-Rivières con- 
tribue à sa façon au remodelage des parois- 
ses du diocèse. Parce qu'il est capable d'im- 
pliquer les gens dans les prises de décision, 
il donne des pieds et des mains à " l1Église- 
communion " telle que préconisée par le 
concile Vatican II. 

Autre récente réalisation qui fait la fierté des 
catholiques de la Mauricie : le succès du 
Jubilé de l'an 2000 sur les plans justice 
sociale, jeunesse, liturgie, communication et 
culture. Des dizaines d'événements durant 
lesquels le message évangklique de Jésus fut 
traduit sur la place publique pour y être 
partagé par des milliers et des milliers de 
personnes. 

Homme d'action à l'écoute des gens de notre 
région (en particulier des démunis), 
plusieurs disent de Mgr Veillette qu'il est 
" proche du monde " et que la force de son 
engagement contribue au bien-être de tous 
les diocésains. 



dans les laiteries de Montréal En 1966, il 
onenta sa carnère vers l'entreprise privée. II 
travailla chez Formost Food CO. oii il occupe 
plusieurs fonctions dont gérant d'usine, 
gérant des achats, représentant des ventes. 

En 1973, il est gérant des ventes pour Terra 
Jet Co une entreprise qui fabnque des 
véhicules tout-terrain. Il assume la supervi- 
sion des dépositaires des Etats-Unis et de 
l'ouest Canadien. De 1974 à 1979, i l  occupe 
la fonction de vice-président marketing pour 
Produits Caillette de Masiunongé el Saputo 
inc. de Montréal. 

En 1977, il est élu candidat officiel pour le 
parti libéral du Canada et par la suite, il est 

Michel Veillette 

Michel Veillette est le troisième d'une 
famille de sept enfants. Né le 6 octobre 
1939. il est le fils de Clément Veillette indus- 
triel laitier et Gabrielle Baribeau. 

Il f i t  ses étiides primaires à Saint-Maurice, sa 
paroisse natale, et ses études secondaires à 
West-Haverstraw N.Y., USA et à 1 'Aca- 
démie De-La-Salle de Trois-Rivières où il 
gradua en Commerce senior en 1956. Après 
avoir suivi son cours moyen en agriculture à 
Sainte-Anne-de-la-Pérade, il épousa, le 4 
juillet 1959, Claudette Lajoie qui donna 
naissance à un garçon prénommé Mano. II 
sera son fils unique. 

Ayant un grand intérêt pour l'industrie 
laitière, il s'inscrit donc 2 IIInstiiut de tech- 
nologie agricole de Saint-Hyacinthe, où il 
obtient son diplôme de technologiste option 
industrie laitière. Son premier emploi fut 
pour le ministère de l'Agriculture du 
Québec. Dès 1960, il est inspecteur de pro- 
duits laitiers jusqu'en 1963 où il est transféré 
à la Régie des rnarchés agricoles du Québec 
comme vérificateur. Son travail consista à 
assurer le contrôle de l'utilisation du lait 

élu député fédéral du comté de Champlain 
en 1979. Sous la direction de son chef 
l'Honorable Pierre Elliot Trudeau, il est 
membre de plusieurs comités dont I'agricul- 
ture et Industrie commerce. II devient aussi 
porte-parole du Gouvernement canadien à 
Bruxelles lors de la réunion annuelle de 
L'OTAN. En 1982, i l  est nommé secrétaire 
parlementaire au ministère consommatioi~ et 
corporation. 11 siégera à la Cliambre des 
Coiilmunes jusqu'en 1984. 

De retour à l'entreprise familiale (beurre et 
fromage) avec ses frères Alain et Robert, il 
assumera le poste de vice-président pour les 
produits laitiers J.A. Baribeau Itée juscju'en 
1992, année de la fusion de l'entreprise avec 
les Fromages Descoteaux inc. Celte fusion 
marquera le début d'une nouvelle compagnie 
qui portera le iiom de Frorna D'ar inc. où il 
assumera la présidence jusqu'en 1998 alors 
que l'entreprise est vendue au Groupe 
Saputo inc. TI  finira sa carrière à titre de 
directeur national des ventes pour la 
Crémerie des Trois-Rivières lt& propriété 
de Saputo inc. Tl  fut membre du Conseil 
national des produits agricoles du Canada, 
président du Conseil de l'industrie lai~ière du 
Québec et membre de plusieurs clubs so- 
ciaux de la Mauricie. 



Luc Vermette 
Né à Sainte-Thècle en 1959 et benjamin 
d'une famille de cinq enfants, Luc Vermette 
cornmensa ses études à l'école du village. 
Suite à un tragique accident qui rendit son 
père invalide, il a vite compris qu'une 
famille unie pouvait traverser les pires 
moments de la vie. 

En 1968, son père décide de déménager à 
Cap-de-la-Madeleine et de reprendre le 
boulot en devenant propriétaire d'une ta- 
verne. En 1977, voulant aider la famille à 
gagner le pain quotidien, Luc Vermette se 
découvre des talents d'organisateur de 
soirées et il décide, parallèlement à ses 
études, d'organiser des soirées-spectacles de 
chansonniers et de jazz au commerce de son 
père, privilégiant les musiciens de la région. 
C'est le succès dès le premier soir. C'est là 
que les Jacques Thivierge et Uorninic 
Lemieux ont donné leur premier spectacle. il 
a, de plus, été fondateur et arbitre de la Ligue 
d'improvisation madelinoise, aujourd'hui la 
LIM. 

II termina son secondaire à la polyvalente 
du Cap et poursuivit ses études en électro- 

technique, au Cégep de Trois-Rivières. Par 
la suite, il entra à I'U~iiversité du Québec 
Trois-Rivières en génie Clectrique et obtint 
son baccdaurkat en 1987. Il est maintenant 
ingénieur en électricité et est trks actif à la 
section régionale de I'Ordre des ingénieurs 
du Québec (O.I.Q.) dont il fut vice-prési- 
dent. Ses talents dlorgan.isateur SC manjfes- 
lent maintes occasioiis, notainment 
lorsqu'il s'agit d'organiser des soupers-con- 
fkrences. II fait de plus partie du comité 
organisateur du tournoi de golf annuel de la 
regionale de 1'O.I.Q. et a été le président fon- 
dateur de I'Association des métaux légers 
dont la mission est de promouvoir I'in- 
vestissement dans la transformation des 
métaux légers en région. 

Membre des Chambres de commerce de 
Cap-de-la-Madeleine et de Trois-Rivières, i l  
a participé au Forum pour le renouveau 
économique et fut également président 
d'honneur de  la Maîtrise du Cap. 

L'évolution de sa carrière a conduit Luc 
Vermette au poste de vice-président fonda- 
teur de Johnstoo-Vermefte et, depuis 
quelques mois, il occupe également le poste 
de vice-président de Pluritec, deux firmes de 
génie-conseil ayant des bureaux à Trois- 
Rivières, Cap-de-la-Madeleine et Shawini- 
gan. II en est l'un des principaux action- 
naires. 

M. Vermette est convaincu que le potentiel 
de la région s'appuie sur le savoir-faire des 
gens qui y habitent. Si l'on veut que notre 
fils, notre frère ou notre voisin réussisse, il 
faut prioriser et prendre le risque d'engager 
les gens d'ici. 



Françoise Viens 

Conseillère municipale de Trois-Rivières, 
Madanie Françoise Viens représente le dis- 
trict des Vieilles Forges qui est un milieu de 
vie à la fois très ancien et très jeune. On y 
retrouve en effet les vestiges des Forges-du- 
Saint-Maurice, de même que des 
équipements publjcs très modernes: aéro- 
port, parc industriel, camping, clubs de 
golf ... 

Madame Viens siège depuis novembre 1994 
et elle se dit heureuse des réalisations du 
Conseil daiis cette partie de la ville: syn- 
chronisation des feux de circulation, pro- 
longement du parc linéaire, extension du 
réseau d'aqueduc et du service d'autobus, 
meilleur déneigement, etc. 

La conseillère des Vieilles-Forges est aussi 
très active au plan de l'environnement et de 
l'embellissement paysager, à titre de prési- 
dente des deux comités. Elle vit donc 
chaque année la grande vente de végétaux 
connue sous le nom d'Action verte, de meme 
que la campagne d'embellissement " Trois- 
Rivières en fleurs ". 

Madame Viens siège aussi au comité de sur- 
veillance de quartier, dans l'organisation de 
" Place aux Aînés ", ainsi qu'au conseil d'ad- 
ministration de I'OfFice municipal d'babita- 
tion. L'Office en question administre plus de 
mille logements, ce qui en fait l'un des plus 
importants au Québec. 

Madame Viens est mariée, mère de trois 
enfants soit les jumelles Sandra et Karina, de 
même que Marc-André. Elle est aussi 
grand-mère trois fois. 

On peut rejoindre les membres du Conseil à 
leur adresse personnelle, ou bien aux soins 
de l'hôtel de ville de Trois-Rivières (case 
postale 368, Trois-Rivières, G9A 5H3). On 
peut aussi se renseigner sur la démocratie 
municipale et sur les activités culturelles et 
touristiques en consultant le site internet de 
la Ville 5i Iittp:l/www.v3r.net/ 



Linda Vincent 
Native de Louiseville, le Docteure Vincent a 
fait ses études secondaires à la polyvalente 
L'Escale de Louiseville et son cours collé- 
gial au Collège Laflèche de Trois-Rivières. 
Elle a complété par la suite uri baccalauréat 
en pharmacie à l'université Laval de 1977 2 
1981. Suite à une réorientation, elle a enire- 
pris des études médicales à Québec de 2982 
à 1986 et une spécialisation en radio-oncolo- 
gie à l'Hôtel-Dieu de Québec de 1986 à 
1990. De 1990 à 1992, elle a étudié au 
Princess Margaret Hospital de Toronto où 
elle a effectué son " fellowships ". 

Elle a amorcé sa canière médicale à l'Hôtel- 
Dieu de Montréal de 1992 à 1999 où elle a 
occupé le poste de chef de département pen- 
dant les trois dernières années. Elle a eu un 
rôle actif dans la planification du projet du 
Centre de cancérologie de Trois-Rivières à 
partir de 1995 où elfe agissait à titre de con- 
sultante médicale. Elle est chef de 
département du nouveau centre de radio- 
thérapie du Centre hospitalier régional de 
Trois-Rivibres depuis septembre 1999. 

Elle est membre de plusieurs comités con- 

sultatifs dont le Comité provincial de 
radio-oncologie, conseillère de I'Asso- 
ciation qukbécoise des radio-oncologues 
(AROQ) et siège au Comité régional de 
lutte contre le cancer. Elle s'implique 
auprès des organismes bénévoles de la 
Mauricie et du Centre-du-Québec où elle 
présente des conférences portant sur la 
radiothérapie. 

Ses principaux intkrêts demeurent les vo- 
yages, l'histoire de l'art et la lecture. 

Sa graiide satisfaction fut  l'ouverture en 
1999 du Centre de cancérologie. Une 
ressource ulka-spécialisée dont profitent 
les patients atteints de cette terrible ma- 
ladie. 



Pierre H. Vincent 

L'Honorable Pierre H. Vincent est né à 
Trois-Rivières le 2 avril 1955, fils de J.A. 
Vincent, fondateur de La Saint-Maurice, 
compagnie d'assurarices, et de Candide 
Ledoux. 

Après des érudes primaires au Jardin de l'en- 
fance, i l  complète son cours secondaire au 
Séminaire Saint-Joseph de Trois-RiviEres et 
son cours collégial au Collège Laflèche de 
Trois-Rivières. II quitte alors Trois-Rivières 
pour étudier le droit à llUnivcrsité Laval. 
Admis au Barreau du Québec en 1977, Me 
Vincent pratique le droit A Trois-Rivières 
avant de compléter, en 1980, une maîtrise en 
fiscalité à \'Université de Sherbrooke. 

Premier avocat fiscaliste en région, il fonde, 
en 198 1, son propre cabinet à T~ois-bvières 
et exerce en droit des affaires jusqu'à 1984, 
année de son élection comme député du 
comté fédéral de Trois-Rivières. 

Réélu en 1988, il a occupé différents postes 
à titre de secrétaire parlementaire du 
Ministre du revenu, des finances, du Vice- 
premier ministre, avant d'occuper succes- 
sivement les postes de Ministre de la con- 
sommation et des affaires commerciales, 
Ministre d'état aux affaires indiennes et du 
grand nord et hqinistre de l'environnement. 

II a œuvré et œuvre encore auprès de divers 
organismes, tel que Centraide, Société cana- 
dienne du cancer, clubs sociaux, Care 
Canada. 

11 quitte la politique en f 993 et agit à titre 
d'avocat en droit commercial, médiateur et 
promoteur immobilier dans la région de la 
Mauricie. Il est également membre de con- 
seils d'administration de différentes compag- 
nies. 

C'est durant ce mandat que sera réalisé, entre L'Honorable Vincent est mané & Céline Jetté 
autres, le " Vieux port de Trois-Rivières ", et père de deux enfants, Marie-Phée et 
tant attendu de la part de tous. Sacha. 



Ces gens qui font la région 
page 

Adam Jean-Pierre, Prés. Conseil régional de dév. de la Mauricie 1 

Allaire Claude, Professeur, compositeur, pianiste, trompettiste 2 
Arsenault Paul, O. M. I . ,  directeur de la revue Notre-Dame du Cap 3 
Aubert André, Administrateur 4 
Aubin Robert, Président Aubin réfrigération inc 5 
Aubry Claude J. ,  Coui-tier, imprimerie et communications 6 
Ayotte Claude, Avocat, Lamothe, Ayotte & Grenier 7 
Baker Marleen. Ma. psy., dir. gén. Centre d'action bénévole Laviolette 8 
Barwicz Andrzej, Professeur à I'UQTR 9 
Beauchesne François R., Architecte 1 O 
Beauchesne Guy, Président, Formule Pontiac Buick GMC 11 
Beaudet Francine, Conseillère municipale de la ville de Cap-de-la-Madeleine 12 
Beaudoin René, Historien, prof. de tourisme au collège Lafièche 13 
Beaudry Georgette, E J . ,  Coordonnatrice, Maison Coup de Pouce 14 
Beaudry GiUes, Ph. D. dir. du BSDU & de la Fondation de UQTR 15 
Beaudry Raymond, M. PSY et Gestion, dir. gkn. Centre InterVal 16 
Beaulieu Denis, Conseiller municipal de la ville de Cap-de-la-Madeleine 17 
Beaulieu Léo, Conseiller municipal de la ville de Cap-de-la-Madeleine 18 
Beaulieu Lise, Dir. gén. Groupe TVA inc., div. CHEM-TV 19 

Beaurnier Anne, Présidente Re/Max de Francheville 20 
Beaurnier Yves, Député de Champlain à l'Assemblée Nationale 2 1 
Bégin Jacques, Ing. Vice-président dir. gén. COGECO Câble inc. 22 
Béland Roger, Directeur général, CLD de Francheville 23 
Belhumeur Michel, CA, CIP, Syndic, Belhumeur Pronovost & Ass. 24 
Bélisle Christian, Président, Modoc 25 
Béliveau Pierre, Conseiller en placements, Financière Banque Nationale 26 
Bellemare Gaston, Écrits des Forges & prés. Festival de la Poésie 27 
Bellemare Gilles, Chef d'orchestre Orchestre Symphonique Trois-Riviéres 28 
Bellemare St-Louis Ginette, Conseillère municipale de Trois-Rivières-Ouest 29 
Bellemare Jocelyn, Courtier en assurances de dommages 30 
Bellerive Alain, Promoteur immobilier 3 1 
Berg Pearl, O. S. U., Fondatrice d'Albatros 32 
Bergeron Gilles, Juge de la cour du Québec 33 
Bergeron Serge, P. d. g., formateur gestion du temps 34 
Benez André, Président, Emballage Bettez inc. 3 5 
Bluteau Raymond, Architecte, M. Sc. gestion de projet 36 
Boisclair Guy, D. H. O. P., Dentiste-conseil 37 
Boisvert Daniel, Professeur à I'U. Q. T. R. 3 8 
Boisvert Fernande, Vice-présidente directrice générale Groupe SFP 39 
Boisvert Hélène: Co-propriétaire Clément Boisvert meubles 40 
Boisvert Mario, B. A., LL. L., Avocat et procureur 4 1 
Boisvert Normand, Artiste-peintre 42 



Boisvert Réal, Président, Société St-Jean-Baptiste de la Mauricie 
Bolduc Claude, Directeur de la programmation CHLN 550 
Bonenfani Réjean' Coordonnateur Soc. des Écrivains de la Mauricie 
Bonfanii Christiane, Directrice régionale Conseil du Trésor 
Bonner Lesage Micheline, Directrice générale CHSLD Le Trinuvien 
Bose Tapan K., Directeur institut de reche~che sur l'hydrogène 
Bouchard Christian, Professeur de littérature, Collège Laflèche 
Boucher Michel, Directeur affaires étudiantes Collège Laflèche 
Boulet Jean, Avocat associé, Heenan Blaiiue 
Bourassa Hélkne, Dir. gén. Club de golf Les Vieilles Forges 
Brière Bernadette, Administratrice école Montessori de la Mauiicie 
Brière Marie-Claude, Directrice, Entrepreneuriat féminin régional 
Basson Roger, P. d. g. Ultra-informatique S .  B. inc. 
Brouillette Daniel, Dir. de l'information et des émissions CKTMITQS 
Brouillette Michel, Académie de coiffure et d'esthétique 
Brousseau André, Président du conseil administration Groupe Croix-Bleue 
Brunelle Marc, Administrateur, Brunelle Communications 
Brunelle Paule, Dir. générale Société St-Jean-Baptiste de la Mauricie 
Brunoni Serge, Artiste peintre 
Cabana Gisèle, Présidente nationale Concours de musique du Canada 
Carignan François A., Président-directeur général Mauricie International 
Carignan Yvon, Centre d'entraide La Maison Carignan 
Carle André, Conseiller municipal de la ville de Trois-Rivières-Ouest 
Carle Jacques, Conseiller municipal de la ville de Trois-Rivières-Ouest 
Carle René, Président, Plomberie René Carle inc. 
Caron Claude, C. A., Associé Verrier, Paquin, Hébert 
Caron Jean, Propriétaire Caron Chaussures 
Caron Serge, F.I.C. V.M., v-p. & dir. Financière Banque Nationale 
Carpentier Yves, F. C. A., Associé Samson Bélair/Deloitte&Touche 
Champagne Noëlla, Attachke politique du député Yves Beaumier 
Champoux Yvan, P.D.G., Groupe Mecanitec inc. 
Charbonneau Thérèse, Dentellière enseignement, exécution et création 
Charlebois Patrick, GPC, RBC Dominion Valeurs mobilières 
Chénier François, Préfet de la MRC de Francheville 
Clie\~alier Carole, Dir. communications Ville Sainte-Marthe-du-Cap 
Chevrette Lucien, Conseiller, Valeurs mobilières Desjardins 
Cliche Guimond, Sous-ministre adjoint, min. de la Famille et de l'Enfance 
Cloutier Gilles, Président Groupe Cloutier Assurances 
Cloutier Michel, D.g., CKTM-TVITQS Mauricie & CKSH-TVITQS Estrie 
Cloutier Rollande B., Dir. g6n. Majson Le FAR 
Colbert Denis, Vice-prés. & dir. RBC Dominion Valeurs mob. 
Cossette Louise, Dicectrice générale Moisson Mauricie 
Côté Cyrille, Fleuriste, co-propriétaire Centre des Roses 
Crête Jacques, Directeur théâtre ['Eskabel 



Crête Jocelyn, Avocat, juge de cour municipale 
Croteau Alain, Maire de la ville de Cap-de-la-Madeleine 
Daigle Guy, Conseiller municipal de la ville de Trois-Rivières 
Daigle Roger, Directeur général Publi-Sac Mauricie 
Damphousse Jean, Notaire (DEC. LL.L. DDN) 
Damphousse Marc, Notaire et mediateur familial 
D'Aoust Jean-Pierre, C.R.I.A., dir.-adj. ress.hum. Kruger 
Darveau Denis, Propriétaire Canadian Tire Cap-de-la-Madeleine 
D'Astous Guy, Directeur de comptes, Banque Nat~onale di1 Canada 
de la Durantaye Claire V., Rectrice UQTR 
Denoncourt Georges-Henri, Producteur agricole et maire 
Désaulniers Gilles, Sculpteur vemer, professeur émérite (UQTR) 
Desaulniers Jean, Médecin, MD: CMFC, FCMC (Fellow) 
Desaulniers kan-Pierre, Coor. des act. sport., collège Laflèche 
Desaulniers Louise, Muséologue 
Deshaies Louise, L. PHM, Pharmacienne prop. Jean Coutu Jean XXIII 
Désilets Daniel, Prbideiit-directeur génkral Buromax inc. 
Désilets Rémy, Député de Maskinongé à l'Assemblée Nationale 
Desrosiers Claude A., 1. A. E sculpteur 
Dessureault Pierre, F.C.A., Associé, Dessureault, Leblanc, Lefebvre C.A. 
Diainond Denys, CGA, dir. gén. des ventes, Auto. Bernier & Crépeau 
Dietrich Lorraine P., 1. A. F, artiste peintre 
Doucet Jean-Guy, M.A.Psy , président Groupe R.C.M. 
Doyon Roger, Président Doyon communication marketing 
Drolet Françoise C., Conseillère en voyages, Voyages Vincent Hone 
Dubois Jean-Guy, Conseiller en placements, Financière Banque Nationale 
Dubord Mario, Propriétaire Mercerie de Luxe & Le Nouvel Homme 
Dubuc Hélène, Adm. A., vice-présidente comm. & prog. COGECO Câble 
Ducharme Sr. Pauline, Directrice du musée des Fille de Jésus 
Ducharme René A., D.g. fonderie métallurgie pâtes et papier Cégep 
Duchemin René, hg., Directeur régional BeU Canada 
Dufresne Richard, Maire, Ville de Sainte-Marthe-du-Cap 
Dugré Luc, Président Pélissier Réfrigération 
Dugré Yves, M.D., Prés. féd. des médecins spéc. du Québec 
Duguay Philippe, Promoteur immobilier 
Duinas Paul, Comptable agréé 
Dup0n.t Michel, Conseiller rég. FTQ, Mauricie et Centre-du-Québec 
Dupont Pierre, Prksident Dupont courtier immobilier agréé 
Dupont Pierre A., Conseiller municipal à la ville de Trois-Rivières 
Fabi Bruno, Ph. D, directeur, DSGÉ, UQTR 
Forgues Guy, Directeur général du Cégep de Trois-Rivières 
Fortier Landry Marielle, Cantatrice, Dir. Art. Villa Lyrique 
Fortin Hubert, Directeur des études, Collège Laflèche 

Fournier Alain, Tng. MBA, Directeur des opkratioris, Somavrac Inc. 



Foun~ier Jean, Administrateur de sociétés 
Fréchette Jean, homme d'affaires 
Gagnon Marcel, Député fédéral du comté de Champlain 
Gainelin Alain, Conseiller municipal a la ville de Trois-Rivières 
Garceau Joseph-Roger, Djrecteur général FADOQ, région Mauricie 
Gaudet Vital, Dir. gén., Regroupement Cloutier-du-Rivage 
Gaudreau Johanne, agent de développen~ent C.R.S.B.P. 
Gaumond Serge, C.A., ass. Samson BélairiDeloitte &Touche 
Gauthier Claude, Prés. dir. gén., Castel des Prés / Cliez Claude 
Gauthier Ctaude Jr., Directeur général Rona l'Entrepôt 
Gauthier Raynatd, M.D., coroner 
Gauthier Robert, Gauthier fleurs &jardin, soc. imm. Gauthier/ûuguay 
Gauthier Stéphane, C.A., directeur Banque HSBC Canada 
Gélinas Daniel, Productions Daniel Gélinas inc. 
Gélinas Louise, Conseillère municipale de la ville de Trois-Rivières-Ouest 
Gince Louis, Président Peinture Louis Gince inc. 
Girard Liette, Dir. gCn. Artisans de Paix et fond. Centre d'exportations 
Godin Ivan, Juge de la Cour Supérieure 
Gouveia Jean-Luc, Professeur à L'UQTR 
Goyette René, Conseiller municipal de la ville de Cap-de-la-Madeleine 
Grandmaison Claude, P.d.g. RTST Télécorn, filiale dlHydro-Québec 
Grand'Maison Jacques, A.V.C. prés. Grand'Maison assur. Inc. 
Grondin Michel, OMM, CD, Colonel, ministère Défense nationale 
Guindon ~ean-Éric, Avocat, Heenan Blaikie 
Guy Hilène, Professeur à I'UQTR, écrivaine 
Hadâad Jacques-Philip, Médecin-chirurgien 
Hains Richard, Courtier d'assurances Pagé, Matteau Br ass. inc 
Hamel Jean, Prêtre, curé de la paroisse Saint-Pie X 
Hamel Stéphanie, Dir. des ventes, Les ameublements tri.fluviens 
Hart Thérèse. Éciivaine 
Harvey Luc, Capitaine M. S. Jacques-Cartier 
Hébert Richard, Vice-président région Mauricie, Banque Nationale 
Hétu Ovjla, Président, Entreprises E-Z Access inc. 
Hince André, Directeur de comptes, Banque Nationale du Canada 
Houde Claiide, Président, Trois-Rivières Remorqueurs Itée 
Jobin Henri-Paul, Conseiller municipal à la ville de Trois-Xiivières 
Jodoin Jean-Marie, d.p., Directeur police-pompier, Cap-de-la-Madeleine 
Johnston David, Président, ingénieur-conseil Jonhston-Vermette 
Jordan Denise, Artisie-peintre 
Julien Guy, Ministre du Revenu, responsable de la région Mauricie 
Kozlovsky Michel, d. mus, professeur, Conservatoire de Trois-Rivières 
Lacl~ance Frrincine, Gérante-propriétaire Rôtisseries St-Hubert 
Lachance Sacques, Ing. M.Sc.A., Mce-président, Consultants VFP jnc. 
Lacroix Claude, ConseilIer municipal de la ville de Trois-Rivières-Ouest 
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Levasseur Daniel, Les constructions Levasseur inc. 
Lévesque Régis, Arpenteur-géomètre, Brodeur, Uvesque, Pinard 
Levesque Yves, Maire de la ville de Trois-Rivières-Ouest 
Lortie Marc, O.M.I., Supérieur Sanctuaire Notre-Dame-du-Cap 

, Mailhnt Yvon, Courtier d'assurances agréé, Dufresne & M a l  
Marchand Clko, B.A.A., C.A.! Conseiller 
Marchand Michel, Président, centres Rogers At&T & M Corn 
Marcotte Armand, Prés. dir. gén. Un Noël comme les autres inc. 
Marcotte Piemette, Agente de pastorale paroissiale 

l Marineau Yvon Ted, retraité de I'UQTR, bénévole sport-étudiant 
Martineau Jérôme, M.th, rédacteur en chef Revue Notre-Dame du Cap 

\ Massé Serge, Président, Restaurants Subway Mauricie 

1 Massicolte François, Président Groupe SFP 

1 Masson Robert, Directeur gSnéral, Port de Trois-Rivières 
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Mercure Guy, Président & directeur, Succès Consultants 
Mercure Jean-Marie, Adn-iinistrateur de sociétés 
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Méthot Léon, Président Grand Prix de Trois-Rivières 
1 
I Méthot Marianne, Directrice générale adjointe, Grand Prix T-R 
I 
l Meunier Normand, M. Ed., coord. s.a.É, Cégep de Trois-Rivières 

Milot Norma, Présidente Centre capillaire Nonnico inc. 
Miville-Deschesne Pierre, dir. gén. Collège Marie-de-l'Incarnation 

l 
l Mongrain Marcel, Président Marlu inc. 

Mongrain Mireille, Prés. dir. gén., Club Voyages Super Soleil 

l Montreuil Pierre, Bureau des communications sociales de l'Office diocésain 
MontreuiI Stella, Dir. gén. Ciné-Campus Trois-Rivières inc. 
Morasse Jean, Dir. gén. Conseil régional de développement de la Mauricie 
Morin Denis, Directeur forination continue Cégep de Trois-Rivières 
Morin Serge, Directeur, Commission scolaire Cheinin-du-Roy 
Nault Bernard, PrCsident Les Estampes P.G. inc. 
Nobert Mo-Paul, Ptre, O.M.I., Recteur Sanctuaire Notre-Dame-du-Cap 
Noël André, Conseiller municipal de la ville de Trois-&\ >ieres " 

Normand François, C.a. associé, Morin, Cadieux, Matteau, Normand, c.a. 
Normandin Denis, Président de Trois-Rivières BMW 
Nomandin Jocelyne, Publiciste-relationniste Sanct. Noke-Dame-du-Cap 
Normandin Richard, Sculpteur, peintre, graphiste 
Ouellet Susan, Dir. Centre de langues internationales Charpentier 
Ouellette Jacinthe, dir. gén. exécutive, cornmunic. et aff. publ. Télébec 
Pagé France, Sculpteure-verrier 
Pagé Louise, Avocate 
Page Pierre, C. d'ass. A.I.A.C, président Pagé, Matteau & ass. inc 
Panneton Jean, Abbé, animateur culturel 
Paquin Sacques, Co-propriétaire Silencieux Paco 
Paradis Jean-Marc, Professeur à I'UQTR 
Parent Jeanne D'Arc, Conseillère municipale, animatrice scoute 



Parent Lyne, Notaire, D.E.C., LL.B., D.D.N. 
Parent Serge, Conseiller mu~ucipal de la ville de Trois-Rivières 
Pelland Robert, Dir. adj., RBC Dominion valeurs mobilières 
Pellerin Michel, Architecte 
Pelletier Daniel, Agent immobilier agréé 
PeUetier Louise, Dir. rég. Mauricie Hydro-Québec & Prod. des Cascades 
Pelletier Soula, Bénévole sans frontière 
Perreault Daniel, Conseiller municipal de la ville de Trois-Rivières 
Perron Martin, Pl. fin. C.C.V.M., Directeur Trust génkral 
Philibert Jean-François, Conseiller municipal de la ville de Trois-Rivières 
Philibert Paul, Administrateur, Julien Philibert & Fils 
Picard Roger, Président, La Picarlène inc. 
Pjché Pierre, Adjoint au député fédéral de Champlain 
Picotte Yvon, P.D.C, relationnisle 
Pleau André, Artiste-peintre professionnel 
Poirier Nicole, Dir. gén. Soc. Alzheimer MauricielMaison Carpe Diem 
Poisson-Trudel Nicole, Animatrice-théâtre 
Poljquin Jean, Conseiller en placements, Financière Banque Nationale 
Poliquin Jean, Directeur général caisse populaire Sainte-Marguerite 
Prince Rock Jr, Designer, Ameublements Buromax, inc. 
Provencher André. Président et éditeur, Le Nouvelliste 
Racette Pierre, O.M.I., directeur de la Maison de la Madone 
Ricard Normand, Président, les entreprises Sornrnex ltée 
Richard Michel, Juge à la cour supérieure 
Robert Daniel, Historien, président de la SCAP 
Rocheleau Yves, Députt5 Eédkral du comté de Trois-Rivières 
Rocher Alain, Directeur finances et adminisiration Le Nouvelliste 
Ross Mongrain Suzanne, Directeur, gestion de comptes, Banque Royale 
Rothlisberger Patrick, Propriétaire restaurant La Becquée 
Rouette Jean-Luc, Ing., président Consultants VFP inc. 
Rousseau Julie, Dir. gén., centre funéraire Rousseau & frères 
Routhier Jeannine, Dir. communications et partenariats UQTR 
Roy Francis, Directeur médical Chimrgivision 
St-Arnaud Robert, Co-fondateur, les entreprises du Groupe Arno 
St-Jacques Pierre, Propriétaire Canadian Tire Trois-Rivières 
St-Pierre Jacques, honimes d'affaires 
Salicetti Giovanni, Dir., serv. finan. aux ent. Banque de Montréal 
Santerre Colette, Directrice école Montessori de la Mauricie 
Saucier Guylène, Artiste-peintre et écrivain 
Sauvageau Robert, Maître photographe Studio Henrichon 
Séguin Normand, Professeur à I'UQTR 
Sirnard Denis, Bibliothécaire et courtier en information 
Simoneau Chrisliane, D.G. Galerie d'art du Parc et de la B.N.C. 
Soucy Pierre, Avocat, Lambert Therrien s.e.n.c. 



Soulard Alain, Professeur Collège Laflèclie 
Tardif Sylvie, Fondatrice et coordonnatrice COMSEP 
Théorêt Richard. Dir. gén., cominission scolaire du Chemin-du-Roy 
Therrien Yves, Administrateur de sociétés 
Thibault André, Ph. D, dir. laboratoire loisir et vie communautaire UQTR 
Thibeault Roland, Conseiller milnicipal de la ville de Trois-Rivières 
Thibodeau Chnstiane, Conseillère municipale de la ville de Trois-Rivières 
Thibodeau Serge, Président-directeur général Garage Charest & frs 
Touchette Valérie, Chef bureau d'affaires Mauricie, Gaz Métropolitain 
Tousignant Aiidré, Président-directeur génkral LMS Expert-conseil 
Tousignant Denis, Conseiller municipal de la ville de Cap-de-la-Madeleine 
Tousignant Moise, Directeur régional Groupe Investors 
Trahan André G., Médecin. dir. services prof. CHSLD Le Trifluvien 
Tremblay Lisette, Administratrice bénévole 
Tremblay Pierre, Directeur services aux étudiants, UQTR 
Treinblay Richard, Du. d'école C.S. du Chemin-du-Roy 
Tremblay Yves, Président-directeur général Plante Sports 
Trépanier Yves, Médecin-dermatologue 
Trottier Clémenr, Dir. gén. caisse pop. Chateaudun & Sainte-Madeleine 
Trudel Alain, Avocat Lajoie, Beaudoin, Héoii 
Tmdel Jacques, Juge à la cour du Québec 
Turpin John, Avocat. Chorel, Dessureault, Pellerin, Turpin 
Vachon Guy, Directeur général, Collège Laflèche 
Vanasse Sr. Jeanne, Artiste peintre 
Veillette Cétine, Artiste peintre 
Veillette Mario, Conseiller en sécurité financière & en épargne collective 
Veillette Mgr. Martin, Evêque du diocèse de Trois-Rivières 
Veillette Michel, Dir. national des ventes Crémerie de Trois-Rivières 
Vermetce Luc, Vice-président Johnston-Vermette 
Viens Fraoçoise, Conseillère municipale de la ville de Trois-Riviéres 
Vincent Linda, Médecin, radio-oncologue 
Vincent Pierre H., Avocat, administrateur de sociétés 





La production de cet ouvrage aura éfe une expérience enricliissante qui m'a permis de mieux 
connaître, et dans certains cas de découvrir, une grande partie du talent qui aniine notre belle 
région. Je souhaite maintenant que sa lecture vous permette d'en faire autanl. 

En plus de ces gens qui ont accepté d'etre présentés brièvement à l'intérieur de ce volume, je 
remercie et félicite toute une équipe qui a travaillé de Façon intensive pour en permettre la pu- 
blication. 

Magalie Georges, Thérèse Hart et Pierre Moiitreuil aux correclions, Robert Sauvageau du 
Studio Henrichon qui a produit la majorité des photographies, Lyna Veillettc de Zebra.image 
pour le montage graphique, et Cliristiane Dion ainsi que Claude J. Aubql qui ont collaboré aux 
multiples rencontres et démarches permettant de recuejllir les infoimations nécessajres. 

À tous et à toutes, merci 

l 

I Guy Mercure 
I Succès Consultants 
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